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I. TRAVAin: INÉDITS. 

Oiseaux nouveaux | par R. P. LxsaoN. 

1^ Genre Paradigalla (fam. des Paradisiers]. — Bec mé- 
diocre , plus court que la tête j peu convexe , atténué , un peu 
crochu et fortement denté à la pointe de la mandibule supé- 
rieure y comprimé sur les côtés j à bords entiers ; narines ba- 
sâtes , recouvertes par un faisceau de plumes poilues, couchées 
en avant; deux caroncules charnues à la commissure du bec ; 
mandibule inférieure échancrée à la pointe ; langue? tarses 7 
ailes assez longues , dépassant le croupion , subaignës , à ré- 
miges rigides^ la i** médiocre, la 2« longue, mais les 3* et 
4* les plus longues; queue deltoïdale^ formée de la rectrices 
étagées , rigides , terminées par une pointe mncronée. 

Paradigalla carunculatay Less. , Par. y pag. 242 ( i83S). 

— Rosiro et pedibus nigris : ptilosis |sericeis , atro^violâceis 
supra , atro-lucidis infra ; carunculis luteis ; alarum et cauds 
pennis splendide aterrimis ; laterum pennis Iaxis prœlongts. 

— Hab. in Nova-Guinea.— Musée du docteur Abeille , à Bojr* 
deaux, et vélins inédits de Lesson* 

2® Metias coraUirkynchus y Iiesson. <— Rostro corallino ; 
sincipite plumbeo ; corpore supra , alis caudaque cinnamo- 
meis ; coUo , gula , thorace badiis ; ventre , lateralibus nigro- 
fuliginosis ; cingulo fuliginoso super thoracem ; alarum remî- 
gibus brunneo marginatis aut terminatis; caud» rectricibus 
nigro et niveo terminatis. — Hab. ? 

Z^ Ramphocelus affinU , Lesson. — Capite, genis^, coUo 
an lice , rubro-granatino; paliio atro-sericeo; uropjgio igneo ; 
abdomine purpureo-rubro , nigro notato ; alis caudaque ni- 
gerrimis. — Hab. Mexico. 

Cet oiseau est lu 9'' espèce du genre Jacapa : il se rappro- 
che des Ramphocelus dimidialus et Luciani^ dont il est 
dinct. 

Tom. III* Année 1889. i 



2 tftAVAUI iMBDltS. 

Note sur une nouvelle espèce de Meri^b, par M. F« A, SoaEt. 

Mbale a golier blanc I Tordus coUaris j Soret. — Uoe es- 
pèce de capuchoa noir couvre la tête et environne les jeux ; 
les plumes qui garnissent Tintervalle des deux branches de la 
mandibule inférieure sont brunes. La gorge est d'un brun 
très-clair panemé de taches plus foncées. Le cou est entouré 
par un Urge collier blanchâtre , qui se rétrécit un pea 9ur les 
côtés. Le, reste du corps est d'un noir sans reflet avec le des*» 
sous du ventre brunâtre. Les couvertures iolérieupes de la 
(juçue ont leurs baguettes blanches , ce qui forme des lignes 
longitudinales. Le bec est jaune clair ; les piedi jajiAnes. Loa* 
gueur totale : lo pouces; tarse : i6 lignes* 

Cet oiseau j dont ]e n'ai vu qu'un seul individu ^ vient de 
Calcutta ; je le dois à l'obligeance de mon ami J««L« Princep* 
N'ajant vu que la pçau, je ne puis rien dire de la couleur de 
ses jeux. Il semble devoir prendre place entre le Merle com* 
mun et le Merle à plastron blanc , dont il est cependant fort 
4Utinci. GcBève^le i5 décembre iSSg^ 

OfSBAUX HOUYEAUX ott peu GOBnus de Santa«-Fé de Bogota, par 

M. BoMsoxiiEAn. 

1 • Ampélis Nniiererii, Boiss. *— Long. tôt. : 20 cent. Da 
bee la 1/9 mill. — Voisin du Gottinga bleu. — D'un beau 
vert brillant changeant en beau bleu azuré , avec les grandes 
couvertures et les rémiges alafres noires. Les plumes des 
grandes couvertures bordées de bleu, celles des rémiges secon- 
daires liserées de k même couleur dans toute leur étendue ; 
queue enltéreoienl noire , avec toutes les pennes liserées de 
bleUf à l'exception des latérales; gorge, devant le cou et régioa 
steruale , jusqu'à l'abdomen, d'un beau violet luisant. La par« 
tie violette du cou et de la gorge occupée par de fines slries 
noires , produites par chaque plume qui est grise à sa base , 
traversée au milieu par une Hgne d'un noir pur et terminée de 
violet pur ; bec et pieds noirs. 

Cette espèce (Kffère essentiellement du C. bleu par la tache 
abdomrnale que celui-ci ne possède pas et par les stries noirea 
de sa gorge. 
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I 

A. Jimf$lU ri^çcrùiata , Boijss. — Loag. tôt. : aS à a4 
cent. Du bec il i/a^iill. — D'u^ ^i^iadré grûsâtre^ssez <^scur, 
^m f^PAé mv les part|«^ supérieure» ; ^Jl^dofB^o Uaoc pur, 
Aesi^ias d^ la queue et awupjoo noirs tAcb^s de Uaoc ; tête et 
joues d'un gris Coocé presque noir ; sur la télé une longue ai* 
grette d'un roux ferrugineux iii^-ij^tenae; ailes d'un brun noi- 
raUe ; ^uene noire , avec une tacbe blanctie au nitUeu de cba- 
qiae plume, à l'i^xeeptioB des deux plumes intermédiaires. 

3. jijapriis Bififforih Bois?. — JUng. 19 «ent. ;;a. Bee* 
a a miU. — Partie supérieures d'un Jbean yert fré« les infé- 
rieurs d'un jaune serin; flancs tacbos 4^ mècjbes ¥erti9s ; télé » 
cou et poilrjne d'ofi .vert foncé sombre 9 les cô^és du cou et la 
poitrine bordés d'une ligne jaune pur; penof^ alaires noire|( 
bordée^ .de vert. Les quatre dernières penn^ secondaire^ ter- 
minées de blanc pur ; tectrices poires, avec la oupitié eUérieure 
y er te, les deux in lermédiaires entièrement vertes; bec et pieds 
d'un rouge de sang*. 

La femelle ne diffère que par l'absencç du vert obscjpr qui 
couvre la tête; la gorge et la poitrine n'ont aucune trace du 
collier. —Celte espèce a été reconnue nouvelle par M. Tem- 
minck , il y a déjà plusieurs années, et elle n'avait pas encore 
été publiée. Nous lui avons conservé le nom que M. Temminck 
nous avait proposé de lui donner. 

4. Tanagra (Ëupbone ?) ConstanUi , Boiss. — Long. tôt. : 
20 cent. Du bec r i mill. ly^. De la queue 8 ceotim. — Plu- 
mage noir; petites couvertures des ailes et croupion d'un bleu 
céleste très-luisant ; régious des oreilles y poitrine , ventre et 
petites couvertures^inférieures de la queue d'un rouge vermil- 
lon très-vif; b^ç et pieds noirs. 

La femelle ne diffère que par le ton du rouge de la poitrine 
et du ventre, lequel est l^eaucoup moins vif, et par les petites 
couvertures inférieures de la queue , qui sont poires un peu 
mêlées de rouge. 

Le jeune , à peine sortant du nid , est très-remarquable 
parce qu'il porte déjà complètement la livrée des fpmelles 
adultes. 

Cçt oiseau est trës^voisin de VAgUUa igniventris de MM. d'Or^* 



4 TRAVAUX iNÉDlffl. 

bîgny et de La'Fresnaye {Mag, de Z.00L, cK II , no» yj à yg. 
Année 1857 , Synopsis Atrium ^ etc. , pag. 3a)* 

lïous dédions cette espèce intéressante à M. Constant, comme 
un faible témoignage de notre gratitude pour les services qu'il 
nous a rendus dans plusieurs circonstances. Elle sera figurée 
dans le Magasin de Zoologie pour 1840. 

5. Tanagra (Eupbone?) f^assorii^ Boiss. — Long* tôt. : 
i5 cent. Du bec 7 milK— «Entièrement d'un beau bleu d'azur 

' émaillé ; un bandeau noir partant du front et se terminant 
aux yeux ; rémiges et pennes caudales noires 1 finement lise- 
rées du même bleu ; bec et pieds noirs. 

Femelle d'un gris cendré, plus clair aux parties inférieures ; 
ailes et queue noirâtres* 

Nous dédions cette jolie espèce à l'un de nos meilleurs amis. 
Elle sera figurée dans le Magasin de Zoologie. 

6. Tanagra (Gros-^bec?) RiefferU^ Boiss. -— Long. tôt. : 
99 cent. Du bec i5. <-« D'un beau vert de malachite très-bril- 
lanty front, joue, gorge^ abdomen et petites couvertures infé- 
rieures de la queue, d'un roux ferrugineux terne; pennes 
alaires noirâtres, toutes bordées du même vert; poignet des 
ailes d'un vert pomme très-brillant ; bec rouge-corail; pieds 
jaunâtres. 

Cette espèce a été reconnue comme nouvelle par M. Tem- 
minck, il y a déjà plusieurs années, elle n'avait pas encore été 
publiée. De concert avec lui , nous lui avons donné le nom de 
notre voyageur , comme un témoignage de gratitude pour le 
zèle qu'il a déployé dans ses recherches. 

7. UnciroBtrum La Fresnayii , Boiss.— -Long. tôt. : de i4 
à 17 i/ft cent. Du bec 12 mill. De la queue 5 à 6 cent. -* 
Plumage entièrement d'un noir profond, avec les petites tec- 
trices alaires d'un gris cendré un peu bleuâtre. 

Nous avons sous les yeux plusieurs individus de cet oiseau 
curieux; les plus grands sont partout d'un beau noir vif ; ceux 
qui offrent une taille moindre, et qu'on peut considérer comme 
des jeunes mâles , ont les plumes du croupion d'un noir moins 
franc, tournant un peu au cendré ; enfin , nous en avons plu- 
sieurs, que nous pensons être des femelles, d'une^taille égale 
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anx^pliu petits màles, et dont le plumage est entièrement d'un 
noir terne tirant au grisâtre et au brunâtre ^ dessus et dessons. 

8. Uncirostrum â^Orhignyi , Boiss. -— Cet individu est 
long de la centimètres seulement; son bec n'a que 8 mil- 
limètres de long ; son plumage est en dessus d'un bxun olivâ* 
tre^ assez sombre en avant , plus pâle vers le croupion ; le 
dessous est d'un blanc jaunâtre, tirant un peu snr le roussâtre 
â la gorge et aux tectrices inférieures de la queue ; le bec est 
d'un brun couleur de corne, plus pâle en dessous ; les pattes 
sont jaunâtres. 

Cette espèce , que nous établissons avec doute , pourrait 
n'être qu'une jeune femelle de la précédente ; cependant, si 
l'on admettait ce rapprochement , il faudrait aussi considérer 
le S.errlrostrum sittotdes de MM. d'Orbîgnj et de La Fresnaye 
iflîag. Zool, , cl. II, n^ 7«] à 'jg^ Spynosis apium, etc.,' 
p. 25, 1 838) comme la jeune femelle du Serr, earbonarium* 

Ce genre d'oiseaux a été fondé par MM. d^bîgny et de La 
Fresnaje, sous le nom de Serrùvstrumj dans le Synopsis des oi- 
seaux d'Amérique {Mag.Zooi.^iSZy et i838, cl. II, n^ ^^ à'jg^ 
p. 24 c^ sS) ^UP deux espèces découvertes par M« d'Orbigny, 
en Bolivie. M. de La Fresnaye, dans la RePue Zoologique 
(l83g, p. 100) a changé ce nom en celui de Uncirostrum^ en 
en faisant connaître une troisième espèce » sous le nom d'^/i. 
BrelafU. 

Presque en même temps que MM. d'Orbigny et de La 
Fresnaye , le prince Ch.-Luc. Bonaparte publiait ce dernier 
oiseau {Nom. Ann, des se* nat, de Florence y i835) , sous le 
nom à*jégrliorhinus sltiaceuê, M. de La Fresnaye a établi la 
synonymie de cette espèce et du genre, dans la Reflue Zoo h" 
gîquBy iBSg, p. 2I90 et suivantes; aussi nous renvoyons à cette 
intéressante notice. * 

Notre Uncirostrum La Fresnajri est très-voisin du Serr. 
e'arhonarium d'Orb. et La Fresn. ; mais il s'en distingue tout 
d'abord par l'absence de rouge à l'anus. Quant à la seconde 
espèce, elle a de l'a£Snité avec les U. sUtoldes et sittaceus; 
mais ces deux oiseaux sont en dessus d'un brun plombé ou 
couleur d'ardoise, tandis que le nôtre est olivâtre. 
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6 TRAYIOX iNïb>m. 

Noi deux espèces sont dédiées aux sayani qui ont hhàé k 
genre auquel elles «appartiennent. 

^.Orntsmia Bonarparieifhoiss*'^ÎA)Tig, lot. s làœdt. i/2. 
Du bec 5 cent. De la queue 4«-'P('U'ties supérieures d'itB vert 
émei'aude brîliànt 4 aréc les tectrices supérieures dé la queaé 
et celle-ci d'un beau cuivreux rouge très-lntsant ( ^rge jaune» 
roussâtre avec le cou j jtisqu'à la |>ottriney ii'mi jaunâtre plirfi 
pâle, taché de vert ; ffluoies de la poitrine d'une belle coidèué 
d'or très-brillanté à reflet» de feu ) ventre rodasâtre à reflets '^ 

cuivrés ; queue un peu fourchue, d'un vert cuivré en dessoua» 
avec le bout des pennes extérieures taché de bl^i^ebâtre y ailes 
un peu plus longues que la queue, d'un brun noirâtre à reflets 
faiblement violets, âveo les petites tectrices vertes f bec droit ^ F 

noir ; pieds bruns* 

Cet oiseau doit être un jeune mâle ; il est probable que l'a* ^ 

dulte a toute la gorge et le dessous du cou d'un beau vert. 9 

I^ous lui donnons le nom du prince Ch**L. Bonaparte , l'un 
des plus sa vans ornithologistes de notre époque. 

10. Or. lôrqaata^ Boiss. *^ Long. tôt. : i4 cent; Du bec 
32 miil. De la queue 4 eent* -**- Parties supérieures vert éme— 
raude à reflets métalliques ; dessous noirâtre , taché de Vert ; 
un grand plastrt)n blailci partant du milieu du cou^ s'élargissant 
de chaque côté jusqu'à la naissance des ailes, et se terminant 
au commencement de la poitrine ; queue blanche dessus %t 
dessous, avec le bout d^s pennes largement bordé de noir \ les 
deux pennes intermédiaires entièrement d'un vert sombre dtt 
deux côtés; ailes de la longueur de la queue, noirâtrtt Â refléta 
violacés , avec les petftes tectrices vertes ; bée ttoir et droit ; 
pieds jaunes* 

11. Or, paradisaay Boiss* — Long. tôt. t 1 1 cent. 1/2. Du 
bec 17 mill* De la queue 4 cent. 1/2. — Parties supérieures 
d'un beau vert brillant ; dessous de la gorge et du cou ayant 
un large plastron de plumes écailleuses vertes è reflets très-^ 
brillans \ plumes de la poitrine soyeuses, comme celles des oî. 
seaux de Paradis , d'un beau vert passant insensiblement au 
jaune taché de vert jusqu'au ventre , qui est jaune-nankin pâle 
ainsi que la^queue et sçs couvertures inférieures ; queue grande 



«ttei pMfondÀaeot fourchue» k pennes en demis 4*ttn)âmM 
moiof pâle que le dessous, fioement bordées et surtout temu* 
nées de noiiâtre à reSets ^erts; les deux pennes intermé- 
diaires ^entiârement d'un noirâtre à reflets yeits dessus et des- 
sous; ailes un peu plus longues que la queue , d'un krun noî* 
râtre k reflets violets 9 avec les tectrices vertes , la rémige ex» 
terne bordée de javme , et k base en dessous d'an jaune rous- 
sâtre; bec noir, un peu arqué et assez aplati, surtout à sa hase^ 
pieds noin, 

ia« Or. Guêriaiij Boiss. — Long. tôt. s lo cbûL Du bee 
8 mill. De là queue 4 cent* -* Parties supérieures d'un vert 
sombre. Dessous d'un Uanc sale ; gorge tachée de brun» ainsi 
que les cetés de la poitrine oii ces taches ont des reflets verts^ 
le blanc du][bas du cou remonte de chaque côté en un petit 
collier qui va se terminer presque au mlUeu du dessou du eou; 
queue grande asses fourdiue^ d'un vert cuivreux luisant, avee 
le mih'eu des pennes blanc, à Texceptioa des deux intermédiaires 
qui sont d'un vert sombre ; ailes un peu phis courtes que la 
queue, d'un noirâtre assez foncé à reflets violacés^ avec les 
petites tectrices vertes ; bec droit et noir ; pieds noirs. 

Cet oiseau semble n'être qu'un jeune mâle ou une £emelle| 
mais il se distingue facilement par l'extrâme brièveté de 
son liée. 

Nous dédions cette intéressante espèce à M. Guérin^Méne*- 
ville , fondateur de la Société Cutfieriennt» 

i3. Or.Eùiga^ljea»,; Troch», L III, p. 107, pL 38«— Nous 
avons sous les jeux un bel individu adulte de cette magniEque 
espèce. Il se rapporte assez bien k la description que M. Lesson 
en A doniA , d'après un dessin envojé par 3f. Loddiges ; 
mais la figure en est tnès-défectueuse , en ce que les deux 
grandes pennes caudales semblent diminuer graduellement de 
largeur et se terminer en pointe ^ tandis qu'elles sont de le 
même largeur dans toute leur étendue et arrondies au bout. 

M. Lesson dit^ d'après M. Loddiges , que cet oiseau vit & la 
Jamaïque , il est probable qu'il 7 a là quelque erreur. 

14. Or. JVuna,Le88.,sup.,p1. i5 (jeune). i?e^. Zoot.^ 18S8, 
p« ix^ (mâle ndnlt^ et i83g, p. 19 (jeune mâle). — Notre 
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individu est plus adulte que tous ceux qui ont ^té décrîts ou 
figurés jusqu'ici ; les pennes externes de sa queue , d'un noî"^ 
râtre foncé avec le bout vert et le bord externe d'un brun 
pâle, jusqu'au milieu de leur étendue ^ ont plus de i6 centi- 
mètres de long, sur un oiseau dont la longeur totale est de 
a4 centimètres. 

i5. Or. yestita; Less. Rei^* ZooU^ i838, p. 3T4et i83g, 
p. i8« — Nous avons sous les jeux une quantité suffisante 
d'individus de cette charmante espèce , mâles adultes^ jeunes 
mâles y -et femelles adultes. H. Lesson a décrit le mâle adulte 
et la femelle y dans la Reflue Zoologique ^ i838, p. 3i4) n^ais 
sa description du mâle pèche essentiellement 9 car il dit que sa 
gorge et les tectrices supérieures de la queue sont dorées 9 ce 
qui est très-inexact ; attendu que la gorge est d'un bleu lazull 
semblable à celui du dessous de la queue. lia description de la 
femelle adulte est très-exacte , et celle qu'il donne plus loin 
(iSSg, p. 18) appartient au jeune mâle et non à là femelle. 

16. Trochilus Lu Fresnajri , fioiss. — Parties supé- 
rieures d'un vert émeraude luisant à reflets un peu cuivrés ; 
dessus de la tête d'un brun foncé, gorge d'un jaune un peu 
foncé 9 diminuant d'intensité au cou jusqu'à la poitrine , qui 
devient blanchâtre ; des petites taches brunes à reflets cuivrés 
sous le cou et sur les côtés de la poitrine ; queue un peu four- 
chue 9 d'un jaune nankin dessus et dessous, avec l'extrémité 
d'un noirâtre à reflets verts ; les deux pennes intermédiaires 
vertes dessus et dessous ; ailes noirâtres à reflets violacés, avec 
les petites couvertures vertes; bec assez fortement arqué, noir; 
pieds bruns. 

Cet oiseau nous semble être un jeune mâle. Nous l'avons 
dédié à M. de La Fresnaye, qui a rendu de si nombreux services 
à l'Ornithologie* 

DEscaipTioN de quelques Coléoptères'de la Galice et du Por- 
tugal provenant d^envois de M. Deyrolles fils 9 par M. A. 
Gheyrolat (i). 

1. Carabus De/ro/^ei.— Niger, supra viridis vel cjaneus, 
(1) J'étais «or le point de xemtttre .les 22 descriptions suivantes k 
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thorace antice posticeque profunde emarginalo,' tnmflversiin 
rugoso 9 aogttlis poslicis produciis intusqne oUîquis ( forma 
tlioracîs, ut io Ccw* IttUico et ia ScabrUuculo ) ; ely tria poral- 
lelliter oblongo-ovatis « duodecim lioeia eleyalis y stibcrenaUs 9 
seriebus triplîciter dispositis, cum iateratiliis ordtnalim minute* 
que puQctatis; seriebus tripariito interjectis lloea elevata, 
saepe interrupta , punctorum impressonim. — Long. : i3 1/2 
i4* Lat. : 6 1/5 mill. 

Cet insecte est un peu au dessus de la taille du Car» Crifio» 
foriiy qui est le plus petit du genre , et viendra après le Lotnit" 
lei. Corselet profondément échancré à la base , coupé droit 
dans l'écfaancrure , angle postérieur ayaneé et oblique du de- 
dans au sommet , impressions basâtes étroites , alongées ; sur-» 
face inégale, transyersalement ridée, les rides formant de 
larges coutures > ligne dorsale entière , étroite, profonde. 
JEfy'ireê en oblong alongé très-réguljjer et presque parallèles, 
sur cbaque étui douze lignes élevées entières , disposées par 
séries de trois. On voit de plus en trois endroits une ligne éle- 
vée qui est interrompue par des points enfoncés. Interstices 
presque canaliculés , pondues finement et peu régulièrement ; 
les points sont disposés en ordre sur la partie externe des 
lignes, ce qui leur donne une apparence crénelée» Les trois 
lignes marginales scabreuses, marge large, également sca» 
breuse, avancée en s*arrondissant près du sommet de la 
suture. 

2. Caraius confoi^rîcttf,— Niger subnitidus, capite magno ^ 
posUce lato, convexo, remote rimoao , mandibults validis, 
productts, nitidis, punctulatis, ultimo articulo palporum apice 
piceo; tboraoe subquadrato , latescente lateribus anticîs^ 
margine reflexo et. violaceo, antice subangulose posticeqne 

M. le Directeur de la Jievuê , lorsque M. Gory m'a devancé pour la 
pablication de mes numéros d et 4. Je crois néanmoins devoir les re- 
prodaire ; car ces Carabes offrent une yariété et des caractères que 
l'auteur ne me parait pas mentionner. Quant aux Géotrupes cités 
par lui, â la page 226 de l'nnnée i$39, ce ne sont ni le f^ernalis^ Yar., 
ni le Glahratus, et il faut absolument en faire deux espèces nouvelles 
< Yoir mes numéros 12 et 14, g. coruscans et punctaiUsimuf. ) , 
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recte et profond* emarj^nato, feogolis pôitids sât lotigity inttié 
obliquis, lîoea donalî intégra $ aapra iobpunctale , ponclia 
rinMeformibus , nndukiUm acabroso ; elylm ovalîsi con^ufe, 
ultra médium modice kdoribiiS) «nrgîne vîtilaottS) in aiiig«to 
coieciptro circîler vigiati aex «oslia ( triboa punelDniiii luhpreaih. 
sis). Long, i a6 i/ft. Lat. i il l/ft mill. 

Il doit faire partie de fa 4* diviaioii de M. I« oottte Dejmn 
et avoisiner le Car. Helluo. Tête très-forte, anrtoat en arrière, 
lisse ^ Icrevassée , deex p^nts enftitieés entre les antennes. 
CorseUi arreudi ré^lièrement aur les tMs amërievnns, où il est 
un pea plus large, bord entëneur preaqut aûgttleasemeftt 
^bavcré , <{pais, convexe , impreMionné d'une ligne profonde'; 
bord postérieur owipé droit , di>KqflR d« dedans nu aeniRet 4e 
l'angle ( celait eal amncé , abaissé, déprînié «m milioai fft 
obtus; surface marquée d\nie ponetuatiein poreuse et ondaiéo 
par des rides, Efy-tns réffuiiéreiiient ovdaires et copvexvs, nn 
tant aoit peu élargies au-delà du milieu ^ «n peu oenmiiléeB 
sur la suture , cbaeune i 26 on 87 cAles on lignes élevdes^ 
dent trois» les 6« , t4* «t di% «n partant de k mtoin, «ffrent 
des points enfoncés. Interstices ponctués sur la partie nxietnn 
des cdtos $ desaons du corps dHia oofr «at, un peu Inmant ; 
cuîflses et.snrtoot les }aadb«B, bérisaées de «DÎesroides« l'ni 
ndopté le nom que fcai a donné ML Rannbnr ^ <pii ^ ie p ita iâ t r . 
Ta trouvé en Biacaie. -^ M. DiejPoUes fils l'a phs en Gnlsoa, 
sur la Sierra de Ganiza. 

3. Car. bueraiU.-^ Infra ■^to-nùtadi», eapite «nralo ; tiio- 
raceaereo, nîtenti, QÎgrioante|indorsoaiitieent»arginibns;ve^ 
flezn lateribns poaticfSi, rÎBBosotransTersim, foTeis dualwafcnsa- 
libus, in parte anlicâimpressissimis et Inies d6rsalîsat<appnnri- 
ttmtîs ; «ty tris elongaftis, moéiee -oeavexis , Tindi^Hobscnris , ad 
margînem auro splendentibus , limbo exteriori reflexo nigro , 
singttlo coleoptro lineb tribus aigris apîce conjunctis^ iates^- 
tîliîs granulato-pnnctatis. — Long. î itS. Lat. : 9 1/2 mîll. — 
D''un noir brillant en dessous. Tàe alongée, quelque peu ri- 
dée , d'un doré cuivrenx assez vif, mélangé de rougeâtre, avec 
le milieu* antérieur et la carène ^ qui est en avant de diaque 
œil , naiia* jinietmes de même couleur , les 4 piemienitfti«> 
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cleft IttisàDS. Corselet d'un rouge bronzé brillant , ndrâtl^e sur 
la partie antérieure du disque , plus long que large , ctnité 
r^ulièrement sur la télé, ayant en dedans une ligue inipre^* 
sionnée de même forme , mais qui est un peu plus avaneée sut 
le milieu, droit sur la base, abaissé sur le dedans deTangle ifh- 
terne qui est arrondi et modérément proéminent ; les côtés an 
dessus aont relevés et sinueux; les deux dépressiéns basai es 
sont obsolètes et seulement trés-déprimées à leur tenoînaisoA; 
elles sont limitées un peu avant le milieu longitudinal et pins 
rapprochées de la ligne dorsale ( celle-ei est eatfère ) que du 
bord externe ; il offre surtout en arrière èé% rides sinueuses et 
transverses. Ecusson en cœur très-dilaié et court , d'un ttuîl^ 
terne. Eiyires d'un beau vert foncé , assez largement doréiss 
près de la marge , marquées chacune de trois lignes peu éle» 
vées , d'un noir bleuâtre , la médiane et F extérieure ont pftè^ 
de leur sommet deux impressions , et il s'en trouvée nne ctn% 
quième a l'endroit de leur réunion; leurs interstices sont larges 
granuleux et ponctués ; le bord externe est minée relevé et 
noir ; cuisses raédiaotos avec deux séries ^ postérienres âwe 
une seule de points distans» 

4^ Carabus 6a//iveiaRM^.*^Niger opacns > infm eorvinns^ 
thoraee subquadrato , lateribus anticis latiore , supra grannoi 
lato; linea dorsali intégra ; elytris elongato^ovalîs, ptai^usdifKftt 
slngalo coleoptro costis sex , alternis iere obsoletis , intersltttîik 
granulatis ; pedibns et genicnlis nigris^ femoribos rubiis^ véi 
rubro*ftisctB, tn médian is seriebus tribus punctortinl et « ptfi^ 
tîcis série unica. Long. : 22. Lat. : B mill. 

BI. Gor j a fait «onnattre œ Carabe à la page Sei7 de i'aaiiée 
dernière. Il le donne eomme provenant d'Espagne et nie la 
Galicie, Comme c'est la Galice que l'aefteur a VHMiin dir», f ni 
changé le nom de Gaiicianus en celui de GiUhecianuê^ Pluslasn 
de la descriptioD, on lit : eijrtrh eum interstitiU hjmgtoi, «1049 
pour exprimer de petits tubercules ; en entomologie , le 
mot puneium n'est jamais employé qne peur désigner des«B^ 
foncemens. 

5. Licinus angustus. — Ekmgatus , niger ssdMUlidttS ; tho- 
raee eloBgato y oblengoi «ntice poaticeqoie mediee ema^giwit^ 
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angustittime marginato , punctîs sat^contignis cribratis et îii<* 
aequalibus ; eljtrls loiigis , subquadratis , planis , opîce oblique 
sinuosis et ad suturant obtuse productîs , nono striis exîguis 
sulcatîs atque puoctulatis, apîce gemiaatis ; interstîtiîs inaequa- 
liter et plus miousve punctatis* Long. : i4* Lat. : 5 i/a mîll. 
Fcm. 

Il se rapprocbe, quant au faciès , du Licin. depressus , près 
duquel je le placerai ; il s'éloigne de cette espèce et de toutes 
les autres par sa forme très -étroite et alongée. T^te plane, 
plissée sur les côtés antérieurs , à points disséminés et petits. 
Corselet un peu plus large que la tête, en carré long , à peine 
arrondi avant le milieu latéral, écbancré en cintre antérieure- 
ment, les angles obtus, très- faiblement écbancrésen dedans 
sur la base , arrondi sur les angles postérieurs ; ligne dorsale 
non entière, étroite , très-impressionnée ; il est couvert d'une 
ponctuation forte , non profonde , inégale» Ecusson en cœur 
dilaté et aigu , ayant de fortes rides longitudinales. Elytres en 
carré fort long , un peu plus larges que le corselet , presque 
parallèles, néanmoins un tant soit peu élargies vers le milieu , 
tronquées sinueusement près de la suture, où elles se prolon- 
gent en s'arrondissant. Chaque étui a g stries étroites, entières, 
peu marquées , et dans lesquelles sont des points régulière- 
ment espacés et qui ne les débordent pas ; interstices plans , 
marqués d'une ponctuation tantôt forte ou petite ; dessous 
dtt corps non ponctué et crevassé par places. — Il a été pris 
au sommet des hautes montagnes de la Sierra de Seca en 
Galice. 

6. Argtttor cinçticoilis.'^ysdée affînîs Arg. depressoy nîger 
nitidus, palpis, antennis pedibusque flavo-pîceîs; tborace 
piano*, elongato, subquadrato, angustissime marginato et 
rafo , angulis rotundatis , foveis duabus basaltbus in fundo 
recte impressis ; eljtris decem striis angustis , sulcatis , inte- 
gris , sed quinta et sexta suturali ultra médium conjunctis , 
secunda marginali externe punctata. Long. : 7 3i4. Lat. : 

3 1/4 ™îll* 
Il ressemble infiniment à VArg, depressus , est plus petit et 

d'un noir très-brillant* Tête non-ponctuée^, convexe ; deux 
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points carrés sur le bord du chaperon ; celui-ci est plan , lé'- 
gërement ëchancré ; le corselet l'est également et de la même 
manière sur le dedans de la base; il est avancé sur le milieu 
aDtérieur, déprimé sur le bord , presqu'en en face des yeux et 
abaissé sur l'angle. Eljrtres droites à La base, ovalaires sur le 
milieu latéral; chaque étui a lo stries sillonnées, étroites, 
entières , si ce n'est les 5 et 6, à partir de la suture^ qui sont 
réunies au-delà du milieu. On voit quelques gros points placés 
extérieurement sur la seconde strie. — Trouvé sous des pierres 
dans la Sierra de Penache. 

7. Omaseus brei^ipennis. — Niger nitidus, valde affinis Oiit* 
ItaUco Bon. var Melanos Creutzer-Dejean a qoo diffèrt : tho* 
race piano , non convexo , lateribus anticis deflexo latesoente 
et rotundato, subquadrato, foveis quatuor basalibus perpendi- 
culariter dispositis et rectis ; elytris simpliciter sulcato-striatis 
et întegris, haud punclatis. — Long. : 18. Lai. s 7 mil. 

Il se distingue de i^Om, mdanarius en ce que \e% éljfcres de 
cette espèce sont beaucoup plus alongées , et de VOm. Itali'» 
eus j dont M. le comte Dejes^n fait une variété du mêUu de 
Creutzer , en ce que le corselei est plus carré , non convexe 
(il est excessivement élevé dans l'Italicus), et abaissé sur les cô« 
tés antérieurs ; les quatre fossçttcs de la base sont plus nette» 
ment impressionnées et plus droites; les élytres, proportion 
gardée à leur longueur , paraissent plus courtes ; elles offrent 
neuf stries sillonnées , entières , sans apparence de ponctnation 
(les stries de l'Italicus sont sillonnées et ponctuées) ; entre les 
a* et 3* stries suturales deux et quelquefois trois points im- 
pressionnés , dont les deux de la moitié inférieure touchent k 
la 2* et le 1*' à la 3* strie. — Trouvé en Galice en piochant 
dans des terrains humides. 

• Omaseus aUemtatus. — ^Om . aterrimo subsimilis, longior et 
angostior, alatus, atro-subnitidus; thorace utrinque postice late 
foveato , lateribus posticis obliquis , attenuato , anticeque valde 
dilatato, eljtris eloogatis, subparallelis, antice posticeque mo* 
dice rolundatis , nono striis sulcatis , subtiliter punctatis , fo- 
veolisque tribus impressis. Long. : i4 1/2. Lat. : 5 1/2 mill. 

Il ressemble un peu à VOm. méridional is de M* le comte 
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Dej^iii) I qui eât plus étroit cepeodaot* Son torseUi le distin^ 
gue de la plupart det espèces décrites , en ce qu'il est très-dilat^ 
ei arroadi antérieurement et qu'il se dirige obliquement sur la 
base» oii il est très-i*étréci ; eelle-H^i est retiligne avee l'angle 
arrondi 9 les fossettes basâtes sont larges, déprimées et placées 
près du bord latéral , la ligne dorsale se rencontre avee une 
astre ligne cintrée obsolète ^ qui part du bord antérieur* 
fifyfre/ allongées, parallèles au milieu, arrondies sur l'épaule et 
le sommet de la marge où elle forme en cet endroit une légère 
sinuosité ; sur chacune neuf stries étroites, sillonnées, entières, 
réunies par deux à l'extrémité, elles offrent des séries de points 
réguliers qui sont un peu plus larges que ces stries. Trois fos- 
stlles arrondies : deux sur ie milieu inférieur de la deuxième 
sirle sfitorale, et une antérieure sur le bord de la 3* strie. — 
Trouvé en Galice dans les bois de sapin sous les mousses et 
les pierres. 

Q.Zabrusffa4^angtL/us.''^kfà.ni9 zab. curtoseè minor. Palpis, 
antennis pedibusque flavis ; capite declivi , convexe , trans- 
versin bisulcato ; tboraee modice convexe , lateribus posiicis 
inflexo, piceo ; marginibus sat crebre punctato , latere margi* 
sali crassîuscalo , linea dorsal i angusta, fere intégra ; eljtris 
ovaiîs , coovexis, nonostriis sulcatis atque subtiliter punctatis* 
•T^Loi^. ; |3. Lat. : 6 mil). 

Il ressemble au Zabrus gibbus ; mais il est plus petit , d'ua 
noir profond non vernissé quoique luisant. Corselet modérément 
convexe, plane et abaissé latéralement, et formant sur le côté un 
angle allongé de eouleur de poix; il est couvert d'une ponc- 
tuation poreuse et cerclée au centre, vers l'angle postérieur; 
cette ponoUiatîon -est peu apparente et pins petite sur le disque , 
quelques crevasses en cet endroit , ligne dor&ale très-étroite , 
disUiacle, n'atteignant pas con^plétement le sommet; du bord 
antérieur ftart un sillon qui est angulaire vers le bas et un 
peu obsolète. Elytres ovalaires, droites à la base, à stries aiUon^ 
néfil^ pOACliUées; les points débordent ces stries^ palp^y s^** 
ternes et fMittes ferrugineuses. 

.1». Sphenopuru c{^rduorum, — Aenea , nitidula , capite con- 
lexOf antiae pianiuscalo^ pubeseente, ioieqoaliter et remote 



pune^ito sed ad latera crebrius, carioU duabos ap(i«ia obUqi»m{ 
thorace basî profunde bisinuato , foveU quatuor dorstiUbm 
împresso , panctis medîaoîs sat magQÎs ^ haud prpfunde îm- 
pressÎ9, sublateralibus crebris, ÎQter^iUtiU punctulatiat aulco 
loagîtudinali ; elylris obscurioribus , ad «xtrçoiîtateia oiargH 
nUobiiquis, deia rotunde productis etsutiu^ iuucronatiS| striis 
j^eminatis (interstîtio punctato), sulcatulisi aaepe iAterrupUa 
lineolasqqe imprç^sas efEciçnUbus,— Lopg. ; i3 i/3« Lat. ; 5 
mill. — Portugal , avril , sur les chardons. 

1 i^jiihous sutura nigra.'-SiïmlÎB at« longicolUF. nig^r^ om- 
uîno crebre puoctatus, capUe aotice rotundalo et valde de- 
pressO| mandibulis iabioque rufist i® et a® art® autennamoi 
nigrOf nitido, secjuentibus uîgro-rfuscîs, çlongatisy truncatis^ 
modice angulatis, thorace basi sub-latiore^ puberulo, laterîbufl 
obliquis , ante médium ulrin<|ue depresso ^ sulco dorsali , ao- 
gulis productis acutis ; elytris elougatis usquç ad apicem dec- 
resceutibus, modice convexis» nono striis quadrato*punctu1atîs, 
costulatisy rubris, in sutura nigris; limbo apicali abdominis 
atque tibiis ïu3co-piceis. Long. : 8 i/a. Lat. ; a i/3 i/a milU 
— Pris dans la vallée de Lunade. 

I a. Geoirupes coruscans. — AfEnis C verna/i glaber, supra et 
in epipleuris rubrCHiuro-cupreoque splendenSy differt : thorace 
non tam convezo, breviorî, punctis vagis; elytris obsolète 
punctulato-strîatis, striis remotis. Long. : i5y 17. Lat. iqij2f 

10 I /a mill. 

II se distingue du G.verruilis en ce qu'il est moins convexe et 
ramassé; le corselet est plus court, glabre, à points espacés; 
le corselet du vernalis offre une ponctuation confluente et iné- 
gale ; la ligne dorsale est presque entière, plus prononcée sur la 
base ; les éljlres sont proportionnellement un peu plus alon- 
gées. Trouvé en abondance, mais seulement sur l'une des col* 
lines de la Sierra de Penache. 

i3. Geoirupes chàlconolus. — Similis G. lœf^îgatosupnxreo- 
opacus, infra cjanescens , capite ruguloso, crebre pudctato, 
mediocorniculalo, linea occipitali; ihorace ruge et sat crebre 
pjiinclato, transverso, angulis anticis acutis, lateribus posticis 
yx^uodato ; elytris hemispbacricis ^ obsolète et minpte striatis f 
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punctis sfriftrum plus minusve contigais» Long, i ii, liàt« i 
8 i;3 mill. — - En Portugal. 

]4« Geotrupes punciatissimus^-^U'igeT niûivLS f supra crebre 
punctatissirous , sed punclis minutis ; capite inermi , thorace 
duplo latior longitudine, lateribus anticis modice rotundato 
et deflexo, postice convexe^ angulis quatuor rotundatîs; elj-- 
trisconvexis, latins Uiorace punctatis, margîne basali et lateralî 
eanaliculatîs* Lodg. : 12 3/4* Lat. : 9 mill. — Galice, dans 
les bouses. 

i5. jisida granulifera. -Affinis Â. ^/aci7i Oeneî; nigra, opaca; 
eapile punctis reticulatis, labioemargînato; thorace (maso. ) la- 
teribus yalde dilatato et rotundato , antice scmî-circuiler emar- 
ginato, basi bisinualo sed medio recto, granulis contiguis tecto; 
eljtris elongatis, versus médium modice latescentibos et rotun- 
datîs, ad humerum rectangulis, deinde leviter sînuosis, apîcibus 
conjunctim rotunde productis , singulo coleoplro costis qua-* 
tuor flexuosis, interruptis et nitidis , costa tortfa suturali basi 
elevatissîma, interssitiis minute granulatis. — Long. : mas. 1 1 
1/2 , fœra. i4« Lat. thor« : 6 1/2 à 7. Elytr : 6 1/4 à 8 mill. 

ï6,Mordelladecora,^^CineTeaf in thorace maculis tribus (una 
longitudinali), in eljtris fasciis duabus ( prima média, secunda 
apicali), et utrinque macula scutellari ; pedibus et aculeo ni- 
gris. »- long. : 5. lat.: 2 i/4) mill. »- En fauchant sur des 
fleurs en Galice. 

17. Phytonomushalteatus, — Yalidus, nigroalboque dense j^t 
non longe pilosus, ferrugineo-brunneus, capite nigro, convexe, 
rostro nigro, thoracis longitudine, cylindrico, arcuato; thorace 
lateribus anticis rotundato , supra lineis quinque fuscis , sed 
linéa dorsali aurea, angusta, aliaque laterali, abbreviata (dua- ' 
bus dorsalibus, duabusque infra ; latis); scutello cinereo; 
eljtris ovatis , convexis , quinque lineis Icucophaeîs cum notls 
nigris, plaga dorsali nigra e basi usque ultra médium ; pedibus 
fulvo-ferrugineis. — - Long. : 5, lat. : 4 1/5, mill. — Portugal. 
Sur des chardons. 

18. Dorcadion /ust/amcu/ra.—- Nitidulum , fulrginosum yage 
punctalum, capite sat cribre punctato, longitudine sulcato, ob- 
tuse et fere bicornuto, mandibulis lucidis; thorace insequali in 



dtâco, dente acttto kteribus. Etytrts 'modii^ ttôngtttis et con-^ 

rexis, sîngttlatim àpice extàs, sed în sutura bre^îus, rotunda-^ 

trt. — Long.: i5. Lat. : 5 3/4' "*• Lusitahîa. ' • » '♦ 

' X 9* Agapantkiaconsohfina, -Val de sîmrilîs^. sutureUif. y\\îli 

trîbas ihoracîs et lineâ soturali, cervinis.-DtIFiijrt e?jtrîs éhert^é^^ 

fîoribus,' etongatioribus , cQiDiireiKimculis^ ad summum' marginf 8 

rotundioribus, punctis^^iibiuaiiùpressis etreticulatié*.—- 'Long.:' 

1 1 i;2. : Lat.: 3 3/4 mill. Elle a la forme deVAg. angusticoUii^ 

et est. très semblable à la Suturalis quant à la disposition des 

lignes , qui dans notre espèce sont d'un jaune faure^, tandis 

qu'elles sont presque toujours blancbeâ dans Vautre; elle s'en 

distingue par sa forme plus élancée , convexe et rétrécie, et sa 

ponctuation profonde et trés-reticulée, l'extrén^ité de ia marge 

est* aussi un peu pln^ arrondie.- Galiee, sur des chardons. > 

ao. Adimonia scuuUcUa. — ^Nigca, crebre et sat cribre pano^ 

ta ta ; tborace ochraceo y depreaaionibus flpaiuor ( inferioce 

minore) , crucîatim dispositis ; scutello elongato , quadralo^^ 

nigro-nitido , impunctato ;. eljtris ochmcefe, ad exlremitatem 

margiàis làfescentibus 9 ainguktim rotundatis , limho laterali 

et sutucali sulcalis et crasaiuscule mavginatisk -— vLong«:Si fjm 

Lat. : 3 i/a. En. Galice, en fauchant sur les. herbes^ . «..l 

Ad, capreœ, ' Ad, Scuteîtata^ ' ' 

. D'un testacé pâle , sommet - IToire, à l'e^cception du qor- 

de^ant.ennes.|t,ête9 base de l'é* .^ selet et des «éljtres^ qi^i . sont 

cnsson , cpx^% et cuisses en ,^e conlejar d!oçre r^ugeât^e.' 

devant, noires. . , . ; , .. , . = : :, ., 

21. Timarcha Gallœciana.'^'VkmeLTm. prÊiensiVhgevleT, 
{rugo^aeGr:) y sed minor , nitîdissima , nigra ; capite pnnotiv- 
lato, antennarnm articuHs septem primis nigro^-cyaneiS) se«- 
qaentibus opàcis ; thorace subqnadtato , lateribus antitis an- 
igustiore, putfétulato^ antice pdstièeqtte 'iemittr wbcaÀo- ei mao- 
ginhld;Eiyiris9uborbiculatis, latins et sat irage punetatis, fcre 
naequalibù»; pèdibtSfs nitîA's, puflctulatiS, eyaiiets. — ^Long.: lo. 
tai.: 7, TûW). Elle se rencontre spr les montagnes de la 
(ialloe.-' ' ''"'■' ■• "' •' '' • viS'u.»' ' 

aa. Lacknaia (Clytlira,)p«rte<icotti>^^Otata, viridireyanea' 

2 
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•medio sesquilongiore : digiti omnes a basi fissi, valde inaequa- 
ieis^ postico validiore , ungue robosto , valdc arcuato/ Alœ 
maximae rotundatse ; remigibns prima, secoïKia et tertia sen^ 
aîm longioribus ; quarte cœteris^ aed vix longiore^ omnibus 
latis. Couda brevicula , valde gradata. » « Scolopacînus rufi^ 
çentris nob. Se. bruDAeo-olivaceus ; genif et subtus aurantid- 
cionamomeis ; gula alba ipferne striis nigiiis; remigibns fus- 
cis ; cauda nigra ; rectrîce extima oiacula trausversali, aecunda 
macula interaa apicalî, tertia apice tantum, albis, rostriim fus- 
cum , subtus album ad basim. — Long, 4" 6"; Al. 2"; Gaud. 
i»ff";Tar8. lo". 

Outre ce genre nouveau , il 7 a encore 22 espèces nouvelles 
décrites dans ce commencement d'opuscule. (G« -M.) 

M. le Docteur Jules Guérin, directeur de l'Institut ortbo^ 
pédique de La Muette 9 chargé du service spécial des diffor* 
mités à l'hôpital des enfails malades de Pans, vient d'adresser 
à la Société CûVierîen ne, dont il est membre, les mémoires sui-* 
vans : " 

i» Sur l'extension sygmoide et là flexion^ dans le traitement 
dés déviations latérales de l'épine. 

..â^.Sur les, dévîâlions sinmiées de la colonne vertébrale et 
Icamojènsdeiles distinguer des dé viairons pathologiques. ' 
S** Sur les caractères généraux du rachitisme. ' 

.4* Sorfl'étiologiê générale des pieds-bots congénitaux. 
, 6^ Sut les varsétés anatomiques du pîed-bot congénital dans 
leurs rapporta avec, la rétraction musculaire convuhive* 
. & Sur une; nouvelle méthode du traitement dU torticolis 
akioîen* 

.. Ces six mémoires sont destinés à servir d'introddctbn au 
grand ouvrage que H. Jules Guérin se propose de publier iti-* 
cessamentsnr r/r»foire naturelle et pathologique de toutes les 
diffhrmiiés ^ue peut offrir le système osseux. Ils contiennent 
le résumé de faits pour la plupart nouveaux, d'une haute 
importance pr^itique et scientifique^ ^e nous ferons connaître 
plustvd. ' (M.S. A.) • 
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PaODlOlCC» BTlfOROPTBEOLOGlJB SGAlfDINAVIJB. -« Traité SUt 

les Hyménoptères de la Scandioarie, par Gustave Dahlbom; 
|r Lund 18369 în-8^ de io4 pages avec deux planches dessi* 
nées à la plume par Fauteur , et lîtliographiées. 

Cet ouvrage dont je n'ai pu, à mon grand.'regret^ malgré 
diverses démarches , me procurer que la première jMurtie,com- 
pred : i^ le motif qui Ta fait entreprendre ; a* les caractères 
normaux des hyménoptères ; 3* un apeifu dès hyménoptères 
de la Scandinavie^ 4^ une monographie des Tenthrédines de la 
Scandinavie, où l'on trouve une coui'te exposition des ouvrages 
sur ces insectes, les caractères normaux des Tenthrédines de la 
Scandinvaie, les divers états de métamorphose de ces insectes , 
avec toutes les. particularités qui s'y remarquent ; un aperçu 
des genres delà famlUe des Tenthrédines; enfin , une descrip- 
tion spécifique des 8 genres et sous-genres des Tenthrédines de 
la Scandinavie I sur les i5f énoncés dans l'aperçu ci-deasus 
cité. 

L'auteur annonce divers autres travaux 9 qui devaient sans 
doute former avec la suite de la première partie , la deuxième 
dont j'ignore l'existence , ainsi que je l'ai dit plus haut. 

Cette première partie fait vivement regretter la deuxième ; 
elle peut cependant offrir aux entomologistes qui s'occupent 
des insectes Hyménoptères^ des matériaux utiles sur la famille 
des Tenthrédines. ( De R. ) 

C&AVIS irOYI HTKBMOrCB&ORUIC 8T8TEMÂTU.— Clef d'UD nOU- 

veau système pour la classification des insectes hyménoptè-^ 
res , par Gustave Dahlbom* Lund 1 835. Brochate in -4* de 
40 pages , avec une plattche dessinée à la phimè par l'au*» 
tenr , et lithographîée en couleurs. 

• 

Dans cet ouvrage 9 l'auteur présente : 1® l'anatomie extér 
rieure des hyménoptères ; a* leurs métamorphoses , et leurs 
habitudes considérées sous leurs rapports respectifs; 3* un 
aperçu descriptif des larves de quelques espèces de Teulrhcdi- 
nés; enfin y une classification de quelques espèces de Tenthré- 
dines, par r^amini des larves. Ia plancha dçnne le» figura 
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offl0ii<es de pbsie^r^fgp^^s de hjàt^i ATJÎiptiytis, tlb 
nyt^Sy^lii^. quç }e dessin linéaire d'ib«eiciM de diretsea (k« 
miUe^ , e% de lepn pfurtie^^ 

Ce petit ouvragCi fruit dejQoinbre¥i^s Q)>aeryaUo|ts, uM}es 
pour l'histoire des insectes hyménoptères , ne peat qu'o£frir 
les pttis grandes ressoai'cës aùi éBtomolôgfstes qui se livrent 
âcétteëttidô. (éeRO 

■ f . , ' '. ' • I 

* 

# 

' Séance ait ^ janvier iS4p* '— ÎVy t^^fi>i <iaî vient de faire 
un voyage scientifique aux Sëchelles et dans quelques îles de 
râ mer qes Indes > écrit pour prier TÀcactémie d^ faire exami-r 
nèr les collections qu'il a rapportées. 

Séçmee du iZ Janvier. — L'Académie procède à la nomi- 
nation de la commission suivante pour le grand prix des scienc^, 
physiques, proposé en 1 887 pour i83g. MM. Flourens^ Pum^s, 
t)e Blainville , oerres | Magendie. La ques^on proposée est 1^ 
suivante : « Déterminer par des expériences précises quelle es\ 
la succèssipn des changemens chimiques , physiques et prg^a— 
niques , qui ont lieu dans l'œuf pendant le développement ^u. 
fœtus chez les oiseaux et ohez les Batraciens. » Les concurrent 
devront tenir compte des rapports de l'œuf avec le milieu ^m^ 
Liant natufel ; ils examineront par des expériences directes , 
l'inilueiice des. v»nalii>ai «ptificieUes de k iaojpéwttiwte et d^ 
la epmjpiwilioa.thilBiqiiè ds in> idilieè* • 

M. Julu Guétfin lit un miwmrm (mr l'inteB^enticm d^.la 
pittssion atmosphérique dans \» «éeanîsipe dis exhalaisons 
séreuses. Ce mémoire est destiné; à ^tetdîr^e ta pressiciii. at- 
mosphérique joue un rôle actif dans le mécanisme des exha- 
laisons séreuses du corps htimain. L'existence de ce Paît repose 
& la fois èur les dispositions et les rapports anatomiques de^ 
parties / sur l'expérience directe et sur l'ob$ervalion physiolo- 
gique et pathologique. 

M. Richard Ow^n* adresse un Mémoire intitulé^: Suf 1/& 
9truc9ure Intime ht te dèfféldppe/nent des^ dents des Poi9sbns 



BymnôdêHiês, Ici Pânteur cherche encore s 4tabttr c(iie ék 
théorie du développemeut dentaire par MoisUâeeptbn ddit 
être snbadtaée à celle d« dëTeloppemeaf fu jmsii^isiiùm. 
Voir pour ploa àe détails le Camfte rwmâa im la séanea da 
16 décembre iSSg , pag. 369. (M. S. A.) 

Séance eu ±ù faniHer. -^ !/ Académie ibomnle MM. Ma^ 
gendie ^ Serres , Floarens , de Blafinyilk tt Mirbel, peanr (aM 
retarfien des pièces adressées ptnir le concours da grand pnc 
des scieaeei ph^qnes. La qnesfiod pour l'année i(Kl7« et r»* 
mise an concours pour 1839 , était celle-ci : « Déterminer par 
des redierchaa anatomiqucs , par des expérieèeet d'bcoiufti^e 
et par des expériences physiolegiqaes » q«el ak la lÉécaïuame 
db la voix eiiea rhonaia et ehea les animaÉK maibmiféMS*» 

H. Laurent envole un troisième méni^fre éor le déttelop^ 
pement an Limât agrestis^ et antres Mé^usc^Aetf^sléreftodea^ 
comparé à celui des Vertébrés , des Articulés et des Ragrotféiéft ^ 
pour servir a l'histoire générale du développement desanittanxi 
— Renvojré à la eommîsâîOtt nooiméa po«r ka dedx aa'éknoires 
pi'éocdens. 

Séance du 27 jant^ier. — M* Laurent adreM tintf na^ 
sur les procédés et instrumens nouveatnt on modifié* (fèf^ â 
employés dans ses recherches sur le développenienide^anttnaiiÉJt. 

Ces instrumens sont : un nouveau compresseur^ qui permet 
d*observer ces objets disposés dans un ordre comparatif, sous 
deux faces, et un btusin à eau , à tige mobile , pour retourner 
les objets et les observer sous toutes leurs faces. 

M. Laurent joint i cette notice les conclusions suivantes de 
ses recherches. 

I* La prétendue loi centripète'du développement normal des 
animaux f repoaç entièrement sur des illusions et sur une inter- 
prétation de phénomènes secondaires élevés au premier rang. 
Oi^ peut démontrer par Tobseryation directe , qu'il y a en 
réellement illusion à cet égard. 

2* La, loi du. dévelo{^ment centrifuge est moins éloignée 
de la vérité, surtout lorsqu'on l'applique aux appareils rajron- 
nansî mais oHe suppose un foyer virtuel unique» li où se trouva 
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en réalité, up^Çqjer matériel, dans lequel s'^ffec|,uei],t des phé-* 

•> • ,»^< 1 ,'.■«'■•■1 ^ 

inomèoes très-complexes. . » 

5<» La loi générale da dév«lot)pement des animaux nous 
Atnble ne pouyoiD^ètl« formulée nèttèmeat en trainsfigurationé 
géométnques, parce quelles phénomènes qui se manifestent 
da^ià^ un foyer s^ogé nique y,sonlL desmouv^mens en directions 
trôsfcomplexes^.des^f;raaBformatioii8 matérielles^ et des produc- 
tions de, former f, . idont . lep conditions djuamiques sont; in- 
déterminées^ et saps nul dqute iodéterminaMes rigoureuse^ 
ment* [ 

'' 4* Ces phénomènes commencent primordialement, tantôt sur 
un point déterminé d«Ja surface d'une sphère viteUine, et con- 
vergent vers le point diamétralement opposé, taqtât ft toute la 
surface de la sphère vitelline , tantôt enfin dans toute, la masse 
4e cette.sphère ou d'un fragment reproducteur^. Entre ces trois 
modes principaux ^ on peut observer des modes intermé-7 
diaires. 

5^ L'étude comparative des corps reproducteurs ( ovtiles, 
gemmes^ fragmens) considérés comme des /ormes inltialesÇy et 
«elle des embryons, envisagés comme des formes trçLnsitoireB ^ 
coufirment, lorsqu'on les interprète rationnellement, la valeur 
scientifique de la formule de Harvej (omne vhum ex 0^0) > et 
celle de deux autres formules proposées par M. de Blainville, 
savoir: Celle de l'organisme animal ( enveloppe traduisant le 
système nerveux) y et celle du régne animal caractétisée d'après 
les formes définitives ^ paires ^ rayonnées et ir régulier es» 

. . 6° La conséquence naturelle de nos recherches est donc de 
faire sentir toute l'importance d'étudier comparativement, sous 
le point de vue dynamique , dans toute la série animale , et de 
démontrer la relation intime et nécessaire des formes Initiales j 
appréciées dans les trois sortes de corps reproducteùf s des ani- 
maux , avec les formes transitoires des embryons et avec les 
formes définitives des animaux, parvenus à leui' état parlait, et 
de vérifier ainsi par des données de l'ovologie et de l'embryo- 
logie comparées, la valeur des classifications zoolôgiques. 

Cette notice et ces conclusions ont été renvoyées à la coni' 
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mission cbargëe de Caire uu^ rapport ^UT les Mçherdics ëo 

M. Laurent. 

M« Guy on , écrit d'Alger, pour faire connaître quelques 
observations zoologiques qu'il a faites pendant l'expédition 
qui a traversé les portes de Fer. a Je citerai pour la zoolqg^e, 
un Renard de petite taille, de la province de Constantine^ le 
Rat connu des Arabes sous le nom de Gird , déjà signalé par 
Shaw et Desfontaine, et très-multiplié sur le plateau de Sétif. 
Un petit Lézard, assez répandu dans la plaine d'Hamza^ et qui 
se distingue par les plus riches couleurs; une sangsue des sour- 
ces de la Medjana , où elle est trés-muUipliée , vivant aussi à- 
l'état de parasjte sur les Batraciens ; quelques Mollusques du 
genre HeUx , qui nous ont fourni cette observation généraloi 
que les mêmes espèces acquièrent un bien plus grand dévelop- 
pement dans l'intérieur des terres, que sur le littoral* 

M. Mandl adresse quelques observations sur l'accroisse- 
ment des cheveux de Thomme. 

M. Dujardin envoie une notice sur une tête SHymnadon^ 
.trouvée à Rabastens (Tarn.). * 

M. Jacguemin écrit qu'il avait déjà constaté , en i835y la 
présence d'un osselet semblable à celui que M. Rousseau a 
signalé dans notre numéro i a de iSSg, dans son travail sur la 
pneumaticîté chez les oiseaux. Il a trouvé cet osselet chez le 
grand Corbeau des montagnes ( Connus corax)^ et chez beau- 
coup d'autres oiseaux. — Voici ce qu'il disait à ce sujet dans 
son mémoire sur l'ostéologie de la Corneille ( 1 83^ ): « Enfin je 
remarquerai quey'pour fournir de l'air à la mâchoire inférieure, 
la nature aproduîtj chez tous les oiseaux, un canal membraneux 
chez les mauvais voiliers, et osseux chez les autres. Il se dirige 
de la caisse du tympan vers le tronc pneumatique de la mâ- 
choire inférieure, situé sur la face supérieure de son apophyse 
interne. M^ Nitzsch , qui en a parlé le premier , l'a nommé 

Sîphonium, 

Cougrès scientifique de Pisb. 

Le Prince Charles Lucien Bonaparte de Musignano , a bien 
voulu nous adresser une traduction des procès-verbaux des 
séances de la section de zoologie , dont il a été élu président ; 



l 



\ 



d8 SOCIÉTÉS SAVANTES* 

trés-fioes , sont rénnies ensemble irrégulièrement , et reîFètaes 
d'une substance sarcoïde , non muqueuse , de couleur jau- 
nâtre, jaune orange ou pourpre^ permanente ou fugace selon 
les espèces. Â une époque déterminée de leur vie , les très- 
petits êtres constituant rÉponge en question j émettent des 
germer petits , visibles s l'œil nu , lesquels emportés par les 
courans , s'attacbent aux pierres ou coquilles sous-marines , 
et commencent , en se propageant , à s'ouvrir une voie dans 
leur intérieur, jusqu'à ce que les trous produits par les uns^ se 
rencontrant avec les trous produits par les autres^ réduisent 
la pierre à l'état d'une véritable crible, et même la détruisent 
totalement y de manière que l'Éponge reste isolée et libre. Les 
espèces observées par M. Nardo sont au nombre de quatre , 
tontes de l'Adriatique^ et sont appelées par lui f^ioa typusj 
eûccinea , Élis et pasichea, 

• M, Pasierini lit une note sur la propagation , en Europe , 
de l'oiseau américain Paroaria cucutlata ou Cardinal domini- 
cain. Un couple de ces oiseaux , appartenant à la grande du- 
cbesse de Toscane, a fabriqué un nid , au printemps de 1B37, 
sur lès branches centrales d'un arbrisseau , avec des feuilles 
et des têtes de graminées , et dans lequel la femelle a déposé 
trois œufs. Quinze jours après n'acquirent trois petits. Une 
seconde couvée eut lieu le i4 ao4t. M. Passerini fait oonnaître 
les circonstances de plusieurs autres couvées de ces oiseaux^ 
il décrit leurs œufs^ la livrée des jeunes de l'année , etc. 

Le professeur Oken communique quelques unes de ses idées 
sur les principes philosophiques de la classification du Règne 
animail. Il fonde chaque classe sur un système ou un organe 
anatomique et admet autant de classes qu'il y a de systèmes 
de l'cnTganisation et d'organes des animaux. 

Le Chevalier Audouln émet quelques observations sur le 
parasitisme des insectes , et après avoir déclaré qu'il ne re- 
garde compie véritables parasites que les insectes qui vivent} 
en état de larves , dans le corps d'autres animaux pu adhérens 
a un point de sa superficie ^ il fait connaître la larve d'uqe 
Chalcidite, laquelle, jusqu'à présent (au moins a ce qu'il croit)| 
fiffire l'exemple de cette seconde manière de parasitisniç. Cette 
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knre suce la Chenille de la Pjrale de la vigne et elle ne s*eQ 
détfiche qa'au. nibinent de se transformer en cbrysatide. 

Séance du g octobre, *^ Le docteur Louis -^Nardo lit nn 
seeoiod Mémoire de son frère , sur la famille des poissons Molai 

M. Regulus Lippi présente deux Testudo graca vivantes ^ 
auxquelles il a enlevé la cervelle vers la fin de septembre der- 
nier. Ces animaux ne se meuvent plus qiié circulaîrement ti 
avee des signes évidens de paralysiie aux membres. Tous detii^ 
mangent de temps en temps du sucre et des écorcés de figues, 
(Dais ils ne digèrent pas. 

M. Bassioh^tTYe que, quoique le cas de larves adhérentea 
en guise de sangsues au corps d'autres insectes ne soit pas 
nouveau, on doit cependant regarder comme très-important^ 
le fait observé par M. Âudouin sur les larves de la Pyrale dé 
la vigne; il combat ensuite les idées de M. Âudouin , relati-r 
Vement au parasitisme en général. Il s'établit , à ce sujet , une 
discussion -à laquielle MM. Audouin et Passerini prennent part; 

Le chevalier w^u(/oz£m présente quelques observations j^ur 
la manière dbntsî*opere la téèondation dans les insectes. 

( Ces observations étant déjà connues et très-anciennes^ ^ 
comme plusieurs niémbres du Congrès Von^ fait observer , et 
ayant été exposées maintes fois par l'auteur , dans ses cçjArs 
du Jardin^o^Roi , nous ne les reproduirons pas ici. ) '* ' . 

M. Pecchioli , de Pise , présente , et démontre comment pa 
emploie , une espèce de vrille qui a été inventée par M. 'deSé- 
Ijs-LoDgchamlp.'ï V pour creuser des trous propres à prend're'les 
petits mammifères dans leurs terriers. [''^ 

' Enfin, le président propose que là section se réunisse en 
séance înixte , avec la section d'agriculture , pour écouler des 
communiealions entomologiques agraires de MM. Âudouin et 
Passerini. " ' ' 

Séance du ii octobre. -^Le secrétaire lit, pour M. Bassi , le 
rapport qu'il a rédigé , au nom de MM. Audouin et Savi , sur 
l'examen qu'ils ont fait des dépouiMes d'une larve d'Orjctès. 
La commission devaitvoir si un trou que préseritait cette, dé- 
ponille avait été fait pai* iàjTlarve de Scolie pour entrer dons 



<i? 



h corjpe de celle de l'OrTctés , oà s'il n'amit ëté pratiqua ^ 
pour sa a<^rtie aA moment où elle devait se efaanger en «kt^ 
salidef Cet examen n'amène a aucun résultat , et on engage 
ie$ entomologistes italiens à faire de nouvelles obsçrvatidns fm9 
le vivant. 

si* L4 Nardo lit , pour 4011 frèrjB^ 4e Venise ^ un Mémùim 
relat{fà un n^ut^eau gfifire de CofuUleê biffolims^ propre m 
r^dridlique. Ce genre , que M. Nardo appelle Qtspidariaf 
appi^rtient à 1^ famille dei Acéphales renfermés de Gnyier-Y 
et doit 9 suivant lui , se classer entre les Mjes et les Anaiioes^ 
desquell^ il se distingue par la manière dont est plikcéson 
Dpment et par une cote uniqije que l'on observe s^r je bord, 
antérieur de la charnière de la seule valve gauche* {jes espèce^ 
qui lui appartiennent ont la coquille presqa'en forme de cœ^r, 
globuleuse syméiriqucy prolf^gée aptériiQureroeot en gMJse dft 
beciuDuleux, d'qu sort le siphon de Ranima) «e(:J)rilli(ip|^e 
postérieurement. Elles vivent au fond de iajo^eri d;iiis lea 
régions spongieuses et argileuses calcaires, et sont appelées 
pat l^Auteur, Cuspidaria iypus, et radiafa. La premijèr^ jR 
déjà été décrite par Olivi , sous le nom de Tellina cuspifiçia , 
è( par âpqnglerpy sous celui dç Mj-f^ ro4trata; l'autre est 
inédite. 

M. Brusçoli lit un Mén^oire sii|r les habitudes d'un B«a qai 
a vécu pendant 1 8 mois an Musée de Florence. 

^e Pwcç ^e Jmisignano lit sommai rement .u«i manuscrit de 
luiiy c,antenapt ^ distribution méthodique et .la deaeriptte» 
des Amphibies européens. Ce tfavail se .compose 1 .1^ de la'di<», 
vision jjénérale de la classe des Amphibies eH i^oUs-elassas , 
sections^ familles et sous- familles, avec re;i.posiliefi .de leur» 
caractères distinctifs ; a® du tableau syuopti<|u^ e( fdîagOQSt*'^* 
que , de même que de la synonymie des espèces qui if bqv^ 
comprises. Il énumère 66 genres ( 1 1 desquels sont créés par 
1 auteur]) y et lo^ espèc?!>| appartenant, pour moitié enviroQ,( 
à i^Ilalie et à ses îles. 

i.e Chevalier Audouln annonce une observation faite pur lui^ 
a\^jç.t Swi^ nympl^p de ifitm^ qp'il a trouv^^ ^ans un «Mi; 



à^Anihophora* Cette observation ayant été exposée depuis 
loiig-t#mps «tt Fvinae par son auteur f nous A« noui 7 azfète- 

T«b Si09i les jMJMipaiis Iravras àwl la aeetinâ zM»logî«f^e 
du congrès de Pise s'est occupée , sous la présidant» da Prtaae 
Bonaparte. 

Les autres sections n'ont pas été moin^ riches en ^riiyaax 
importans , mais ils n'entrent point dans le plan de la R^vue 
Zoologique. 

Nous ne terminerons pas sans remercier le .grince BoiMp 
parte ^ au nom de tous les zoologistes qui cultivent cette telle 
science avec conviction j des efforts qu'il a faiu pour donner 
l'élan en Italie ; son zèle a déjà amenç de beaux résultats f t 
ne peut qu'en faire naître de plus grands encore, (G.-M.) , 
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M. Pebrotet, botaniste aussi savant que consciencieux 9 
compagnon de M. Adolphe Delessert , pendant une grande 
partie de son Voyage dans l'Inde , vient d'arriver riche d'ob- 
sorvationd et d'objets du plus grand uitérét. Ifl est probable 
que ces courageux et infatigables voyageurs pourront faire 
^i\f^ Ifi SQku^ d« lei^i» H4^(iiibr«f^«a|.décqiHWMe«, m Çl» fri- 
sant l'objet d'une piibUlî^POji^t. ta pafflie jt^taiiviuftr ^ im- 
tiérement aux laborieuses explorations de M. Perrotet, yffrira 
certainement, comme la zoologie, des résultats importans. Nous 
pensons qfie tt. le baron Benjàrnm'0eléssert encoura|rera ces 
naturalistes à faire cette publication, car on sait que ce savant 
m laîase écbap|Mv «aetinc immakm de €#n*rilM»élr liuxf progrès 
de la science, soit par ses travansAy anit «v *u4^a«4 md ma- 
gnifique herbier et sa riche bibliothèque à ceux qui veulent 
travailler , soit enfin en menant généreusement à leur secours. 



àa ^ KotrvELLÈs. 






M. DE SiLT8-LoN60HAMP8, Tient de mettre Mms presse mie 
Monographie des LibeUuUdéts éC Europe^ accompagnée de 
f^achesv Cet ouvrage se Irovre à Paris chez M. fioret, libraire, 
nie HaùlefeniUe. 



M. LAFOin> \ de Lyon , nous prie d'annoncer qu'il offre anx 
naturalistes une des plus belles collections de cuivre carbonate 
Eleu et vert^ polyèdre, ete., composée d'environ 2000 échan- 
tillons parfaits de conservation. Il échangera des cristaux isolés 
contre toutes sortes d'objets d'histoire naturelle ; mais il désire 
surtout des Coquilles terrestres et fluviatiles exotiques , des 
Oiseaux )' des œufsy etc«^ bien nommés et de localités cer- t 



tames. 



S'adresser (franco), à M. Lafont, quai de l'Hôpital, n^ 78, à 
Lyon. 



' • • 



r 



* i 



\ . 



Nouveaux ipembres admis dans la Sociiié CuviEaiENRE. , 

• ••i . , . ' ,' )•;•■•' •)*:••• 

'-• 4Si; Mé le Baron Benjamin Dsti^BSEKT, membre de llnstitut de 
Ftranoe^ etc., etc., présenté par M. GuMn-Minêville. ' < 

. ... .' . • • ; 

iS2. M. M. John G. Jat, docteur-médecin , membre de diverses 
sociétés savantes , etc. , etc. , à New-Yorck , présenté par M. Petit 

de la Saussaie, 

' ■ ». 

i83. M. le Docteur Jar» professenr à rUniverBÎté de Parme, pié< 
tenté par M. Ch. Porto, de^ Sfilan. * . .?. 

I . ■ •;♦»...)•' • ; • 

. »-s' i ■ V ', ,;' ... • ; 
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t. TBAVAUX INÉDITS. 

Sm une nouyelle espèce da genre Ceyx et sur le genre Scû^ 
hpaeinu» du Prince CK-Luc. Bonaparte^ par M. dB La 

FfiSSNATB. 

Ceyx cyano-pectus, de La Fr. — Celle pelite espèce, voisîoe 
par sa colora lion des Cejrx gracieux et solitaire de Teniminck, 
col. 595 , n«» 1 et a , offre surtout de grands rapports avec le 
premier. Le fond du plumage sur la tête , le dessus et les 
côtés du cou , ainsi que sur loules les couvertures alaires , est 
d'un bleu de roi^irès-foncé que réveillent, sur toutes ces parUes, 
de petites goullelettes d'un bleu clair , disposées à peu près 
comme chez notre Martin -pêcheur d'Europe; toutes les ré- 
miges sont noires y les tertiaires seules sont bordées du même 
bleu. Tout le dos , le croupion , ainsi que les couvertures su- 
périeares de la queue, sont d'un beau bleu clair luisant , chan» 
géant en vert , ainsi que les gouttelettes, à certaine exposition. 
De chaque côté du front , au devant de l'œil, est une tache 
ovalaire de couleur rousse ; le haut de la poitrine et le milieu 
de rabdomen sont de cette couleur. Une tache latérale au bat 
du cou , ainsi que la gorge et le devant du cou , sont d'un 
blanc roussâtre, qui, sur ce dernier, passe par degrés jusqu'au 
roux vif du haut de la poitrine; celle-ci est largement bordée, 
ainsi que tout l'abdomen ^ par un bleu de roi foncé qui Tenca- 
dre aussi par en haut sous forme de bande. Nous ignorons sa 
patrie , mais ses grands rapports de coloration avec le Cejz 
gracieux, qui est d'Âmboine , nous font présumer qu'il en est 
originaire ou de quelque autre Ile voisine. — Il sera figuré in- 
cessamment dans le Magasin de Zoologie , et nous v donne- 
rons, au mojen de courtes phrases linnéennes, l'indication des 
sept espèces qui, à notre connaissance, font aujourd'hui partie 
de ce petit genre, restreint long- temps à une, puis à deux 
espèces seulement. 

Avant la publication du genre Scolopacinm du Prînee du 
Tom. III. Année i84o. f 
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Musigaano, dans le deraîer numéro de k Revue Zoologtque , 
nous en avions déjà connaissance par les Proceedings, i83n , 
où ce savant l'avait inséré peodHnt son séjour à Londres. 

Quoique dès la première vue nous Teussions reconnu iden- 
tique avec le genre 'R.SLmpïiocèae^Ramphocœnus de Vieillot), 
nou^ avions toujours recplé à mettre au yxmf BoAce o|»inioj|« 
Aujourd'hui qu'il se trouve publié en Frin4;«^ 4ftos une R«Tue 
qui devient de jour en jour plus indispensable à tout sooiogiste 
français qui veut se tenir au courant^de la science et des Re- 
couvertes de '^chaque four , nous avons cru « dans l'intérêt des i 
8t)u8Cripteurs , comme pour Thonneur de noire savant et cou- i 
itêieucieui^ ornithologiste français Vieillot , devoir relever cette | 
petite erreur, et restituer au genre qu'il forma dès 1849, 9 
INoup. Dict. d*Ifist, nat. y et dont il donna plus tard la figure 
danB sa Galerie du Muiéumy son nom primitif de Ram- 1 
|)hûicéne. 

Il suffit de comparer les caractères génériques de ce genre 



aVtec ceux des Scolopacidus pour reconnaître leur identité , et « 

nous ne pouTons attribuer Terreur du Prince de Musignano 1 

tpL^k ce qu'il ne possède peut*étre pas ces deux ouvrages dé . 

Vitallot. ! 

Après sa desertption du Seolùpacinus rufU^entris , Bonap. 
\ Ptoceedhige , i837 , pag. 11g ) > il ajoute que dépuis , il â 
Itpprrs que M. Sunderal a formé le genre Acontisles sur une 
^kjpècettuBrHish Muséum (le Troglodytes rectir os tris y^wsXn^^^ 
ïoôl. îll., t. CXL) , très- voisine d^ son Seul, rufiuentrls ^ei 
t[uM met dans le même genre Scolopàcinus» Or , ce J^oglo^ 
dyles recdrostris n*est autre que le Ramptiocène à queue noiiyf 
de Vièiltot. 

' On peut donc Conclure Je ces divers rapprochemens que lé 
genre Scoiopacitius j Bonap. et celui SAcontistesj Sundeval^ 
suiit identiques avec celui de Ramphocœnus , Vieillot, et ne 
"peu vetit être bdtnis puisqu'ils sont de beaucoup postérieurs à 
ce dernier. 

I9ous sommes très- portés li croire que le Troglodytes rèc^ 
^îrostrîsy Swains. ({ui est identique avec le Ramphocène à 
queue noire de Vieillot, l'est peu t-élre aussi avec le Sçolopa-» 



\« 



fifliff ri{fip€ntris , Eopiap. Il y a la pAiia grande analogie. deif» 
leurs àesciiptàon». 

Maintenant le genre Ramphocèpe doiUil èlre eonservi? 
0ev$ air4Hll cm le contraire defHiis long'ftemfM .et l'avons pni- 
Ua ians notre £/#«» c^'<i/ie tias^^êantm d'après hs hmurr. 
En rapprochant le Ramphocène à queue noire du Thhoikot*9 
ih^gtepàe Vieillot ^ on est fVappé jAh ra pi^rlt ^u'oAipnt 
ces deux espèces dans ia (orme de leur bec 5 de leurs aHrs^db 
jenra fiatt^ et 4e leur «oloration^ Lia ifncoe aenle effre ^ueUpié 
iBBprPi>çei elle est plus grdle , n» pea fUxé dion^ el eoni* 
peate de ftennes propertienneUemenl ^ua étreîtet «bn le 
lUnffeliecènt» Néanmoins nous n'avions psls balancé à rtfarder 
ce dernier «onMiie un «pai Tkrioéhor^» Ces deriwers otaentur ^ 
comme l'on sait , qe sMt afitrea qne ides Tragioéyîes de ra^ 
M4>9âP. Le fUimphcfièine ^ d'après les rei»âeigneiii|ens qut: Vieillot 
pecuieillijt alors du vo^^ngeur iv?iunsUsle Defel^^ , se tient 
«on.tiiweUeio«nt da^os i^ buissons et les bro^ssaillf s pour jr 
çb«rcbef les iniecUs do/it il se nour^ix. U y a donc pevt-^lre,^ 
ont#:e Ut pelite di^re^ice de (orme caudale^ cUfiRp^^Oe an^ 
^pMmt auix jnœuns. Dès>-lors, no^s propoison» , tont en l'onse^^ 
vaut te genre Ramphocène , de ne l'admettre que comme aona» 
genre de Thriothorcj lui donnant pour sjnonjrmes Scolopa" 
cinMO-y Ibnap. , et AcônrH/tês , Sûi^Âkv^. 

IffcTE sur laFîmvefte Bonellf ou Nallerer, Syhia Bonelli el 

Natter eri^ pur M. Gerbe. 

Cet oîse^u^ ^i aptpuvtient au groupe des Poni Uota , et qon 
l'on n'avait signalé juscpi^iei <fue dbna quelques contrées moria 
diooales'de l'K^rope , en Italie où il nicAe , dans la Provence 
et dans le Tyrol , se ren^ontf^ également dans k> nord de Id 
France et probablement sur plnsieurs auires poinis de notre 
territoire. On doit même le c^mp4er »« nombre deè Fsuvetted 
qui se propagent eke» nous ; oar^ pendant IVté de iflSg, noua 
en avons découvert , .dan» les environs de Paris , nnè nicbée de 
trx>is individus. 

^ {>t>s jrupes de Dette e8|)èoej avtant leur première mue, ont 
un plumuge fçrt diffé^iwit de eeUt au indHFidaa ftdttldM | 
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lement (et c'est ce qnî sert à les distinguer ) le sourcil qiti 
s'étend .au dessus des yeux , au lieu d'éire d*un blanc pur, est 
chez les jeunes d'un blanc sale , les petites plumes qui entou- 
rent l'œil en forme de cils sont sentes blanches. Une légère 
teinte jaune se remarque aussi sur les couvertures inférieures 
de la queue. 

Les mœurs de la Fauvette Bonelli , du moins quant à ce que 
nous avons pu observer sur les jeunes dont nous parlons y of— 
frent la plus grande analogie avec celles du Bec-fin siffleur y 
Sjrlf^ia sibilatrix. C'est au point que , sous ce rapport, il serait 
extrêmement facile de les confondre. Cette analogie se décèle 
non seulement par les habitudes et le genre de vie , mais sur- 
tout par un cri d'appel qui est le même chez les deux espèces* 
Leurs allures sont en tout point semblables. 

La Fauvette Bonelli niche à terre , non seulement parmi les 
herbes, comme l'avance M. Temminck, mais aussi parmi la 
mousse. Son nid , placé dans une exposition méridionale et 
abrité par de grands arbres , est tel que le décrit , dans son 
Manuel dP ornithologie y l'auteur que nous venons de citer. 
Quant à sa ponte , il est probable qu'elle est de trois à cinq 
œnfs. 

^Nouvelle espèce du genre Pic , par M. Boissonnxau» 

Picus Riifoliiy Boiss» — Parties supérieures d'un rouge san*- 
guin , écarlate sur la tête. Croupion et couvertures supérieures 
de la queue d'un jaune terne , chaque plume traversée de plu- 
sieurs lignes otiduleuses et noirâtres. Pennes alaires d'un brun 
foncé avec \i* bord externe d*un jaune verdâtre et les baguettes 
d'un jaunâtre doré. Dessous des ailes d'un jaune paille avec 
Tcxtrémité des pennes d'un brun verdâtre. Pennes caudales 
noirâtres , à rexieptioii des deux latérales qui ont le bord ex- 
terne jaunâtre. Parties intérieures jaunes : gorge noire tachée 
de blanchâtre, moustaches rouges; une large bande jaune 
partant de la commissure du bec, passant sur les yeux et se ter- 
minant aux lorums. Cou et poitrine traversés de larges zigzags 
rougeâtres et noirâtres. — La femelle ne diffère que car les 
moustaches et le dessus de la tête qui sont noirs* 
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Nons dédions cette belle espèce h M. le prince Massjna , 
duc de Rivoli , l'un des ornithologistes les plus zélés et pos- 
sesseur de la plus riche coUectioo d'oiseaux , principalement 
pour le genre Picus , dont il prépare une Monographie. 

Nota. Après la publication du numéro précèdent , nous 
nons sommes aperçu qne deux oiseaux , que nous avons décrits 
comme nouveaux , pag. 3 , l'ont été antérieurement par 
MM. de La Fresnaje et d'Orbigny ; l'un notre Ampelis rofo^ 
cristata est leur A, rubro^criitaia ( voy» de d*Orb. , pi. 3o) » 
et l'autre y notre Ampelis Riefferi, est leur A, viridit (^iùîd, f 
pi. 5i ). 
CiciNDELEs NOUVELLES, découvcrtcs à Peusacola (Am. Bor.) , 

par M. Ë. De Saulgt , et décrites par M. Guébin-Mb- 

NEVILLE. 

Parmi nu certain nombre de Coléoptères que cet of&cier de 
marine nous a remis , nous avons distingué les deux Cicindëles 
suivantes , que nous figurerons dans le Magasin de Zoologiem 

Cicindela Saulcyi* — Sub-complanata ; viridi aeoea ; niveo- 
pilosa ; elytris niveis subtilissime punctatis, glabris, sutura 
cuproo-aenea , ad basin dilatata ; labro magno^ albo. — Long. : 

lo 1/2 à 12. Lat. : 4 ^4 ^/4 ™^^1« 

Var. A, Ëlytris fasciis tribus obliquis obsoletis fusco asneis. 
Elle est très* voisine de la C» lepida , Dej. , mais celle-ci est 
plus petite , moins allongée , a élytres plus élargies en arrière, 
et toujours ornées de bandes sinueuses obliques assez larges, 
et ses pieds sont d'un testacé pâle , tandis qu'ils sont cuivrés 
cbez la C Saulcjri. 

Cicindela graliosa.— Suh'Cyllndirlcdi , elongata , rufo-aenea, 
dense albo-pilosa. Elytris niveis, opacis , sutura rubra , basi 
dilatata , ulrinquebi-denlalae — Long. : la, Lat. : 3 1/2 mill. 
Cette délicieuse espèce ressemble à quelques variétés de la 
C. suturalis de M, Dejeaa , mais cell-ci est plus aplati^ et 
de forme plus courte. 
Coléoptères nouveaux du plateau des Neelgheries , dans I^ 

Indes orienUles , découverte par M. Adolphe Delessert , et 

décrits par M. Gusaui-MiNEViLLE^ 

Eu aiiendant que nova ayon» publié je Çfil^logne 
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iéê hksaè^ê Hii^rtés fiar M. Âdolplie Dele^H, et eeitti deg 
eoHi'cHons recueîflies, presque dans les mêmes Ifetitmâis à déâ 
Coques différentes, par son compagnon èl âmî M. Perrotet , 
nous croyons devoir présenter la descriptiôb abrégée de queU 
ifûèi unes ded espèces qui sont déjà entre les mains des eûto- 
fttologistcs. 

HeHuo qtiàâHfnàcutàtus. — Brun^nôirâtré foncé, l^gëré- 
ïrtetti pubescent, très-fortement ponctué* Lèvfe Supérieure 
iîsse , nifrondie , bordée de jaune fauve. Quatre tacbes sur Ici 
étytres , palpes, antennes , dessous et pattes jaunes. Dessous 
de la tête et du corselet noirâtres ; une ligne longitudinale 
fauve sous la tête.— Long. : i5 Larg. : Smill. — Cette espèce 
eîit très- voisine de l'/T. iripiUtuîûtUB , Pab,, Dej. 

Chlœnius Neelgheriesensis. — Tête et corselet d*tin vert 
cuivreux , ponctués. Corselet d'un quart plus large que long. 
Blytres noires , légèrement pubescentes , striées , finement 
ponctuées, àjant cbacune, près de l*extrémité, une tache af- 
rondie fauve , plus rapprochée du bord extérieur , «*i peu 
ëcbancrée en arriére. Dessous du corps tioir à reflets bléUSl. 
Labre , anteniles , palpes et pattes d^in jattnc fauve. ^- Long. t 
i4* Larg. : 5 i/a^mill. — Cet inseeté est très- voisin des C 
himaciildtus et binqtatus de Dejean , inais il s*en distingue 
sii/iisiih;nien1 par son corselrl plus large que long. 
Orectochilus senihéstituê — Noîr-verdâtre, lissè et luisant. 
*Çôtés de la tête, du corselet et des élytfes largement bordés de 
duvet gHsâtrè , cette bordure beaucoup plus lal*ge en arrière 
des éljtres , où elle se termine aux deux tiers de leur tongueui* 
à la suture. Ëljtres simplement tronquées à l'extrémité , for- 
tement rebordées snr les côtés; dessous noir; pattes intermé- 
diaires et postérieures fauves. — Lonp^. : 1 1 à i3. Larg. : 6 & 
^ niîU. — Voisin des 0. gangetibus etspecuiutn de M. Aiibé. 
• Blattr ( Ludius) DeiessertiL -«. Allongé, d'un beau veit 
luisant à reflets dorés et cuivreux. Tète fortement ponctuée , 
'effet une large fosselti* en avant. Maridrbules ^ palpes et ati- 
teoÂes nwrs. Coritelet plus long que large , asêet aplati , très- 
finement chagriné et uo^ pfeu {lubescefit sur les côtél, t|at sont 
f^étèé^ «fl ctiivr^un, l)e«fiooap pbiH étreit en 4Tsittt| M^ 
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arrondi sur Iïm côtés, et termine en arrière, de chaque côte, par 
une forte pointé ayant rextrémitë un peu courbée en bas. 
Ëcasson arrondi, placé dans un large enfoncernent de la par- 
tie antérieure des éljfres , celles-ci finement chagrinées, asseï 
convexes vers leur base et terminée» en pointe aiguë. Dessous 
et pattes d'un vert h reflets plus cuivreux que le dessus. — 
tiOng. : îg & 38. Lapg. : 9 à là mîlU — Celle belle espace , 
très-voisine de YÈ.fulgens de Fabricius, en diffère par la forme 
de soD corselet. 

Popiiia spleniida. — D*un beau vert métallique très-luisâht 
i refltèts dorés. Téie assez torlement ponctuée. Corselet et écnS- 
son lisses. Élytres forlemenl striées , avec des points enfoncés 
dans les stries. Dessous lisse , à reflets cuivrés rouges irès-bnl- 
lans , avec les côtés du thorax un peu pubesçens. Antennes et 
pattes vertes. — Long. : ié. Larg : 10 mill. 

Le genre Cyrtognathus ^ récemment caractérisé par M. De- 
laporte de Casteloau ( Buffbn , Dumesnil ) , et indiqué dans 
le catalogue <Je M. le comte Dejeaq , a été formé avec le Prio- 
nus rostratt^s d'Olivier; pins tard on y a joint le Prhfius pa- 
radoxus de Faldermann (Bull, de Moscou), insecte qui eu. 
diffère par l'absence de la pointe du prosternnm. Celui 9ue 
nous devons aux laborieuses recherches de MM. Delessiert c^ 
Perrotet , se place immédiatement à côté du Prionus roêlraluSr 
car il a comme lui une forte pointe au dessons du prostrrmun; 
nous allons en donner une courte description, çn attfndarxt que. 
nous le fassions figurer daps le Magasin de Zoologie , et pou;», 
termrneroa^ cet article en insérant la lettre qqe Mt Porrotçl 
nous a adressée pour nous faire connaître les cufieuses particu-r 
làrités de ses mœurs. 

Çjrriognathus montanus, — Long de 29 à 4^ ^i^^' ^^^Sf^ 
de 10 A i5. — Mâle entièrement d'une couleur marron , 
plus claire a rexirémité des antennes , des élytres , aux iarset^ 
et au dessous de l'abdonieu. Tête allongée, à col cylindrique^ 
Yeux transversaux , réniformes , ayant leur diamètre longitur 
dinal étroit , laissant nn large espace entre eux en dessns, et 
n'occupant au plus que le tiers de la longueur de la tête. Man^ 
flibule» très-i^randes et très-arquée^t Corselet d'un tiers pluf 
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large que loug , luisant , assez aplati , dilaté sur les bords, sur- 
tout au milieu où l'on aperçoit la trace d'une petite pointe 
confondue dans la dilatation. Él^'tres bombées à leur base > 
médiocrement luisantes , finement cbagrinées et offrant de 
très- faibles traces de côtes longitudinales. Tarses antérieur^ 
des mâles très-dilatés. 

La femelle est de la même couleur et plus large ; son corpt 
est un peu plus aplati , son corselet est plus petit relativement 
aux éljtres, la tête est plus courte ainsi que les mandibules | 
îl tCj a point de pointe conique au prostemum , l'abdomen 
est terminé par un petit oviducte fourcbn et les tarses anté- 
rieurs sont simples et non dilatés. 

Cette espèce diffère du C. rostratus parce que ses yeux 
sont beaucoup plus petits et n'avancent pas autant vers la 
ligne médiane. En effet , cbez celui-ci , ces organes occu- 
pent à peu près la moitié [de la longueur de la tête. Les 
tarses antérieurs des niâiei sont moins dilatées cbez le C. ros» 
tratus ; ses éljtres sont pins allongées, plus fortement rugueu- 
ses ; son corselet est moins large relativement à sa longueur , 
car il esta peine d'un quart plus large que long. Enfin le C 
rostratus , dont nous avons vu quatre mâles et une femelle f 
est toujours d'une couleur brune noirâtre luisante , avec le cor- 
oelet d*nn rouge presque fauve , ainsi que l'extrémité des an-« 
tenues , les pnttes et le dessous dn corps. 

Voici ce que M. Perrotet nous écrit relativement à l'habita- 
tion et aux mœurs du C montanus* u Cet insecte com- 
mence ^ paraître à la surface du sol dès la fin d'avril , et con- 
tinue à sortir déterre, en augmentant en nombre d'individus^ 
jusqu'aux premières pluies, qui , d'ordinaire ont lieu fin mal 
ou courant de juin. Leur nombre est alors si grand , que les 
cbemins et les routes en sont souvent remplis , au point qu'on 
assure, dans le pays, que l'ours noir des Gattes ne se montre 
dans ces montngnes que pour s'en repaître. Parmi le grand 
nombre d'individus giS'int à la surface du sol, on en remarque 
de jaunâtres, de blancbâlres et de bruns; je me suis assuré 
qu'ils sortaient de terre en en surprenant quelques uns dans les 
trous n^âmo qu'ils scmbloi^nt se creuser pour arriver à l'air 
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Jibre. C'est toujours sur les montagnes oonrertea d'berbet plot 
ou moins grandes , d'arbustes , etc., qu*on les voit te montrer 
en plus grande quantité. Les environs]de Coonoor , de Kolir- 
gherris , etc.| sont les endroits où l'on en voit le plus ; ils se 
tiennent toujours à terre , ont une démarche lente et lourde^ 
Je n'en ai jamais vu voler. « 

Ces observations intéressantes , que M. Ad. Delessert nous 
avait fait pressentir , en nous assurant que cet insecte se tron— 
vait à terre , dans des lieux élevés , dépourvus de grands ar« 
bres , et qu'ils servaient de nourriture aux ours ; ces observa* 
tibns , disons-nous y sont des plus curieuses et des plus impor- 
tantes pour le classement du genre entier ; car il est présa* 
mable que les deux autres espèces ont une manière de vivre 
analogue, et dès-lors ces insectes devraient peut-être s'éloigner 
des Priones qui vivent dans les troncs d'arbres » et aller près 
des Dorcadions et de certaines Lamies , que l'on trouve tou- 
jours à terre et dont les larves doivent vivre de racines. Noos 
représentons la tête', le corselet et le tarse antérieur des deux 
espèces que nous comparons entre elles. PI. i**, fig. 5* Tête 
et corselet du C montanus, 5 a. Son tarse antérieur , fig. 6, 
du C rostraUis, 6 a. Son tarse antérieur. Ces figures sont 
grossies et appartiennent k des mftles. 

Lema cruciata. — Ferrugineux fauve ; élytres jaunes avec 
la suture et une bande transverse au milieu , noires. •-" Loog* t 
10. Larg. : 4 txixW» 

Chlamjrs Indica, — Noir. Tète rugueuse , aplatie. Corselet 
trèS'élevé au milieu, rugueux, avec des élévations circonscri- 
vant une espèce de sillon et quatre fossettes assez bien mar- 
quées au milieu. Elytres fortement rugueuses, ayant des éléva- 
tions sinueuses et laides. Dessous et pattes rugueux. — Long.: 
a i/3. Larg. : i 1/2 rtiill. — C'est le premier insecte de ce 
genre que l'on ait encore découvert sur l'ancien continent. 

Chrysomella {ptagiodora) rajah, — Arrondie et très-globu* 
leuse , d'un vert foncé, quelquefois presque noir, avec les 
éljtres Icstacccs offrant souvent des reflets verts. Tôle et cor- 
selet lisses , le cqrcelet Bpnt de cbaque çôlé quclquç^ points 
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e^ttoésaéàte'^dSilaat. filytnes tréi^-fioemetit ponctu^eé. *^ 
ldm§4 1 1 1 à i4» Larg. i .10 à 1 1 mtll. 

Qatciheiln (npUàokha) D«A9««<?rli<.^4rfértl)i>; ptib<>!t(iteÀt^. 
I^te et «oriBelèt{fattv«i; éeussoti bniH. Eijlres noireé, beaticôb^ 
plus iarges quti 1« oor»etët , à léui* base , ayabt chacune cinq 
grandes taches arrondies fauves : deilx A la haSe , deux a\i mi- 
U«i» et }a dernièrfs à rtextrémité. DcMflà«a du corps iloif avec 
le# côtés 4vL thorax et de l'abdomea tachés de fauve» AntenHéi 
et patte« fauves* -^ I«oiig. : S» Larg. t 7 miU; 

SoARAiii^fe jùi>iïEa ^ insecte nouveau décrit par tt. L. Buquet. 

tiA description et une figure de ce magnifique iqsec^e vpn^ 
paraître dans le Magasin de zoologie ; nous donnons en atten- 
oànt, la diagnose suivante, empruntée à la de^criptian qui nfiv^ 
à été adressée par l'apteur. 

S car abœus Jupiter, — Supra nigro-nitidu^ ; thofaci^ çpri)l) 
superne porrecto decurvo, simplici , subtus barbalp ^ laterjbm 
duabus rectis, subulatis brevioribus ; capiti^ cornu porrec^ f 
longissimo, simplici, unidentato ; eljtriseloogatis , puoctali^ 
àimis ; pectore abdomineque flavo-barbatîs. — Long, ; i^^t 
Larg. :4i mill. — Hab. la Nouvelle-Grenade, ep Colombie. 

Nouvelle espèce du genr^ (Modéra « par M. Doponv. 

Ozoéhrm aUildioides. -^ Long* t 9. Larg. i 3 i/a lignes. — 
EUç cal «ie hi taîHe du Xanthespilos ^ quelqoefbis plus petite, 
et d'un brun ferrugineux de part et d'autres. Les aotehriè^ 
^.nt d^ celte couleur » avec l'^trémité de cb^^me arU.«)e ^ la 
totalité 4^3 |tois ayant derniers, noirs. Le corselet» couvert de 
ptUl^ P9JM gvisâtref t ^^ 9U$3i long quç large « ^inué irrégn^ 
lièrennppt» avec ui^ç pointe médiocremeol saillante à ehaqiif 
bord latéral , e^ une fine bordure noire aux bords antérieur èl 
Pj(\stériewr. L'écusson est plus foncé que les élytres^ qui sont 
d'un brup ferrugini^vil plus ou moins clair-«t couvertes de pe-» 
tîtes impressions ou rides vermiculées sur toute Jeur étendue* 
Le dessous du corps est d*un brun plus foncé que les élytres | 
couvert de poils grisâtres, et chaque segment est bordé de 
noirâtre. Les pattes sont ferrugineuses avec les articulations dei 
jun^oi «t les tames d'au benu noir* -• Colombie, 
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M.Adolphe DELEssERiet déciitspHrM. GusAiN-MiNWfLUi* 

pApiih Sùturnus, -«^ Aî(«s noires: le» stlt>ërietin^ avec une 
baode maculaire vers le éomtliet , lès lA^rieufes eti cjuetie ave6 
1100 gtinde lâehe vetê le sommet , arfcmdie en dedsins , forte- 
meilt deatée en dehors , janné^plle. DessôttS dei iofëfietire^ 
ajant la taohe prolongée )iisitti*«u bord abdomfoftl et sép&réfS 
en 7 taches par des nervures noires. Un rang de lunules bhm- 
ches préoedant les tachés du bord des éehanerur^. Cdrps et 
abdomen taohés de bIsiH! en dessous ( mftie ). — « Envérg. tl' 
centimètres. «^ Côte Malaye. -« C6 papillon est très-voisin du 

PafiUo Nêptunus* -^ Ailes noires ; les supérietifés ayant* 
déun larges bandes grisÂIres traversées par des nervures noires.' 
Les inférieuffes en quene , ayant à Tangle anal nne taébe d'un 
rouge amngmn, prolongée en bandé transversale joscfti^ati milieu 
de lenr largeur. Dessous totalement Semblables au dessus* 
Corps noir. C^és du thorax et de l'abdomen en dessdoSy d^Dii 
rouge Bangmn. (Sete? abdomen mutilé ).-^Enverg. lû dent. 
— Côte Malaje. — Ce papillon doit être placé en tête du 
groupe 17 de M. Boisduval. 

PapHh Brama. -«• M « Adolphe Delessert a rapporté At h ' 
câte Mmlaje plusieurs individus d'un Papillon, ({ue l*on pdlir^ 
rait péiit*éfre considérer comme une variété du Pa/}, Palînu^ 
ruâ dtt Fabrittas , mais qui en différent «sse2 sensiblement. 
J^jani e^mioé , dans lacoUeelion de M. Boiêduval , l'individu 
qu'il rapporte an P« PàkUmtus de Fabrietus et eeloî qu'il tm^ 
ypH'te à soti P. Cfine-i aous avods trouvé que ces deux ^piW» 
loua et le notre se rapprecbeni beaucoup entre eux, mais qu'o* 
ppui cependant les dbtînguer et formuler les différences qi>'lii' 
pr^ntent % c'est ce que nous allons essayer de faire dans le* 
teUeau anÎTant 9 

. Ailes d'un brun noirâtre sablé de vert , avec tin« bande verte 
onmnttne et transversale. 

t. Point de lunules vertes près du bord postérieur des se-' 
coudes ailes. Extrémité des queues verte. Bande des supérieu-* 
res étroite y surtout en haut, passant notabUmerU en dehON 4i 



44 TRÂTAUX INélMTS. 

V extrémité de la ceUule diseotdale. — <- Pap. Crinoj Fab. — 
PL I , fiç. I. 

a. Des lunules vertes près du bord postérieur des secondes 
ailes. Point de vert à l'extrémité des queues. 

a. Bande des aîies supérieures très*large , passant £n de^ 
dans de 1^ extrémité de la eelluU discotdale et toucbant seule- 
ment celte extrémité. — Pap. Paiinurus^ Fab.— PL i y fig. a. 

b. Bande des ailes supérieures large , pasêant $ur rextré" 
mité de la cellule discddale et étant coupée en deux parties 
égales par cette extrémité»*— Pa/vw Brama^ — PL i, fig. 3, 4* 

Tous les individus de la 3* espèce que M. Adolphe Deles— 
sert a rapportés de la c6te Malaje , sont identiquement #eiit- 
Uable^* Dans les femelles ^ pL i , %. 4 » ^^ bande est plus 
étroite « mais elle passe toujours sur l'extrémité de la cellule 
discoïdale et est coupée en deux par elle. De plus , le Pap. 
Palinurus diffère du notre par le dessous de ses secondes ailes, 
qui offire une bande noirâtre presque dépourvue d'atomes , 
tandis que dans le nôtre cette même partie est simplement un 
peu plus foncée et couverte, comme le reste de l'aile, d'atomes 
d'un gris jaunâtre. 

Il est probable que notre Pap, Brama n'est qu'une variété 
locale du Pap. Palinurus % de même que le Pap, Arjuna n'en 
est qu'une du Pap* Paris. Ce doute ne pourra être levé 
que lorsqu'on aura vu un plus grand nombre de Pap. Pali^ 
nuruê^ et lorsque les Chenilles des deux espèces seront connues» 
yanessa Eudoxia. ^- Ailes dentées , d'un jaune fauve en 
dessus* Les supérieures concaves , bordées de noirâtre à l'ex-' 
trémilé. Les inférieures ayant une petite queue , leur bord 
offrant une double ligne noirâtre et, en avant de cette ligne, 
cinq gros points noirs et ronds. Dessous d'un brun jaunâtre à' 
la hase des ailes, d'un jaune plus pâle au milieu , augmentant 
de ton vers les bords , avec des lignes blanchâtres en zigzag. U» 
rang d'jeux bruns assez grands , à pupille petite et blanche , 
et bordés de noir , près du bord externe , compensé de 6 jc»x> 
aux ailes supérieures et de cinq aux inférieures. Corps brun- 
noirâtre (mâle).—- Ënverg. un peu plusde9oont«-T-De la côt0-i 
Mala/e. 
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II. ANALYSES D'OUTUAGES R OOVBAI». 

La Géologie et la minéralogie dans leurs rapports arec la théo* 
logie naturelle , par le docteur W. Bucklani» , tradnil de 
Tanglais par M. L, Doyère^ professeur d'bistoîre naturelle 
au collège rojalde Henri IV, avec cartes et planches, a ?oI« 
in-S^.— Paris, Massonel Fortin, libraires, rue de TÉcole* 
de-Médecine. 

La gMogie eat décidément, dans son ensemble comme dans 
ses annexes , celles des sciences naturelles qui réunit dans ce 
moment à son service le plus de gens zélés et les plus belles 
intelligences. 

Ce n'est pas la géologie comprise hostilement comme par Vol* 
taire, Diderot, Grimm et le baron d'Holbac, dans le but avoué 
3*attaquer les convictions religieuses basées sur la tradition bi- 
blique qui, après tout, avait besoin de paraphrase. Ce n'est pas 
la géologie expliquée comme par Voltaire, qui donnait pour ori- 
gine aux faluns certain usage des pèlerins du moyen*âge qui s'a- 
musaient à transporter des coquilles, que vont étudier sur place 
tant de jeunes gens de tout rang et destinés à toutes carrières^ 
que viennent entendre enseigner tant d'hommes mûrs aux 
Bavantes levons des Bu«kland , des GoldPuss , des Cordier, des 
De Beaumont, des G. Prévost. C'est la géologie comme Georges 
Cuvier l'a fait sortir de terre , armée de toutes pièces et de 
preuves convaincantes, qu'ils écoutent sur son trépied. Pour- 
quoi tant d'assiduité aux cours de géologie? c'est que cette 
science a appelé à son aide Texpérience et l'observation à la 
place da vain esprit de système dont Bufibn et Lametherie, en- 
core avec quelques traînards en arrière d'eux, auront fermé, an 
moins devons nous l'espérer 9 le trop mouvant abtme. 

Puis certainement une réaction déiste , disons mieux chré<* 
tienne, orthodoxe même , se manifeste en Europe : on sent le 
besoin d'asseoir enfin ses idées et les prémices de toute science 
sur quelque chose , et de rallier enseuible en nn faisceau Sur 
la tradition , Tobiervation et rautorité, te passé , la présent 
«t rayeuir de L'bumauilé , oonme l'on dit aujourd'hui. 
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da docteur Buddand. Elle eAt [fait Jastîce, seloti nous, en 
partageant le prix entre MM* Joly et Dojère. Nous compli- 
nentooa ce dernier d'ayoïr entrepris cette traduction » s'il l'ft 
fait «Tcc une conviction entière , s'il s'est identifié avec son 
TénéraUe auleur. Accepter un prix de yertn pour une tradnc- 
tîODy sans ajouter une note à l'original , sinon à condition dé 
partager les croyances scientifiques et morales de l'auteur 
que l'on va mettre en lumière , nous paraîtrait indigne du plus 
Yulgaire sentiment de délicatesse. — S'il n'en est pas ainsi , 
nous applaudissons Yolontiers à cette récompense pécuniaire 
méritée et re^ue , nous irions toucher la main au lauréat en 
signe de confraternité de sentiment, si le chaos immensum 
n'était, jusqu'à nouvel ordre, entre nous, et si nous n'a- 
Ttons encore une difficulté à résoudre ? Comment , en effet , 
notre collègue peut-il allier ces nouveaux élans avec des 
éloges outrés, selon nous^ répandus passim j et offerts, 
nous en répondons de visu^ au savant illustre qui s'est 
complaisamment posé parmi noua le chef de l'école antifina- 
lisle, et comme représentant de la théologie panthéistique , 
dite philosophie de la nature. G>mment ce dernier prendra-t- 
il cette incorporation à sa propre substance de l'ouvrage de 
Buckland , en la personne de l'un de ses plus diers adeptes? 
Comment s'arrangera le philosophe auquel nous faisons allu— 
sion , en recevant des mains de l'un de ses adhérens , si labo<* 
rieusement enfantés naguères à ses doctrines , l'ouvrage de 
Buckland qui bat en brèche ses idées les plus chères , ses titres 
à une si vaste renommée? Ne poutra-t-il pas dire comme 
César au second des Brutus , en reeevant le premier coup de 
lui dans le sénat et en se voilant la tête de sa toge : Tu çuoqt» 
JUimif BnUe! 

Ce sont-là de simples doutes et une question toute morale , 
non déplacée , lorsqu'elle est faite à quiconque a touché en 
deniers complans un prix de vertu ! Nous désirerions être dé* 
trompés, car les contradictions de l'esprit humain sont toujours 
tristes, surtout lorsque l'intérêt peut être au fond du sac , et 
parce que, faute d'un peu de sincérité, il ne serait pas beau de 
compromettre la eiasse prudente de* eciences mondes et po^ 
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liiiqMS 9 et de lai faire faire , saos qu'elle en puisse y donner 
da corps et de la réalité à la conclasion extravagante et, disons* 
le, impossible dans Tespëce, da sauvage roman XAtar-GuS. 

( Docteur k. Boubjot.) 

ÉiixiNs SB GioLOGiB de M. LTBLL^trad. de madame TulOa 
Meuliien.^fe\it in-8«, i vol.— Paris , Levrault, i83g. 

Cet ouvrage élémentaire de M. Ljell a eu dix éditions en 
Angleterre. M. Constant Prévost en a recommandé la traduc- 
tion récente à son nombreux et très-attentif auditoire de h 
Facnllé des sciences , comme un prodrome utile à ses le^ns et 
à ses excursions géologiques* — C'est à une dame que nous 
devons cette traduction, a laquelle on n'a que peu de fisules 
techniques à reprocher , et que M . Constant Prévost a relevées 
en les expliquant. Cet ouvrage , qui ne concourt pas à un prix 
de vertu , n'en sera pas moins utile à tous ceux qui viennent 
chercher dans l'étude des faits géologiques une instruction in« 
téressante au plus haut degré , et pourrions nous dire , d'une 
haute valeur morale. ( Docteur A. Booajot* ) . 

CoMicBNTATio DE petrbfactis qu» îu schisto bitumiooso mans- 
feldensi reperiuntur quam conscripsit G. Aldophus Kurtzb^ 
doct. philos. ( Halae, iSSg, în-4*, fig. ) 

Cette dissertation est dédiée à H* le professeur Germar, si 
connu des entomologistes par ses nombreux et importans tra- 
vaux ; après quelques généralités , l'auteur fait connaître les 
poissons que l'on trouve dans les Schistes dont ils s'occupe; ils 
appartiennent à quatre genres qui entrent dans les familles 
nommées Lepidoidum et Soroidum. Les genres de la pre-> 
mière famille sont les Palaoniscus avec S espèces, les Plâ^ 
tysomus avec a espèces et les Janassa avec 2 espèces. La se^ 
conde famille ne contient que le genre PygppUrus avec 1 seule 
espèce. Dans un second chapitre , M. Kurtze décrit un reptile 
du genre Monttor {M. antiquus) ; un mollusque Brachîopode 
( Productus aculeûius ) 9 et diverses plantes fossiles. Les des- 
criptions des espèces sont complètes , étendues et précédéies 
d'une dingnose. La synonymie est étudiée avec soin , enfin 
l'auteur nous paratt avoir traité son sujet d'une manière com« 



5o AlTALYSES O^ÛOVRAGCS HOUVEAÛt. 

pléte. Trois planches lithographiées accompagoent ce mémoire, 
la première représente le Palœonsicus Dunkerl^ la seconde la 
partie caudale du Pal. exscuîptus^ei la troisième deux plantea 
fossiles. ( G.-M. ) 

MtilOimiafNMir servir à rhinaîie ntnrelto dea pôncitiôns néer* 
badaisea danallnde, par les membres de la eommitêion 
d'histoire naturelle de l'Inde et qoelques antres auteurs. 

Tel est le litre d'un grand ouvrage que le Roî des Pays-Bas 
«a fiiire exéeuter sous la direction de M. Temminck , savant 
bien oonon des zoologistes. Cet ouvrage national com- 
preuditt les résultats des découvertes et des observations iné- 
àilet formant la base des travaux scientifiques que le gou- 
^nroemenl de l*lode a fait entreprendre et continue dans 
les vastes domaines de Parchipel de la Sonde , dans celui 
ées MoInqQes , à la Nouvelle^ninée et au Japon. L'ouvrage, 
lonnat petit in**(olio , texte et planches , aura trois divisions , 
MuqueUes on s'abomieM séparément. La i** division , com- 
posée avee la ioologie, contiendra, autant que possible, des 
monographies sur différentes parties du Rè|;ne animal de» posv 
sessions de Tlnde , avec figures coloriées. I4a %* division com- 
prendra la botanique , et la 3* , les vues pittoresques » les 
jelevés de côtes , cartef , portraits | armes ^ ustensiles , etc. 
Chaque livraison de lo planches^ avec le texte q^i s'j xailA- 
che I est du prix de 20 fr. 

On s^abonne chez les prii|cipaux Ubrs^ires de la France et dç 
Vélranger | et , ii Paris ^ chez Arthus-Bertrand et Baillière, 

■IlitiAiMxs ommnoLOQiQnss , par le Docteur Edouard Rorm. 
Monogra^plûes des genres Cjrgnus Ctêiepjtiê^ et OoUhê^ avec 
3pkaBehes,\B)Ltrait du MuseamSenckenbergianum, iB9g). 

Bans ce travail le célèbre vqjageur éiudie d'abord le i^enre 

Cygne ^ dans h quel il admet 8 espèces | en j comprenfnt 

VAa9 gambensis^ sur lequel M. de Lafresnaje a publié des 

observations intéressantes dan& notre Magasin de zoologie. Le 

revend article est eonsacré à feire conpaltie toutes les espèce 
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flo ge^i« E^liwiUear» ^'il divise tn tfoisMptioM (C^Uepjrâ 
«»B»p9pb4gii , C. tjpitt , C. graMftlos) et ^oat H iWeirit 19 es- 
pè€«i. &ifi|i la i»<M|iignipbÎ0 du gMiPf C«iioi» termine ce m^ 
moir^ ; eUfi ooBiprefid 6 eppéce*. Les tnfs plendiw repr^a- 
tent le Çygnm gambensù, les Cel^fyns teftiepfswg et mu* 
fina, Ruppcl, et sod Cotius leucotU* (G.-M«) 

BiSveiM 1I4T6SBLLE d^ GiUeplères de PMsee ; par M. E. 
]|«I««AIIT. ( Paris , Mhsoq , lib., quai des AiigtistiDS, ag.) 

M.Mulsant, déjà connu avafifag^iiaemeiit par b> publîçetîon 
de plusieurs ouvrages d'histoire nalureHe écrits avec pureté et 
Ué^/^noêpmmmiï qvek nMoienl était venu de publier une histoire 
dfs eoléaplàies de noip» p«ys, et H s'est mis coarageusemeot à 
rfWVVV* Ite prajet de l'aateur est de dmiMer un speefes de tout 
ils imiéftptèMB qa^l m$, possible de trouver en France , de 
Uiw^ çQHfiAàWe km Boraffs, le«p gewe de vie , les mojens de 
)#Kr filini la gnarm , «le. L'oawage pandlni par livraisons 
CtuyfffltftfH nhieiina la monagrapble sPune fbmille nafttrette. 
h» imA iâffia ooordboaé par uqe introduction dans taquetle 
!!• Miiisaoi expaseia las coummsanees préUminaires à l^ctudc 
d# VaotiNBolagia- M paraîtra au moinadfenx IfVrflisons par an» 
91^ ^wm» «Uas semsl d'unie étaiMUia varistble , suivant eelte 
4f la (anii)#doofc«U«i trait^roat , le pvlif sera variable anssi 
e^ 99kvli 4rmandfiL49«aiitiasMlale«ili«de texte et 4o cen- 
Uw^ PWT «ha^u» plaiMibc aoér»^ «1 t fr. 60 a, par ptanche 

Tii^liçstU planda piihlipalîon adopté. La paeaûbffe livraison 
lyii vi^i»^ da p#rajéfe esA paupacréaaai Langiconafs. M. MnU 
^aaM^avaitd'a^rd ^Af.df^ndepubbar ses aetéeptères d'après 
l'ordfe adopté par Latreiile et tous les entomologistes ; mais il 
a pensé que les carabiques avant été traités par M. Dejean , lea 
Hydrocantbares , par M. Aube , les Hétéromère , par M. So- 
Iter , les Rhynchophores , par Scliœoherr ; il valait mieux en- 
treprendre une des familles qui ne font pas en(;ore le sujet de 
travaux généraux et récens. Il annonce qu'il continuera de 
j}(¥Wf^ la pr<é^<Hiçie sais faa^iUes las asoias isoaottas» 

Çf)M! praoïjcAe Uacai«oi^«at.eoai|iasaa de 3oo pages \th%» et 
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de trois pUncbes gravées. Elle compreDd la descnption de touâ 
les Longîcornes que M. Molsaot connatt en France et dont le 
nombre s'élève à 180 espèces. Dans un prochain article noua 
ferons connaître le plan et les divisions adoptés par l'auteur 
dans cette famille nmlnrelle. ( G. -M . ) 

G>ifPTB RBNDu des expéricnccs faites cheE M. Duponchel par 
plusieurs membres de la Société , à l'effet de découvrir 
l'organe du cri dans le Sphinx à tête de mort , Achtrontia 
atropos. Notice lue dans la séance du 2 janvier i83g de la 
Société Enlomologique de France. ^ 

M. Duponchel y qui a rédigé cette note, oommence par ' 

rappeler ce qui a été avancé sur ce sujet par Réaomur , un ' 

observateur cité'par Engramelle , le docteur Lorej , le docteur ^ 

Passerini et M. Goureau* 11 ne cite pas les observations de 
H. de Nordmann, dont on trouve une analyse dans cette Rtrae 
( i838, p. 184 ) 9 ^'^^ ^ ^^^^ semble qu'elles sont semblables ^ 

à celles de M. Lorey. Après avoir résumé les dnq explications ^ 

données par les auteurs qu'il dte , M. Duponchel fait 
connaître les expériences auxquelles il s'est livré avec 
MM. àubé y Boisduval , Pierret et Rambur, pour vérifier ces 
cinq explications , et il montre qu'elles sont toutes erronées. 
Il résulte des expériences faites par ces entomologistes , que j 

l'organe du cri , dans le Sphinx atropos , est encore à trouver, ^ 

que tout ce qu'on a dit jusqu'à ce jour à ce sujet est encore i 

sans fondement , et que ce cri , dont la plupart des auteu» 
parlent comme d'une voix plaintive , a la plus grande analogie j 

avec celui que font entendre la plupart des Longîcornes , et 1 

qui est produit par le frottement du prothorax contre la par«- ] 

tie lisse de l'écusson. (G.-M.) 



Exercices zootomiques, par P.-J. YANBENEDXjr, correspon— 
dant de l'Académie de Bruxelles, professeur de zoologie et 
d'anatomie comparée à TUniversité catholique de Louvain^ 
in-4* fl^^c planches, 1839, i*' et 2* fascicules. 

M. le professeur Vanbeneden, auquel on devait déjà d'înté- 
ressans travaux sur divers points de la zoologie et particulière* 
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ment sur l'anatomie des Mollusques, a eu l'heureuse idée 
d'en f reprendre, Bousleiiired* Exercices zootomiquês y un recueil 
où se trouvent les Mémoires récens qu'il a rédigés sur Vanafomie 
de l'Ârf^onauU et la structure de sa eoqtdUey sur le Pneunuh- 
derme violet^ et sur une espèce nouvelle de la Méditerranée 
qu'il fait le premier connaître , sur le nouveau genre Homo» 
derme de la même mer , sur l'anatomie du Limnœus gbitino'* 
sus y composant le premier fascicule , et pour le second sur la 
CfmbtUie de Péron , le nouveau genre Tiedemannia , l'anato- 
mie des Hyale , Gléodore et Cuvierîe. Ces divers travaux , 
presque tous relatifs à des Mollusques Ptéropodes , ajoutent 
beaucoup â ce que nous savions sur l'anatomie de ces animaux 
par suite des belles observations de Guvier dans ses Mémoires, 
et de M. De Blainville , dans le Dictionnaire des sciences na— 
turelles» M. Yanbeneden y a joint plusieurs plancbes dessinées 
et gravées avec soin, toutes relatives à ses délicates observa- 
tions anatomiqucs. (G. -M.) 

MoNOGRAPHiA Cbalciditum , par Francis Walkeb, vol. II, 
espèces recueillies par G. Darwin , esq. , in-8*. London , 
iSSq, 100 pages. 

Nous avons rendu compte, dans le numéro 4 y 1889, de 
cette Revue^ delà Monographie des Gbalcidites de M. Walker; 
nous venons signaler aujourd'hui la suite de son travail. 

Ce second volume se divise en ^ parties , dont chacune est 
limitée par le pays où les insectes ont été trouvés , ce sont 
pour ainsi dire autant de faunes séparées de la famille des 
Ghalcidites. 

I'* partie. Australasie. 1 10 espèces réparties dans ao genres; 
quelle richesse pour une partie du monde dont on connaît à 
peine la dixième partie du littoral ! 

a* partie. Bahia an Brésil. 35 espèces dans i3 'genres. 

3* partie. IledeChiloé. 19 espèces réparties dans 10 genres. 

4« partie. Ile Gharles des Gahipagos. 2 espèces sous a génies. 

5* partie. Nouvelle-Zélande. 3 espèces réparties sous 2 

genres. 
& partie. Ile Games. 2 espèces sous 2 genres. 
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^ pâi^fë. Ile Sftifatè-HiSIftte , partie ëtevéè in centre ^6 
l*tlté; A espèeéè MiUk îi getorei. (À. P.) 

SnTSMA iNSSGTOROliy fleciifidum dMses, ordHMiv gt^iêta^ 

specîed, ttam charâtteribus i syaoBjrmÎB ^ annôtétfontlim ^ 

locM et îcofiibuS) par JdluinnesGlsn^ tom^ 1*'^ Coléc^tères» 

. Fasc. I» Maotict>r«-Droinîea eom tabula omeo îtidsa^ M**^^* 

MoDachii I I ë3f I 64 p^^gea* 

Le titre ie cet ouvrage indique assez ce qu'il promet d'être; 

Tau^eur j donne les caractères des genres, la sjnonjmie des ^ 

noms et j joint , je crois , la description de toutes les espèces i 

décrites par tes auteurs, en une porase spécifique assez courte y ^ 

leur taille et leur Labïtat ,; nous avons vu avec peine que Tau- d 

leur donne comme de lui , sous Ides noms nouveaux , des es- l 

pèces pour lesquelles il indique le species de M. le comte c 

Dejean. Celu se conçoit s'il s agissait d'un catalogue , làais > 

cela est intolérable quand il s'agit d'un ouvrage spécial de o 
descriptions. —• G« i*' fascicule ne coatient pas entièreoneM 
les Cicittdélètes. ( A» P» ) 



MoNSTROsiTATEs CoLEoPTERORUM , adjccta sunt tabulas X li- 
thographie , par Hentiantf-Martifli AsMtoaa, in^S*^ Rî|^ et 
Dor^li, k8S5> 66 p^g^. 

L'auteur, après quelques considérations sur les dassifications 
que t on à faftes des monstruosités , s^arrête aux cinq divisions 
suivantes : 

Monstruosités par différence de forme. 

— par absence. 

— par excès. 

— par*gynandromorpbie , ou mélange des sexes 

dans un même individu. 

— par changement de couleur* 

Il passe ensuite à la descriptton et tous les cas ^'il à pu 
recueillir sur ia matière ^ lesqaels sont an nombre de vingt- 
cinq , et termine par quelques considérations générales. LVra-^ 
teur donne des pknches à la soite de «m ^travail; mm |mr 
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matlietir) le dessin et la lilhographie en sont tellement mé- 
diocres y qu'elles aident peu aux descriptions qui sont très- 
eLufes, ( A« P. ) 

m. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

AcADilCIB ROYALE SES SCIENCES l>B pAEIS. 

Séanm du ZfàvrUr iS^o* — M, FUmtÊfu Ut «o SUm^fre 
intîlnlé s Nom^elis^ ncherches çomcernmru Paclùm as la go^ 
rancé sur les os* L'airteur couameoce par faire connailfe lus 
travaux entrepris ayant lui sur ce sujet , et dont les plus an» 
ciens datent de iS^a. Il montre que le fait de la coloration 
des os par la garance mêlée dans les aKmens des animaux , a 
donné h Buliamel l'idée de sa célèbre tliéorie dn déreloppe- 
ment des os, vt 11 cherche à l'examiner en faisant de nourelles 
expériences. 

M* Fiourens s reconnu que les diverses espèces de garasers 
ont une action différente sur les os des oiseaux; ii a vu mmi 
que celte action -est si prompte que la garance a parpooru 
toutes les voies organiques Je la aoArilson » qu'elle a pënéti-^ 
et s'est Incorporée jdans le liasu intime despartien et jusque davs 
les 08» en ônq iieures de temps. Il a confirmé ce qui a d^ 
été vu , savoir, que » Ams les animaux nourris «vec de la ga*^ 
ranc^ , les os Âmls se colorenU II a reconau aussi ^que /ce fpid^ 
nomène n'a lieu ^e sur de yennes sujets ^ mt aeux chez qipi 
russification o'ast pas encore parfaîle. U ftenvioe an annon- 
çant qoe ses expériences sur les Mammlfèoes fenuit l'objet d'un 
second Mémoire. 

M. Benjamin Deïessert fait hommage à l'Académie du 4* vo- 
lume de ses Icônes seUcia plautarum. 

M. j^gassiz adr4«se quelques remarques À l'occasion d'uipa 
note de M. Mandl , sur la structure des écailles des Poissons* 
Ces observations ont pour objet de relever les assertions sin* 
pdièrement légères , dit M. Agassiz, que M. Mandl a publiées 
dans ks Annales des sciences naturelles , en octobre derniiff. 
Il conclut j après avoir discuté quelques faits, que la structura 
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des écailles, qu'il a décrite en 1829, est exacte y et qae la 
manière de l'envisager de M. Mandl est fausse en tous points. 

Séance du \0fe9rier. -* M. BresehetXiK un Mémoire, qu'il 
a composé en commun avec M. Rayer , sur la morve chez 
l'homme , chez les Solipèdes et quelques Mammifères. Il ré- 
sulte des observations de ces deux médecins que cette maladie 
est contagieuse et que la morve du cheval se transmet à 
l'homme par voie de contagion. 

M. Magendie prend la parole pour dire , sans aucune pré" 
caution oratoire y que MM» Breschet et Rayer sont dans l'er* 
reur sur tous les points de leur travail. Cette dénégation , tant 
soi peu acerbe , soulève une discussion assez vive. 

M. le professeur Velpeau présente èi l'académie les dessins 
et les pièces anatomiques relatifs à une monstruosité nouvelle, 
portion de fœtus vwant aux dépens du testicule* — Voici le 
fait. 

Le nommé Gallochet , d'Estemay , âgé de 27 ans , bien 
constitué, portait au côté droit du scrotum une tumeur du vo- 
lume du poing, cette tumeur qui paraissait étrangère à la sub- 
stance du testicule et dont la peau n'offrait aucune analogie 
avec celle des bourses, remontait k la naissance du jeune 
homme; elle n'avait jamais causé de douleur , elle était insen- 
sible à la pression et il était possible de l'inciser , de la piquer, 
de la traverser de part en part , sans causer la moindre souf- 
france. Cette tumeur a été enlevée par l'habileté du célèbre 
chirurgien de la Charité , M. Velpeau, qui a eu l'obligeance de 
là mettre sous nos yeux, quelques jours après, lorsque là dis- 
section a été terminée. Il est facile de constater dans a masse 
de la tumeur : 1* l'existence de plusieurs os appartenant à un 
foetus de trois mois environ ; a* quelques masses musculaires 
adhérant aux tégumens plutôt qu'aux os; 3* quelques kystes 
remplis de matière analogue à l'albumine, au mécooium, etc. 
On y a rencontré aussi quelques poils. 

Maintenant il reste à expliquer comment le fait a pu s'é- 
tablir ? c'est ce que la commi^siou nommée par l'Académie 
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dira ou De dira pas ; car il est douteux que , telle qu'elle est 
composée , il puisse y avoir accord sur ce sujet. Pour nous le 
fait s'expliquerait en admettant une espèce d'accolement ou de 
greffe opérée pendant la vie intra-utérine. (M. S.A.) 

H. Jofy- écrit de Montpellier, qu'on a pris, aut envi- 
rons de cette ville , le 4 janvier , deux jeunes individus , 
m&le et femelle, de VAnas glociaUê^ qui habite exclusivement 
les mers arctiques des deux mondes. Cet oiseau n'est pas 
.compté parmi ceux qui visitent parfois nos climats 9 et son 
apparition est d'autant plus remarquable dans le midi de la 
France , que la température y est si douce cette année , qu'en 
janvier la végétation y est plus active qu'à l'ordinaire, au 
point qu'il y a déjà des fleurs et des fruits noués à plusieurs 
espèces d'arbres. 

M. Emmanuel Rousseau adresse la lettre suivante x 
J'ai rbonneur de vous prier de vouloir bien communiquer 
à MH« les membres de l'Académie des sciences, les observations 
que je crois devoir faire au sujet d'un os que l'on trouve à la 
tête des Perroquets , et que i*ai décrit dans la Rofue Zoologie 
que du mois de décembre dernier. 

Je ne me serais pas permis, pour un sujet d'aussi peu d'im- 
portance, d'interrompre vos savantes occupations, si le point 
osléologique que j'ai signalé n'eût été l'objet d'une réclamation 
faite, dans la séance du 27 janvier dernier, par M. Jacqnemin, 
qui a émis l'opinion qoe l'os en question n'est autre cboae 
qu'une pièce qu'il a lui-même indiquée dans un Mémoire sur 
l'ostéologie de la Corneille , sous le nom d'os siphonium , d'a- 
près Nitzsch , qui , suivant lui , en a parlé le premier. 

Pour lever les doutes que peut faire naftre l'observation de 
M. E. Jacquemin , il est indispensable que j'entre dans quel-, 
qnes détails, qui serviront à démontrer qu'il n'y a pas identité 
parfaite entre l'os siphonium en question ., et celui que j'ai 
désigné sous le nom à'inter^carré^tympano-^uditif^ qui, d'a- 
près mes observations, est particulier à la famille des Perroquets, 
et que je n'ai rencontré dans aucune autre espèce d*oiscauK. 

Des reclerchcs m'onl appris que ce n'est point M. NitzKb 
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qut , le premier , a découvert le prétenda conduit aérien dotit 
parle M. lacqueinîn . Piètre Camper , savant médecin et natn«-> 
liste hollandais, a fait représenter a la pi. 34 dé Bon Atlaa, 
fig. li , i4f i5,i6, 1 ^ , des ma ndibuled d'Ant ruches , de 
Calaos-bneerot^ de Gelaot , de Gotseillea mentelées et de Hé- 
rons ; dans toalcs ces mandîMts , il désigne par la lettre & 
te titm aérien anqoel est attaché le cendnit « qui YîenI de i'ia-» 
» teneur de l'^raile, et q«î reeott Tair par les ae n J u iH 
n d'Bttstathe. • 

S! l'on fait bien attention , l*on verra qu'en préparant la 
syndesmologle delà mandibule, dans l'intention de la conserver 
intacte , le prétendu srphohiumse réduit h sa juste valeur qti! 
est de ÈCTvW & un but unique comme Hgatueat interne de cette 
articulation niandibulaire , et non comme conducteur de Vtâf 
extérieur y attaché qu'il est aur'une mrhét r^gimw et non 



La tn.indibufe est encore maintenue, à la partie postérieure, 
par un fort ligament qui en limite le mouvement en arrière ^ 
et qni vient , en forme de demi ceinture , s'attacheir en partie 
à l'os jugal , à Tos carré , et enfin à la face interne de l'apo- 
physe moyenne de 1*es eondyte» Dans l'épaisseur de ce liga- 
ment at^icuiem, 41 existe dent es sés^amoléÉ» en rapport, Ta» 
avce l'apophyse externe du cotidyle mandihalavre ^ l'es jngvl 
et l'os carré , l'anlfe arvec la portîeo média«e de fos narré et 
^'•f^h^ mayenne de ee même condyle« Ces ostéides soiiil 
assez ap pa reil s poitr que je m'élonnetpe M. E. J«eqnenM ne 
les ail pas signalés dans son analomie de la OomeiUe* 

L observation que je viens de rapporter , prise sur uti crânC 
de grand Corbeau , ne différerait pas s'il s'agissait de Pàigle 
oeBsonm otn de tmit antre oiseau moins bon voilier , c'est pour*- 
^^m je Kmite ici mes citations, me bornant à vous somnettfn 
la pièce sur laquelle je m'appuie. 

La découverte de l'os particulier qui se trouve chez les Per- 
roquets , est due aux recherches que j'ai voulu faire sur la 
grande mobilité de leur bec, et la cause du mouvement d'a- 
vant en arrière de la mandibule inférieure , qui n'est pas ar- 
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réi^ ^r le ligament postérieur en demî-ceintnre dont j'nî 
parlé précédemment , à propos du Corbeau. Cbez le Perroquet^ 
au lieu de condjles à la mandibule , ce sont deux espèces de 
gouttières propres à recevoir la partie inférieure et arrondie 
de l'os carré, qui diffère essentiellement! quant à sa forme ^ 
de tous ceux des autres oiseaux que j'ai eu l'oceasioii d'exami-* 
ner. Cette particularité fait que le Perroquet ( de la famille 
Grimpeurs ) n^st pas sans analogie, quant au mouvement de 
ses mandibules, avec les animaux Rongeurs, quoique les roâ- 
cboires de ceux-ci soient articulées en sens inverse, et que leur 
condjie à la mâcboire intérieure, soit aplati latéralement et 
arrondi d'avant en arrière , pour glisser dans la cavité gie^ 
Boîde du temporal diapoêée à cet effet. 

Oetle lettre est accompagnée de p^usietirs prêpav%itlon& faites 
avec la pluft gfânde perfectiûnà pat* l'auteur , et consistant en 
iide tête de Corbean , plusieurs têtes de Perroquets de diverses 
espèces et des os inier^arré'ijrmpano-eltidiHftÎMiés. 

Séance du i y février, — Bt. Serres lit nn troisième mé- 
moire sur la respiration brancbiale de l^embryon , considérée 
cbez les Mammifères et les Oiseaux. Il rappelle d'abord en peu 
de mots ee qu'il a M à ee snjet dans un précédent luémtïire 
(vmraYinée 18S9 , page 190 et ^^5] et itisiste, après eelii, sur 
hi dispf>sttî<>n anatomique de Tamnitis , qnt , sniirant le célâ>re 
aeadëtAÎcien» isolerait IVmbrf on de la eavitiTéftécbie etmtentmt 
le liquide amniotique, et recouvrirait, par consëqueflt, totltes lei 
ouvertures naturelles de l'embryon , y compris les prétendues 
fentes branchiales, en leur formant un opercule véritable, des- 
tiné à s'opposer physiquement à Tentrée des eaux de l'amnios 
dans les cavités que nous venons d'indiquer. Par ce fait , que 
l'embryon ne serait pas placé d'une manière immédiate dans 
Teati de l'artinios , muts bien d^une mamière médisie seulement, 
M» Serres croit a^ir Suffisamment déitidniré que les assurée 
brancbiaiet, situées sur les parties latérales ducou, ne sotit^ 
ne sauraient être des organes de respiration. 

En tevenaot ensuite sur ce qui a été dît des villosités vascu- 
laires du cborioa, constituant , diaprés M. Serres | la partie 
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fondamentiile de la branchîe embryonnaire , l'auteur cbercke 
k établir une analogie de fonctions entre les villosités qui, chez 
rbomme baignent dans le liquide de la caduque réfléchie , et 
les villosités des Mammifères et des Oiseaux qui , dépourvues 
4e cavités semblables à celles de la caduque utérine de la femme, 
trouvent cependant à se baigner dans le liquide que contient l'al- 
lantoïde ; de telle sorte que les villosités vasculaires et bran- 
chiales de M. Serres respireraient de dehors en dedans chez 
lliomme et de dedans en dehors chez les Mammifères et les 
Oiseaux. 

M. M, Edwards écrit de Nice pour faire connaître quel- 
ques particularités de la circulation des Pjrosomes. 

Séance du a4 féifrier, — M. Marcel de Serres envoie une 
note sur la cause de la coloration en rouge des sels gemmes. 
Dans cet sels , la couleur est due à des infusoires analogues à 
ceux qui vivent actuellement. Suivant lui , ces sels sont des 
agrégations d'infusoires. 

H. Flourens lit la suite de ses observations sur la coloration 
des os. Ce mémoire est relatif aux expériences qu'il a faites sur 
les mammifères. 

M. lAandl répond à la note de M. Agassiz, et cherche à 
confirmer ce qu'il a avancé dans son mémoire. Il annonce que 
H. Edwards l'a autorisé à dire que ses résultats sont les seuls 
véritables. Il s'en rapporte , du reste , au rapport qui sera fait 
k l'Académie* 



NOUVELLES. 

M. Maximilien Spinola nous prie d'insérer la note suivante. 

On lit dan t la 90* livraison , Histoire naturelle des animaux 
articulés^ p. a 53, que M. Spinola a fait connaûre plusieurs 
espèces nouvelles ( d^ Hyménoptères ) auprès une note sur Us 
insectes recueillis par M, Fischer^ qui lui a été communiquée 
M. le docteur JValtL 11 n'y a pas un mot en tout ceci qui ne 
soit une erreur. H. Fischer a recueilli de beaux Hyménoptères 
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en Egypte etèd Arabie. M. WalU, qui se lei est procurés, 
les a vendus numérotés et innommés a M, de Spinob. M. de 
Spînola les a ordonnés , nommés , et décrits il sa gnise^ et it 
en a fait le sujet d'un Mémoire inséré dans les Ann, de la Soc. 
Eniom. , tom* Yl\, pg. 44 > * ®^ <p'i^ ^^i * plo* d'intituler r 
Compte rendu, M. de Spinola n'a en d'autres communications^ 
et il n'a reçu d'autre note que celle de ses frais. 

M. Jeangeràrd, officier de la marine rojale qui a. i(ffi 
fait de bonnes observations sur les mollusques, a bien inaolv» 
d'après notre invitation, porter son attention sur lesaniijHnix ar- 
ticulés. H nous en a adressé un assez grand nombre j pris sur 
les côtes d'Afrique, et fort intéressans k cause des notes et des 
dessins en couleur qu'il y a joints. Nous publieroaa bientôt les 
objets nouveaux que nous devons an zèle de BL Jeangerard 9 
afin que la science profite des observations quK cet officier dis- 
tingué veut bien faire pendant les moment que son service ne 
lécûnae pas. 

M. PiLATt vient de partir pour explorer la Floride, \m 
Géorgie , le Tennessee , l'AlalMima , le Mississipi et la Loui- 
siane, afin d*y récolter des insectes de tous les ordres. Il aou-- 
vert une souscription dont voici les conditions : 

1** Chaque sonscriptcnr s'engagera , par écrit sur papier 
timbré , à payer comptant sa part des envois , jusqu'à complé-- 
ment de la quantité d'insectes ponr laquelle il aura souscrit. 

a<» Les frais de transport. , depuis le lieu de TexpéditioD 
( un port de mer des Étatf.-Unis du Sud) jusqu'à leur domi-- 
die , seront à la charge des souscripteurs , de même que le» 
frais^d'assurance contre les chances de la mer. Ces dépenses, 
réparties entre plu&iers ^ dc feront qu'une légère augmentation 
de quelques francs p our cent. 

3* Les envois se ront adressés à Paris chez un des souscrip- 
teurs désigne par 'ja majorité. Le désir de M. Pilate serait que 
ce fût M. Deyro' lie , natuialiste , rue dc TOdéon , 58 ; — il 
aurait la compU .iaance de faire parvenir aux souscripteurs leurs 
parts respectiy es. 



4<* Ce& Messieurs» prévQauft 4e Tarriv^e de «iMqiit %nw f 
ae réiviiroat et procéderoat à U dislriboticui* Les pwtê, c«iw 
lysicucidusement faiiea , seront numérotées , tirées mi sort et 
aussitôt expédiées à ceux qui n'iiursieat pas assisté à ces 

lionioeiu 

S° MM^ les sQuscxi|aQur& des provioces q« eeu]( de Peiî» 
qui seroDt abseo^ seront repcésentés par des fondés de pouvoii^ 
' qui assisteront à la distribulion. 

6® Le& valeurs pécuniaires devcoat être remises /rance aune 
personne désignée par M. Pilate. 

7<* Le nombre d^actions, qui ne sera pas surpassé, est fixé i 
3o pour les Coléoptères; lo pour les Lépidoptères;jo pour les 
Diptères , Hémiptères et autres ordres réunis. 

8<^ Le même insecte ne pourra être représenté pluA de iix 
fojs par action « 

ïJne action de i ^ooq Coléoptères à 3a c. l'oiu Soo fir. 

Une action de ^oo Lépidoptères, à 5,o eu l'un* aoa 

Une action de 6oo Diptères , Hémiptères^ élu» 

à 2o c. l'un. 120 

Les souscripteurs déjà inscrits, sont: MM leVicQmt^de 
ÎMmotte , Maximîlien Spinola , I}. Jaty ^ le Qomte de Lç/^ 
fer té g DomeFgue de S amt- Florent ^ R^iche ^ ^açej'daire ^ 
Cartier ei DejrroUe, 

,§>dçfii^er (,fj:af^jpp) ap ^jffç^^ de. U ^flWlé Xoebg^i 

Ajant terminé l'arr.nngement de ^ CQlleçlipn d'iR^eçJ;es 
que M. Adolphe Delesserta recueillie pendafit S9(). ^P^Y^ge d^^s 
les Indes oriç^nta les, nous en avons dressé la notesiiivante;, i|0U|r» 
faire connaître le nombre d'espèces dîversps.q^i'^lM coipl4çut., 
I^ous avons étudié cette collection avec grand soin, ft nous^ypqs 
reconnu que beauc'o,up des espèces dont etle est composée (le 
tiers au moins),^sont inédites et nouvelles pour la science. C'est 
principalement parmi Jes insectes découverts sur le plate^^ dg^ 
Neelgberiès ( province de Mjsore à 3oo milles dç la Pote A^. 
Coromaadel ) que Ton trouve le plus d'espèces nouy^illeà ; ces 
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insectes ont un aspect européen, qu'ils jdoivent sans doute à 
l'élévation où ils vivent (environ 8. ,000 pieds au dessus 4u 
niveau de la mer ) ; mais on reconndii U physionomie indienne 
par Ja présence de quelques espèces des plaines, qui se retrou- 
vent jusqu'à cette hauteur et sont mêlées à celles qu'on ne 
voit jamais plus bas. 

Les localités auxquelles ces infectes appartiennent avilit 
été scrupuleusement notées , donnenl ua grand prix scientifi- 
que à la collection, car elle peut aiqsi servir à un travail sur 
la distribution géographique des insectes de l'Inde. 

Détail par ïocalitéi» 



Des montagnes de Neelgheries 
De Pondiehérj. 
De la côte Malaje, 

Total. 



4^5 espèces 692 indiv. 
302 671 

261 394 



104s 



1665 



Déêail par ordres» 



A FTERES. 



COLÉOPTERKS. 



Orthoptères, 



HiMTPTÈRES. 



{Neelgheries. 
Pondiehérj. 
Cote Malade. 

Total. 

{Neelgheries. 
Pondiehérj. 
Côte Malaje. 

Total, 
i lieelghfiriefr 

/ Pondiehérj 
I Côte Malaje. 

TqUU 

i Neelgheries. 
^Pondiehérj. 
(Gèle MaUije. 

Total. 



12 espèces 18 indiv. 

9 »9 

4 10 



25 

172 

186 

65 

423 
3^ 

Ë 

1 

2i6 



47 

2l5 
875 
100 

"688 

48 
58 
61 

1&7 

MB 
i38 

îii 

37Q 
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irODTELtES. 



INeelghenes. 
Pondichërj. 
Côte Malaje. 

Total. 



11 

»4 



iNeelgheries. 
HmiiîOPTiRBS. /Pondichérj. 

ICole Malaye. 

ToUl. 

tNeelgberies. 
Pondichëry. 
Côte Malaje. 

Total. 



DiPT&RES. 



INeelgheries. 
Pondichérj. 
Côte Malaje. 

Total. 



«7 

31 
11 

¥ 

83 
ao 
6o 

i63 

aa 
5 

» 

^7 



Cette belle colletion est à Tendre. Prix 



iS 

i4 
5 

37 

a4 
34 

11 

77 

laS 
3o 
85 

^43 

28 
5 



33 
i,5oo fr. 



S'adresser (franco) an bureau de la Repue Zoologique , me 
de SeÎDe-SaÎDt-GreriDaio , i3. 
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186. M. le docteur HAinAini, membre de diverses sociétés savantes, 
présenté par M. PorMudhaki, 






MARS 1840. 

. I. TRAVAUX INÉDITS. 

Oiseaux noittbaux , recueillis sur le plateau des Neelgkerîes, 
dans les Indes orientales, par M. Âd. Delessekt, et décrite 
par M. DE La Fresnate. 

1. Gen, Tardas ( s.-g. merala ) , M. nigro-piieas , de La 
Fr. -» M. (otn cinereo ardesiaca , alis caudaquc^paulo obsca** 
rioribus , renilgibus primariis extus cinereo marginatis , pilco 
nigro ; subtus paulo pallidior ; parnm rufescente tincta , ano 
albescente, teclricibus caudae înferis cinereîs, illarum scapis 
albidls; rostrum pedesque flavi.— Long. tôt. : 26 cent. i/a. 

Cette nouvelle espèce , la quatrième de l*Inde , qui par sa 
coloration presque noire uniforme et la teinte jaune de son bec 
rappelle notre Merle d'Europe y offre de grands rapports avec 
les Tardas pœciloplerus , Horf. , et unicolor y Gould , tous 
deux des monts Hjmalaja ; mais elle diffère du premier par 
ses ailes sensiblement plus courtes et leur teinte uniforme, et 
du second en ce qu'elle n'a pas les épaules rousses en dessous; 
elle diffère aussi du Tardas coilaris , Sorel , Reflue Zoolog. , 

i84o> pag. 2. 

2. Timalla pœcilorkyncha , de La Fr. — T. supra tola rufes- 
cente-brunnea , plumis frontalibus rigidis , cinerascenlibus ; 
subtus rufa, ventre (ibdomineque pallidioribus ; rostrum brève, 
allum, valde curvalum, huic Timaliae thoracicae simile , sed 
paulo brevius^ nigrum , mandibula supera bnsi ad riclum tan- 
tummodo , infera tota flavis , bac apîce nigro lineata ; pcdes 
fuscescentes.— Long. tôt. : 25 cent. 

3. Gen. Cinclosoma , Vig. ; Craieropus , Swains. ; lantho-' 
cincla , Gould ; CrtU. Deiessertii y de La Fr. — Supra totus olî- 
vaceo-brunneus, pileo toto fusco-ardesiaco, capistro , loris, 
regioneque posl-oculari nîgris ; superciliis lalis a capistro ad 
nucbara sordide albidis. Sublus rufo-cinnamomeus, mcnlo gu- 
laque nigris, reclricum scapis rufescentibus ; rostrum gracile, 
rectum ; pedibus fuscescentibus. — Long. lot. : 22 cent. 

Nota, Nous adoptons, pour celte espèce indienne, le nom 
Tom. HT. Année i84o. 5 
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générique Crateropus de Swainson , platôt que celai de Cm- 
elosoma , parce que ce savant a restreint celui-ci aux espèces 
australiennes, d'après des caractères distincts et particuliers , 
et que, quant à celui de lanthocinela^^ donné par Gould à ces 
espèces indiennes , M. Swainson réciame une antériorité de 
quatre ans pour celui de Crateropus. 

4. Muscicapa rufida^ de La Fr.—Corpore toto » caudaque 
yiride rufis; pileo, nucha, capitis'lateribus alisque nigro-fuscis, 
lora circuitusque oculorum parum rnfescunt. Roslrumnigrum 
brève , non depressum , fere conicum mngis adhuc quam in 
nostra Miucicapa luctuosa. Pedeslividi.— -Long. tôt. : 11 c. 5/4» 

Cette petite espèce , moindre d'un quart que notre Gobe» 
mouche bec-figue , est remarquable par son bec non déprimé^ 
peu élargi et presque conique y comme celui des Gobe-mou- 
cberons d'Amérique de Temminck. 

OisEAOx NOUVEAUX de Santa-Fé de Bogota , par M, Bois** 

SONKEAU. 

Tanagra (gros-bec) eximia^ Boîss. — Cette superbe espèce 
est remarquable par l'assemblage de plusieurs couleurs qui se 
trouvent rarement réunies dans ce genre. Le dessus de la tête 
et du cou y le bas dn dos et le croupion, ainsi que toutes les 
petites couverturesjdes ailes, sont d'un bleu céleste foncé très- 
luisant. Tout le dos, deux bandes, dont une transversale 
oblique sur le milieu de l'aile , et Taulre plus étroite et lon- 
gitudinale vers son extrémité , ainsi que les dernières couver- 
tures du dessus de la queue sont d'un beau vert foncé. La gorgé 
et tout le devant du cou , ainsi que ses côtés et le haut de la 
poitrine , les ailes et la queue sont d'un noir maf . Ce noir 
forme à la base de l'aile une bande oblique, qui partage agréa- 
blement le bleu du poignet de la bande verte transversale. 
Tout le dessous depuis le noir du haut de la poitrine ainsi que 
les dernières plumes de la jambe , sont d'un beau jaune jon- 
quille. Celte teinte est un peu mêlée de roux sur les couver- 
tures du dessous de la queue. Bec court , gros et bombé , à 
pointe plus prononcée que chez la plupart des Tang iras], noir 
ainsi que les pattes. — Long. tôt. : ai cent. 1/2. 
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Tanagra ( Tachyphontu ) taniata , Boisa. — Tête et cou ep 

eBtier d'un noir profond. Sur les plumes du front 9 de petites 

Uchef d'un blanc bleuâtre prennent 1a forme de traits allongés 

en passant au deHiu dee yeuK en forme d^ aouneils et se pro-r 

lopgent de chaque edlé le long du cou en forme de bande. 

Tout le doset lecreapion sont d'un gris Uqu foncé ardoisé , qui 

berd» cxtérîeureiDent les pennes latérales de la queue, laquelle 

ait noire du reste. L'aile est noire; se^ petites couvertures sont 

d'uo joli gris bleuâtre clair eon^me les sourcils; les n^ojpnnes 

•I les grandes» aiqsi que les pennes sepondoires , sont bordées 

d« bleu ardoise semblable au dos, Le uoir du devant du cou est 

bordé sur U poitrine par une bande d'un ton ocreux blanchâ- 

||r«, sur laquelle il se termine en forme dç dents de scie. Depuis 

Q^\.U^ baijtde k dessous est jaune et prend une teinte orangée 

SUT les flancs. Les couvertures inférieures de la queue sont 

4'uQ pcreujE pile» Bec étroit comprimé comme cbez les Ta- 

chjphones 9 noir ainsi que les pattes. — Long, tot^ : ai c. 1/2^ 

pon monté comme Je précédent. 

Twmfi'a^Aglaia) laàradorides ^ Boiss. —Cette jolie es- 
pèce a tout le corps dessus et dessous d'un vert doré à reflets 
l>leus et or qui rappellent tout-à-fait les reflets djç la pierre de 
Lebrgdpr ou feldspatb chatoyant. Le devant des jeux, le borj 
du frou^^ aiqsi que le qaenton, sont noirs. Une Urge bande de 
4^tte couleur pert du vertex et se prolonge en arrière sur toute 
U partie supérieure du cou. Les ailes et la queue sont noires 
avec leurs pennes finement bordées de vert. Le poignet dç 
}'<9ile est d'un ))leu passant au vert brillant sur toutes Ic^i petites 
ouvertures. Les couvertures inférieures de l'aile sont d'un 
blsnc légèremout ocracé» ainsi que le milieu de l'abdoiuen qui 
prend une teinte d'ocre plus prononcée vers l'anus , sur les 
couvertures inférieures de la queue et sur les jambes. Bec 
noir* Pattes brunâtres.— Ix>ng« tôt. : i3 cent. 

Tanagra (^Arrémon^ Vieillot; Emhernagra^ Lesson ) as^ 
timilUf Boiss. ^- CetJLe espèce est très-voisine par sa colora- 
tion de l'Arrémon à collier de Vieillot, ou oiseau silencieux de 
Buffon; mais elle est d'un tiers plus forte et n'a pas de collier 
noir sur la poitrine. La tête et le cou en entier sont d'un gris 
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cendré. Denx bandes noires parient du front et se prolongent 
parallèlement jusque sur la nuque , en laissant entre elles trois 
bandes grises plus étroites , une au milieu ef deux latérales aa 
dessus des yeux qui deviennent blanches depuis les yeux jus- 
qu'au front. Les yeux se trouvent enfoncés dans une large 
bande latérale noire, partant du bec et s'étendant sur les joues. 
Tout le dessus de l'oiseau est d'un vert olive uniforme. La 
poignet de l'aile est d'u^ olive un peu jaunâtre avec le bord 
inférieur jaune. Les pennes des ailes sont en dedans d'un noir 
brun I ainsi que celles de la queue ; mais les unes et les autres 
bordées de vert olive. La gorge et tout le devant du cou. ainsi 
que le milieu de la poitrine et de l'abdomen, sont blancs; leurs 
côtés, ainsi que les couvertures inférieures de la queue, sont 
d'un gris brunâtre. Bec noir allongé et comprimé. Pieds bru- 
nâtres. — Long. tôt. non monté': ao cent. 

Tanagra{EmBernagra) brunnei-nucha^ de La Fr. , Repue 
zool, 1839, no 4, pag. 97). 

T.{arremon) alho^frenatus ^ Boiss. — Cette espèce et les 
deux qui vont suivre sont remarquables, comme la précédente 
et celle figurée dans le Voyage de d'Orbigny en Amérique, sous 
le nom de Embernagra rufinucha , pi. 27 , fig. 2 , par une 
large bande brune ou rousse couvrant la tête et le dessus du 
coH. Cbez celle-ci, cette bande, qui s'étend jusqu'à la nuque, 
est d'un brun cannelle uniforme , le front et une large bande 
qui part du bec et enveloppe les yeux, couvre entièrement les 
joues et les côtés de la tête, servant même de bordure en des- 
sous à la gorge et au devant du cou qui sont blancs. Un peu 
au dessus de cette bordure et de chaque coin du bec, part une 
bande étroite blancbe, figurant assez bien une bride, et qui se 
prolonge jusqu'à la base latérale du cou. Tout le dessus est 
vert olive avec les pennes des ailes et de la queue noires, mais 
bordées de la même teinte. Tout le dessous depuis le bas du 
cou est jaune ayec les côtés de la poitrine , les flancs et les 
couvertures du dessous de la queue mêlés d'olive jaunâtre. 
Bec noir. Pattes d'un brun pâle. — Longeur totale en peau : 
18 cent. i/4- 

T.{Arremon)pdllidinucha^ Boiss. — Cette espèce, qui offre 
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assez de rapports avec VEmhemagra rufinucha j d'Orb. et Lé 
Fr. , cité plus haut , en est cependant bien distincte. La tête et 
le coa sont d'un noir sombre. Une large bande partant du 
front et couvrant toute la tête et le cou est d'abord couleur 
paille , teintée de jaune au dessus des narines; elle se rétrécît 
sur le yertex, oii elle devient blanche par degrés et continue 
ainsi jusqu'au-delà de la nuque. Tout le dessus est d'un grîa 
sombre ardoise un peu teinté d'olivâtre. Les ailes et la queue 
sont de la même couleur mais plus foncée. Tout le dessous est 
jaune un peu teinté d'olive avec les côtés de la poitrine et les 
flancs de cette dernière couleur. Bec noir couleur de comey 
pied d'un brun pâle. — Long. tôt. non monté :19 c. 

Un individu qui sans nul doute est la femelle ou le jeune, 
diffère de celui-ci par la bande verticale, qui|est partout cou- 
leur de paille et non blanche sur la nuque , par le noir des 
côtés de la tête moins prononcé et la couleur du dos plus soni*» 
bre et plus teintée d'olivâtre. 

T.{Arremon) schistaceusj Boiss.— Cette espèce se distingue 
de presque toutes les espèces du genre par l'absence totale des 
couleurs vert-olive et jaune. Une bande couleur cannelle fon- 
cée part du front et s'étend jusqu'à la nuque , comme chez les 
quatre espèces précitées. Elle est rétrécie sur le front par une 
tache blanche arrondie de chaque côté au devant des jeux. 
Depuis cette tache, qui couvre les lorum^, les jeux se trouvent 
enveloppés dans le noir qui règne sur les côtés de la tête; tout 
le dessus est d'un^gris ardoisé presque noir et uniforme. I^s 
ailes et la queue sont d'un Jnoir mat. .Tout le dessons est gris- 
cendré avec la gorge , une petite bande étroite en forme de 
bride, partant de l'ouverture du bec, et le milieu de l'abdomen 
blancs. La base des rémiges primaires , sauf les deux premiè- 
res y sont blanches ; ce qui forme une petite tache oblongue de 
cette couleur sur le milieu de l'aile lorsqu'elle est fermée. Le 
bec et les pieds sont noirs. — Longueur totale non monte : 
19 cent. 1/5. 

T. {Arremon) iemirufus, Boiss.— Cette espèce se distingue 
encore des autres par la couleur uniformément rousse qui 
couvre la tête, le cou en entier et la poitrine. Elle est seule- 
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ment plus daîre sur cette deroîère partie et sur le devant du 
CDU qaesur le dessus. Tout le dos et le croupion ^ ainsi que les 
bordures des pennes alaires et caudales et des tectrices des ailea^ 
sont vert olive , comme chez la plupart des espèces du genre» 
Le rou:( de la poitaine se fond insensiblement daus le jaune un 
peu teinté d'olivâtre du milieu du ventre, dont les cotés sont 
olives. Le bec est couleur de corne plus pâle en dessous et les 
pieds brunâtres. — Long. tôt. : 18 cent. 

PUTQglossus Mmita^ Boiss. — Cet Aracari fait partie du 
groupe formé par Gould, sou^ le nom d'jéulacorh/nchus , et 
parait avoir les plus grands rapports avec V Aulacorhynchut 
paifoninus (Gould, Proceed,^ i835^ pag. i58); mais il en 
diffère surtout par son bec beaucoup plus court et par la bande 
blanche qui le borde latéralement et d'oii nous avons form4 
son nom. 

11 est partout d'un beau vert-pré plus clair en dessous ^ 1a 
gorge est blanche ; quelques plumes bleuâtres bordent la nu-« 
dite qui entoure l'œil et la base de la mandibule inférieure. 
Les plumes qui recouvrent l'anus et les tectrices inférieures de 
la queue y ainsi que rextrémilé de toutes les pennes caudales 
sont brun>marron , ces dernières prennent une teinte bleuâtre 
avant leur pointe. Le bec est noir prenant une teinte brune à 
la base et à l'extréoiité de la mandibule inférieure i sur la su- 
périeure règne une bande d'un jaune verdâtre qui commence 
à quelque distance de sa base , en suit toute l'arête supérieure 
jusqu'à la pointe, n'occupant que moitié de sa face latérale* 
Sur la base latérale des deux mandibules depuis les narines 
jusqu'au dessous de la mandibule inférieure règne une bande 
d'un blanc pur qui s'élargit en descendant. Le bec n'a de lon- 
gueur depuis son ouverture que 6 cent, a mill. ou 2 p. a ligo. 
et l'oiseau entier non monté : 35 cent. 

Quiscalus suè^^alarisf Boiss«-— Il est partout d'un noir pro» 
fond , un peu luisant , mais sans reflets d'autres nuances , les 
ailes et ia queue sont d'un noir mat. Parmi les petites tectrices 
supérieures de l'aile , celles de la base et toutes les inférieures 
sont couleur brun-marron ^ le pli est noir. — Long. tôt. : 29 c. 

Setophaga ornaia ^ Boiss. -^ Celte jolie espèce est| comme 



h plupart de oellet de rAmérique du nord , d'un gris ardoisé 
en dessus avec la queae noire et ses pennes^latërales blanehes. 
Cbes celle-ci les deux jdernières seulement sont de cette cou- 
leur tfvecleur bord interne noir. La télé est noire, mais toute 
sa partie antérieure jusqu'au-delà des yeux est blanche, aiaai 
que le menton et le dessous des jeux ; du front, et du verlex 
s'élève une petite huppe jaune jonquille qui s'étend sur le sin*- 
ci put. Tout le devant du cou depuis le menton , la poitrine et 
l'abdomeuisont de cette dernière teinte. Les tectrices inférieures 
de la queue sout blanches. Les petites plumes qui recouvrent 
les oreilles sont enlremélées de blanc et de gns. Bec et pieds 
noirs. — Long. tôt. : i5 cent. 

Tjrannula fumigatay Boiss. — Cette nouvelle espèce, re- 
marquable par la teinte rembrunie de son plumage, est partout 
couleur de fumée , noirâlre en dessus , moins foncée en des- 
sous. Une bande en forme de sourcils de couleur gris sale part 
des narines et s'étend jusque derrière les jeux. La même teinte» 
mêlée de mèches noirâtres, régne sur la partie sous-oculaire et 
sur le devant du cou. Les ailes sont noirâtres. Leurs couver- 
tures et leurs pennes tertiaires sont bordées de gris sale en- 
fumé. Toutes le» rémiges ont leurs barbes ,in ternes d'un roux 
clair , mais vif depuis leur base et se terminant à quelque dis- 
tance de leur extrémité et en dessous. L'aile est d'une jolie 
nuance chamois. La queue est noire allongée^ légèrement 
échancréeavec la dernière penne latérale bordée de grisâtre sale. 
Le bec est fort , allongé , comme chez le Tjran intrépide , 
Vieillot , ou Lanius tyrannus des États-Unis , mais un peu 
plus lopg et plus étroit. Il est garni de nombreuses soies. 11 est 
entièrement noir, ainsi que les pattes. — Long. lot. : ai c. i/a. 

OisBAux - xoccHBS rarcs ou nouveaux, communiqués par 
UM. LoNGDEMAXB et Pabzcdaxi, faisant partie du t. IV 
inédit de (^l'histoire naturelle des Oiseaux- mouches de 
M. Lksson. 

1 . Ornismya AUardi , Jules Bourcîer , Bévue zoolog* , 
1839 , pag. 29!^. — Mâle et femelle. — Santa-Fé de Bogota. 
a. 0. Costœ , Jults Bourcier, Revue lool. , 1839, p. 294, 
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et Annales de Lyon , avec figure du mâle adaUe,-~Baie de la 
Madeleine, basse Californie. 

Le mâle , vélins inédits. La femelle est vert doré sar le 
corps 9 gris-clair sur toutes les parties inférieures et nuancé de 
blanc sur les couvertures du dessons de la queue. Capistrum 
brunâtre. Le jeune âge a quelques écailles violettes sur le 
branâtre du capistrum et des écailles de même éclat apparais- 
sent sur la gorge. Le thorax est blanc et le milieu du ventre 
gris. L'un et l'autre sont figurés dans les vélins inédits de ce 
tome IV. 

3. p. Fanny j Lesson, Ann, sc^ nat. ^ t. IX, pag. 170, 
mars i838 , et Re^ue zooL , i838^ pag. 3i5 , n* 2. L'oiseau- 
mouche peint pour les Annales de Lyon sous le nom de Lu'^ 
brador , donné par M. Jules Bourcier. 

4. O^ Pouchetii^ Lesson. — Plumage vert-doré sur le corps, 
gris- blanc pur en dessous. Une moustache bleu d'acier bor- 
dée d'une moustache vert émeraude. Voisin , mais bien dis- 
tinct de rOiseau-mouche à oreilles d'azur. — Hab. Gaïenne ; 
quelques uns disent Rio- Janeiro et M. Parzudaki dit Monte- 
Vidéo. 

5. Trochilus Mazeppa^ Lesson, Troch. , pi. Z {femelle), 
-« La femelle seule était connue. Le mâle figuré vélin 17 , 
est verl-doré sur le corps , bleu-azur en avant , avec les cou- 
vertures inférieures rouge ocreux. Queue arrondie, verte au 
au milieu^ roux-cannelle terminé de noir latéralement. — 
Santa- Fé de Bogota, mais certainement St-Joan de Curaçao. 

6. O. Feliciœ^ Less. — Vert-doré sur le corps. Vert très- 
brillant sur le cou , le thorax et le ventre. Bas-ventre gris. 
Couvertures inférieures roux vif. Queue bleu d'acier.— Hab. 
le Brésil , le district de San-José. 

7. 0, Temminckuj Boiss. , Ret^. zool^y ^^^9 P^g* 354* 
—I- Mâle et femelle. — Sanla-Fé de Bogota. 

8. 0. Parzudaki , Lesson. — L'espèce décrite par moi sous 
ce nom , ajant été publiée par M. Gervais sous le nom d'Of- 
seau-'mouche Ricordy cette espèce-ci conservera le nom du 
zélé amateur, M. Parduzaki, qui nous l'a communiquée* — 
Mâle adidlc — Bec court , droit , noir , ain:>i que les tarses 
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qni sont niu. Qaeoe fourchue , ample et large. Ailes allongées, 
élargies. Plamage vert«>dorë^sur le corps, les épaules et les 
pennes moyennes de la queue, dont les latérales sont bleues 
d'acier. Un long plastron devant le cou , le baut bleu iode , le 
bas rubis spinelle. Thorax vert très-émeraudé. Ventre et flancs 
noirs. Couvertures inférieures de la qneue blanc pur. Bec 
3 mill. Long, totale : oo, 24. — Hab. Santa-Fé de Bogota. 

9. O. microrhyncha ^ Boiss. , Reflue zoo/. , 1839, P* 3^4* 
— Admirable espèce à queue fourchue. — Hab. Santa-Fé de 
Bogota. 

10. 0. sjriphia , Lesson. — Femelle, — Bec petit, très-court, 
faible et Irès-droit. Corps d'un vert doré luisant et très-frais 
en dessus. Ailes étroîles. Queue trës^profon dément fourchue. 
Taille Irès-pelite et facics d'une femelle de Nuna-Koali. Pen- 
nes caudales moyennes franchement vertes. Les deux latérales 
et les plus longues noires , lu plus exterue bordée de blanc. 
Dessous du corps, depuis le menton jusqu'à l'anus^ blanc poiic-^ 
tué de vert doré. Couvertures iuférieures rousses ponctuées de 
vert. — Hab. Santa -Fé de Bogota. 

11. 0. cephalatra, — Femelle, —Le mâle figuré pi. 17 de 
notre Histoire naturelle des Oiseaux^mouches était seul connu. 
La femelle a le corps vert-doré en dessus , blanc en dessous. 
Le front est légèrement grisâtre à pennes moyennes vert-doré, 
[es latérales noires et les deux plus externes noires terminées 
de bknc. Bec noir en dessus , ^blanc en dessous. Tarses 
noirs, 

12. 0, licleropygia, — Le mâle est figuré dans notre //tJ- 
toire nat, des Oiseaux-mouches et la femelle l'a été sous le 
nom de Troc hl lus Swainson , pi. 66 des Trochilidées. 

i3. Camp/lopterus rufus , Lesson. — Le mâle a le bec 
noir, légèrement recourbé. Ailes aussi longues que la queue ^ 
à baguettes largement aplaties et coudées, brun-marron violet. 
Tout le dessus du corps , les épaules et les recirices moyennes 
vert doré très ^brillant. Tout le dessous du corps jaune can- 
nelle vif. Pattes jaunes. Pennes latérales de la queue, qui est 
égale, cannelle vif barré de noir intense. Baguettes marron. 

La femelle est entièrement semblable au mâle, quant au 
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plamage; elle ne diffère que par les baguettes des ailes qui 
sont simples et* n'offrent aucane dilatation. 

Description de quelques coquilles nourelles , provenant de 
l'Amérique méridionale, par M. Petit db la. SaussatC. 

M. Desbajes a publié , l'année dernière, dans le Magasin 
de Zoologie^ une notice intéressante sur plusieurs espèces 
d'Hélices que les auteurs ont confondues. Ce conchjliologue a 
rectifié la synonymie de ces espèces , qui appartiennent à un 
seul et même groupe , remarquable par la configuration acci- 
dentée de la boucbe. Son travail est accompagné de deux 
planches (pi. i lo et 1 1 1 ) dans lesquelles sont figurée les 
H. labyrinthus ^ Gbemn. , H, pUcata^ Boru. , et H. bifur^ 
cata, Deshajes. 

Depuis y nous avons reçu deux nouvelles espèces qui se rap- 
portent au même groupe , et dont la publication nous a paru 
devoir présenter quelque intérêt. Elles proviennent de l'inté- 
rieur de la Gujane , où elles ont été trouvées par M. Le 
Prieur , pharmacien de la marine : nous lui avons dédié une 
des deux. espèces , et nous nommons l'autre II, auriculina. 

Hélix Le Prieurii. — Testa suborbiculata , depresso-conica, 
umbilicata , fui va , subcarinata , carina albicante | anfraclibus 
quiuque ; apertura subquadrangulari , fance prope columel— 
lam plîca transversa ornata; labro externe duabus dentibus 
armato ; peristomate albo , continuo , reflexo , ad dentés intus 
inflexo, ad carinam subangulato. — Gujane. — 23 mîll. sur 
20 de largeur. 

Belix auriculina. — Testa orbfculata , utrinque convexa , 
umbilicata , fulva, anfraclibus quinque , ultime anfratu sub- 
carinato, carinn pallescente, fauce plica transversa ornata. 
Labro duabus dentibus armato ; peristomate albido , continuo 
reflexo. — Gnjane. — Diamètre: 18 mill. 

Nous avons aussi reçu du plateau de Santa-Fé de Bogota , 
plusieurs coquilles terrestres intéressantes , parmi lesquelles 
se trouve un Bulime remarquable par sa forme qui se rap- 
proche beaucoup de celle de quelques Ambrettes. Nous l'avons, 
par ce motif ^ nommée Bul, succinéoide. 
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ÈuUmUi mtdneoidêt» — * Testa oblongo^oyata , leti , tenui, 
pelluctda , fuseo^viresceDie , flammis latescentîbus oblîquit 
ornata, tribus anfraclibas, spira brevi; apertura oraii, oblonga, 
obliqua ; margine albo reflexo. — Long. : 32 mill* Larg. 1 
18 cent, — Hab. les environs de Bogota. 

Les trois eoquilles terrestres dont nous Tenons de donner 
une courte description ^ seront figurées et paraîtront incessam- 
meiii dans le Mmgasin dé Zoologie. 

RéFBxroNs sur Tusage des antennes dans tes insectes, par 

M. DUPONCHEL. 

On sait combien les opinions des nalarallstes sont diver* 
getites sur Fusage des antennes dans les insectes : les uns , et 
c'est le plus grand nombre, ont vu dans ces appendices, le 
siège principal du toucher , d*autres celui de l'ouïe , d'autres 
celui de l'odorat , quelques uns même celui du goût, et plu- 
sieurs , euùvkf celui d'un nouveau sens étranger aux autres 
animaux. Ces derniers, qui comptent parmi eux le plus grand 
naturaliste du siècle (i) , pourraient bien avoir raison, et c'est 
ce que nous essaierons de démontrer dans cette notice. Mais 
auparavant nons devons expliquer comment des observations 
faites sur les mêmes organes ont amené des résultats si diffé* 
rens. Cela nous paraît provenir de ce que les expérimentateurs 
ont confondu les faits qui appartenaient à la fonction principale 
des antennes , avec ceux qui résultaient de leurs usages secon* 
daires : car la nature , en donnant des formes si variées à ces 
organes , a voulu eu approprier l'emploi aux besoins particu- 
liers de chaque espèce et souvent même de chaque sexe , sans 
préjudice de leur fonction principale ou primaire, qui est né- 
cessairement la même dans toute la classe des insectes (2). 
C'est ainsi que dans les animaux vertébrés, nous voyons le 

(1) Le célèbre Cuvier s'exprime ainsi an sujet des antennes : fsui- 
être sont-elles destinées à quelque genre de sensation dont nous n'a- 
vons pas d*idée, mais qui pourrait se rapporter à Vitai dé Patmo- 
sphèrt, 

(Z) Ne voir dans cette gvandé diversité de larmes des antaMias qn'im 
vain caprieede la natnra^ sans bat d'atilttè, serait au pennée Immi 
pen philoiopliîqua» 
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nez de l'Eléphant prolongé en une trompe qui lui sert à la fois 
de bras et de main , sans cesser pour cela d'être l'orgaue de 
Todorat^ et la langue, œ siège principal du 'goût, devenir 
une organe de préhension dans les Fourmiliers , les Pics et 
les Caméléons. 

Mais alors , demandera-t-on , en quoi consiste la fonction 
principale ou primaire que vous attribuez aux antennes indé* 
pendamment de leurs usages secondaires? G*est une question qui 
ne pourra être résolue d'une manière positive que lorsqu'on 
aura fait de nouvelles observations et que l'exactitude en sera 
confirmée par l'anatomie et la physiologie ; malheureusement 
il est vrai de dire que les entomologistes qui dirigent leurs 
études de ce coté sont bien peu nombreux en comparaison de 
ceux qui s'occupent de créer de nouveaux genres et de décrire 
de nouvelles espèces. Il n'est donc pas étonnant que dans cet 
état de choses , on en soit réduit à des conjectures plus ou 
moins ingénieuses sur le sujet intéressant qui nous occupe. La 
-plus accréditée aujourd'hui est celle qui place l'organe de 
l'ouïe dans les antennes. M. Lacordaire , qui s'est fait l'inter- 
prète de cette opinion dans son introduction à l'Entomologie , 
la développe avec beaucoup de clarté et l'appuie de raisons 
très-spécieuses qu'il serait trop long de rapporter ici. Il nous 
suffira de dire qu'elle est fondée principalement sur l'analogie 
d^organisation qui existe entre les insectes et les crustacés. Or, 
il paraît constant que chez ces derniers , l'organe de l'ouïe est 
placé à la base des antennes de la première paire , quelquefois 
même dans leur article basilaire, et M. Milne Edwards , qui 
a fait une étude spéciale de ces appendices, les regarde comme 
facilitant par leur faculté vibrante la perception des sons. 
Pourquoi, en e£Fet, n'en serait-il pas de même chez les insectes 
qu'on ne séparait pas autrefois des crustacés ? Il y a cependant 
cette différence entre eux , que les premiers sont des animaux 
terrestres et les seconds des animaux aquatiques , à quelques 
exceptions près de part et d'autre. Par conséquent , l'appareil 
auditif des uns ne saurait convenir à la majorité des autres , à 
moins de grandes modifications ^ attendu que les sons ne se 
propagent pas dans l'eau de la même manière que dans l'air. 
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On pourrait seulement assimiler sous ce rapport aux cmstacésy 
ceux des insectes qui virent plus dans l'eau que sur terre y 
tels que les Hjdrocanthares et les Hjdrophiliens et quelques 
genres d'Hémiptères ; mais c'est le plus petit nombre. 

Examinons maintenant l'opinion^de ceux qui veulent que 
les antennes soient le siège d'un sixième sens inconnu aux au*« 
très animaux. Lehmann est le seul auteur , à notre connais- 
sance , qui ait traité ce sujet , tx professa : son ouvrage con-» 
siste en une dissertation latine , imprimée à Leipsig en 1799 9 
et divisée en deux parties ; dans la première , il traite de la 
structure des antennes ; dans la seconde , il examine de quelle 
utilité elles sont , et c'est après avoir réfuté tout ce qui a été 
dit avant lui sur leur emploi , qu'il arrive à cette conclusion , 
que dans ces organes réside , pour les insectes , la faculté de 
palper ou de sonder l'air , si l'on peut s'exprimer ainsi, et d'en 
prévoir les moindres variations. Aussi nomme-t-il cette faculté 
Aerocepsîs j mot qui n'a pas d'équivalent dans notre langue, 
et qu'on ne pourrait traduire que par une périphrase. Quelque 
paradoxale que paraisse cette opinion , le raisonnement et les 
faits viennent cependant à^l'appuî. 

En effet, la constitution extrêmement frêle des insectes, du 
moins pour le plus grand nombre , les exposerait li périr vic- 
time des intempéries de l'air, si la nature n'avait pourvu â leur 
conservation , en les douant d'une extrême sensibilité qui leur 
fait pressentir les moindres variations de l'atmosphère. Or , 
cette sensibilité reconnue , où peut-elle résider ailleurs que 
dans ces appendices qui sont placées sur leur léte comme deux 
vedettes chargées de les avertir du danger qui menacerait leur 
existence? Aussi voit-on bien plus d'insectes sortir de leur 
retraite et se répandre sur les plantes ou voltiger dans 1rs airs, 
par un temps calme et serein que par un ciel chargé de nuages 
agites par le vent ; et tous ces insectes disparaître à la fois 
comme par enchantement, s'il survient quelque changement 
dans l'atmosphère , et cela , long-temps avant que l'observa- 
teur se soit aperçu lui même de ce changement. 

Si ensuite on observe l'allure de chaque insecte en particu- 
lier , on verra qu'aucun d'eux ne prend son essor qu'après 
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C, subrugosus. ^-Cor fis noir, épais^ terne, allongé, couvert 
de ragosités comme effacées en partie. Téteexcavée en dessus, 
offrant de chaque côté , au dessus des jeux , une corne assez 
saillante , un peu courbée en dedans , avec le chaperon relevé 
en une troisième corne aplatie , élargie au bout , recourbée un 
peu en dedans comme les deux latérales. Corselet à côtés 
arrondis. Écosson triangulaire. Ëlytres un peu plus larges que 
le corselet à leur base , assez allongées , parallèles , planes en 
dessus. Pattes fortes , courtes. Les jambes antérieures n'ayant 
qu'une faible trace de dent au côté externe. Tarses courts , 
cylindriques et épais , terminés par deux crochets, assez longs*. 
— Long.: ao. Larg.ç: lo mill. — *> Hab. la côte Malaye, à 
Polo-»Pinang. 

Gnantkoeera micans. ^^ D'un beau vert émerande à reflets 
trés-brillans. Chaperon un peu relevé au milieu. Une petite 
corne penchée en avant, aplatie , élargie à son extrémité , an 
milieu delà tête qui est peu ponctuée. Corselet très^lîsse, ayant 
des points enfoncés, très*petitsau milieu, un peu plus marqués 
sur les côtés. Élytres offrant des lignes longitudinales formées 
pnr de petits points noirs et enfoncés. Leur extrémité et la 
partie saillante de l'abdomen striée en travers. Antennes , 
pilpes^ genoux et tarses noirs , jambes antérieures sans dents. 
Dessous d'un beau vert avec des impressions arquées noires et 
assez fortes. *- Long. : 25, Larg. : 12 mill. — Cette belle 
espèce est est très-voisines des Gn, smaragdina , elegans , 
Chloriê et lœta , de la Monographie de MM. Gory et Perche- 
ron , mais elle en diffère par la taille , la ponctuation , la forme 
de la petite corne ^ etc.— Neelgheries.— Avril et mai. 

Gnathocera olwacea, — D'un vert olivâtre très-luisant à 
reflets jaunâtres et rougeâtres. Chaperon un peu relevé au mi- 
lieu avec celte saillie échancrce. Une petite corne penchée en 
avant , aplatie et peu élargie à son extrémité , au milieu de la 
tête qui est fortement ponctuée. Corselet, élytres , dessous 
du corps , pattes et antennes comme dans l'espèce précédente , 
à l'exception des jambes «intérieure^ qui sont armées de deux 
ferles dents noires au côté externe, — Long. : 26. Larg. : 12 i/a, 
— Vous avons vu celte espèce dans l'admirable collection de 
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H. Gory ; «lie y porto le nom de Gn. surrya f fiope , nom 
qne nous aurions conservé , %uaiquo nous nç T^ous trouvé 
publié nulle part , m nous avions pu deviiiçc ce qu'il si|^iQe,-«f-' 
IfeeJglienes« — Juin. . , .; 

^ Macronata pkta, — Noire. Tête et corselet ponctué9« Çor-^ 
setetajant de ebaque côté deux lignes )ai|nes qt^liqttea^.lça. 
plus ext^rie<ires partant du baut des bords lat^st^^ » k cci^V'-» 
bure extéi-ieure» et allant se terminer près du bor^ postéfieOTii 
devant l'ecusson ; les intérieures partant des aogUi.antéi)ietir8^ 
derrière les cotés de la têle , à covrbure intériew:^ et se rvu- 
nlssant en arrière ^ an milieu , près de la rcuniçn des ^^Sk 
externes. Éljtres d'un jaune orsingé assez viCj, ajant chacune^ 
le bord externe et quatre tacbes, noires; la première pipès.de. 
l'épaule ^ deux placées obliquement au milieu, inJtfrcoippuef^ 
chacune par une petite tacbe d'un jaune pâle , la dernière plu^ 
grande placée près de l'exlrémité. Une grande tache jaune sud 
le pjgidium. Dessous du thorax et de l'abdomen ajant de 

Ïrandes bandes transverses d'un jaune doré. — Long* 2 18^ 
çirg, ; 10 1/2 milU — Pulo-Pinang, cote Malaye* . ^ 

Cetonia mc^lajrensis. — Verte en dessus ^ noire en dessous^ 
Tête et corselet fortement ponctués. Chaperon échancré.. Uaç^ 
tache blanche à chaque angle antérieur du corselet. 1 derriè;rf 
la tête. £1 jtres largement bordées de noir , avec de faibles 
eétés éfevééiS et des lignes de points enfoncés. Elles ont cha- 
cune six tîCChes blanches , dont cinq au bord, dans la p;irtie 
M»e f el ime ptèv^ iet soteve et vêts l'éxtréMté. lâ'.smore 
etfk terminée par iiàe|i«tke épine» Le. pf^dkrtt est etfttycff dé 
dbvtt Mené 01» 4m8oub« Le theras et les s^mens èe l'aliclomeii 
offrent ^neîesrsr taebe» blamoke». Pattes noires. -*- Long. 1 
>& LargZ: ft hviU.-^ De Futo^Pifiang / eâte- lialaye« 

Ceiouim Gêtyi. -^ Verte es dessm, n^^ en déssom: .Tété 
et ooj*stlet fortensant poaeiués. Gkapèroii éehnreré. Cersèk^ 
ay^ant le» côtés borééf d'un duvef jauile av^itfé et èetix p^itiU 
de cette eeulenr an mSie». Éljtret aMe^ lùisMyM*<iflPi*ant déè 
cÂtes peu élevées et des Kgnes de piyi<tfts eAfenêés' et àpttiï 
ehoenne sept taches à\im jaune argenté , aifrsi ^posées : îà 
piremière prés de fangle humerai , très^pelf?te , la secoïide der^ 
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rière cel)e*ciy au bord externe, divisée en deux ou trois petites 
taches 5 les troisième et quatrième , très-grandes , toujours au 
bord externe, la quatrième étant située à l'angle postérieur^ 
les trois autres , de moyenne grandeur , placées près de la su- 
ture 9 Tune au milieu , la suivante plus en arrière , et la troi- 
sième près du bord postérieur. fPjgtdium ayant quatre petites 
taehes dorées. Cotés de l'abdomen et du corselet tachés de jaune 
pâle. Pattes noires et velues. — Long. : i3. Larg. : 7 mill.— 
De la côte Malaye et de Java. 

CetotUa ni^'viUata. '^ISoire, Tête et corselet ponctués. 
Chaperon assez élargi , échancré. Corselet ayant une large bor« 
dure rouge partant du milieu et se prolongeant un peu au bord 
postérieur, avec quatre points blancs sur le disque. Élytres 
d*un vert foncé , luisantes , finement striées , avec des sillons 
larges et peu profonds ; elles ont chacune au milieu une large 
bande longitudinale rouge , partant du bord antérieur, faisant 
suite à la bordure du corselet et se terminant avant l'extré- 
mité ; leur bord externe offre deux petites taches blanches , 
situées en arrière , et il y a un point blanc entre la suture et 
la ligne rouge , vers le milieu de la longueur de l'élytre. Les 
côtés du thorax sont blancs. Les pattes noires. — Long. : 9. 
Larg. : 5 mill. — De Pulo-Pinang , côte Malaye. 

Note sur la synonymie du genre de Longicomes nommé à tort 
Cyrtognaihus^ par M. Guérin-Meneville. 

En préparant un travail complet sur l'insecte auquel nous 
avons donné le nom de Cjrrlognathus montaaus {Rev» ZûoL^ 
1840, p. 39), nous avons trouvé, dans nos notes, l'indication 
d'un mémoire de Faldermann, publié en i835, et d'un tra-* 
vail de Vigors de beaucoup antérieur (1826J, dans lesquels il 
est question des deux insectes connus dans les collections de 
Paris sous les noms de CjrHognathus rostratus^ Oliv., eipara»' 
doxus^ Faldermann. Il résulte de ces mémoires, que le nom 
de Cy^togiuUhus ne peut être conservé aux deux insectes ci- 
dessus cités; car Yigors a fondé, en i8a6, avec le Prionus 
rpxtratus^ 01., un genre particulier sous le nom de Dobtsthenes 
{ZqoU Journ.^ n^ 8, janvier 1826^ pag. 5i4» pl- 9» ^g* i)> 
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et Faldermann, en l835, en a ^fait un autre, sous le nom de 
CTaTOGNATHUs^ daus un mémoiresintitalc : Coleopteroram où 
iiiustr. BungtOf in China ^ Mongoliaet monUbus AltcUcis col" 
keiorumy in-4^9 pag/96, tab. Il, fig. 3. 

Il faudrait donc réunir en un seul genre les deux insecteS| 
publiés par MM. Yigors et Faldermann et leur conserver le 
nom générique le plus anciennement publié , ou les séparer en 
deux genres, dont l'un prendrait le nom de Dorjrsthenes et 
l'autre de Cyrtognaûius ; c'est à ce dernier parti que nous nous 
sommes arrêtés. Yoici l'indication de ces deux genres et des 
espèces qui leur appartiennent. 

G. D0RYSTHBNES9 Yigors, ZooL Journ.^ 1826* 
Une forte pointe saillante au milieu du prosternum. 
i*« Esp. Dorysihenes roitratus^ Yigors. Zool.journ. 
Syn. PrioniLs rosiratusy Oliv. j Cyrtognathus rostratus^ 
Delaporte^ Bu£f., Dumesnil. Ins,^ 1. 11^ p. 289. 

a' Esp. Dorjrsthenes montanusj Guér. 
flSyn. Cyrtognathus nionianus^ Guér., Rev, Zool.f i84oy 
p. 39. 

G. Ctutoonathus, Faldermann, Colept. China^ Mongolia^ 
etc., i835. 

Pas de pointe saillante au milieu du prosternum. 

1'* Esp. Cyrtognathus paradoxus^ Faldermann. 

Syn. Prionus paradoœus^ Faldermann, Bull, delasoc.imp. 
de$ nat, de Moscou, 6, p. 63, tab. Il, fîg. 3» 

La synonymie qui précède montre combien il faut se méfier des 
ouvrages faits légèrement. En effet, qui n'aurait cru, en ouvrant 
le Buffî)n Dumesnil et en voyant en gros caraclères,à la page 2891 
Cyrtognathus, Dejean^ que ce genre avait été distingué par ce 
dernier entomologiste; cependant il n'en est rien, car on trouve 
è la page 34 1 du catalogue de sa collection : Ctrtognathds, 
Faldermann, et en synonymie BorysthetuSy Yigors. En conti- 
nuant de s'en rapporter à M. Delaporte, on aurait dû penser 
que le Cyrtognathus rostratus était publié pour la première fois 
par lui; car il ne fait suivre ce nom d'aucune synonymie, con- 
trairement à ses habitudes^dans le^ même ouvrage; cepeudant 
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c'est dans Fabrîcîus et dans Olivier que cet insecte est décrit 
et figuré. Après de tels faits que penser des antres parties de 
cet ouvrage? 

IL ANALYSES D'OUVUAGES NOUVEAUX. 

DisGOBES sur les révolntions de la surface du globe et sar Iqs 
ekangenients qu'elles ont produits dans le Régne Animal ; 
par Oeoi^esCuviSB. Huitième édition, îa*ia. Paris» €oi^- 
sin , libniire, rae Jacob, 25. — Prix : 3 fr. 5o c. 

Cet admirable discours, actuellement traduit dans tous lés 
pays où les sciences sont en honneur, sert, comme on le sait, 
d'introduction à l'ouvrage sur les Ossemens fossiles^ qui a si 
puissamment contribué à rendre le nom de Guvier immortel. 
Nous félicitons les éditeurs de l'heureuse idée qu'ils ont eue, 
en mettant ainsi ce modèle à la portée de tout le monde. Vou- 
lant rendre ce petit livre pins ntile, ils j ont joint une énumé- 
ration sommaire des espèces d'animaux découvertes par Cnvier 
et déerttes dans le grand ouvrage sur les ossemens fossiles, 
afin que les personnes qui n'ont pas le loisir d'approfondir et- 
tiéi-emdnt ces matières difficiles, poisAcnt en prendra an jnoins 
une idée générale et apprécier les raisonnemens auxquels ces 
découvertes servent de base, et les conséquences impovtiintes 
qui en résultent pour l'histoire de la terre et de i'homnew Plu- 
sieurs Jolies planches [ornent ce volume, qui ne tardera pas à 
être entre les mains de toutes les personnes instruites. 

(G. M.) 

Es^x ANIMAL DE GuviER , disposé OU tableaux méthodiques ; 
par J. «Achille Comte, professeur d'histoire natirelle à l'A- 
cadémie de Paris , chef du bureau des compagnie^ savaoles 
et des affaires médicales au ministère de l'instritclion publi- 
que. — Paris, Fortin, Massoa et compagnie , rue de rÈcoLe- 
de-Médecine, 17. — Prix de chaque tableau : i fr. 25 c». 

On vient de mettre en vente la 83« livraison de «et on^9»^^ 
c'est-à-dire le 83' tableau. Nos lecteurs eonnaissont depuis 
kmg-temps cette publication zoologique , ftiife d'aprrs Les 
principes de la méthode naturelle de notre grand naturaliste; 
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ii$ savent que c'est le Règne animal de cet illustre professeur 
que M. Achille Comte s'est proposé de dérouler en belles et 
grandes planches , sur lesquelles il a inscrit et figuré le plus 
grand nombre des espèces de chacun des divers ordres du Rb- 
GNB ANIMAL | en Ics faisant suivre de l'exposé et du dessin de 
caractèves propres à faire voir les degrés réels des affinités ré- 
ciproques des divers groupes zoologtques. 

Cette méthode est excellente pour l'ensei^ement , non seu- 
lement de la jeunesse j mais encore de l'âge mûr. La vue simul- 
tanée de tant d'objets divers, qu'un volume ne peut présenter 
que successivement , conduit par une marche rapide et simple 
à la connaissance des individus qui composent les espèces ; 
des espèces qui forment les genres ; des genres que l'on réunit 
en tribus; des tribus qui concourent à la formation àe% familles; 
des familles qui font partie des ordres ; des ordres qui entrent 
dans une classe; des classes qui se rattachent à un embranche-' 
ment , et des variétés d'embranchemens qui constituent le Rè^ 
gM animal. 

Nous avons sous les yeux le tableau général de la classe det 
Insectes; ce tableau présente , sur un de ses côtés, un texte 
clair et concis qui résume, en phrases caractéristiques, les prin- 
cipes de la classification de ces animaux ; et sur l'autre côté , 
pliia de cinquante figures servant de tfpes à chacune des grandes 
subdivisions primaires de l'entomologie. 

Vingt-quatre tableaux, réunissant plus de huit eents figurtas 
sont cofisaoréft à l'histoire complète des Insectes , les figures 
ea relief, d'une exécution parfaite, sont ce qui a été fait de 
mieux en ce genre de gravure. ISoms croyons devoir en repro- 
duire uneà k fin de cet article pour donner une idée du fini de 
ce travail. 

Ajoutons , en terminant , que la possibilité d'acheter séparé- 
ment , à un prix modique, tel ou tel ordre du Règne animal , 
et d'avoir pour quelques francs, la description , l'image et le 
classement zoologique de toua les animaux appartenant à. une 
classe , est un avantage qui n'avait été offert jusqu'à ce jour 
par aucune publication d'histoire naturelle* 

L'ouvrage de M. Achille Comte a été adopté par rUniversitjé 
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poar l'enseignement de l'histoire naturelle dans 1e( coUéga et 

les écolet primaires. 




Celte figure est une reprodaction parbite d'une espèce nou- 
Telle de Cossus , Cositu maemartrei ( Âm. bor.) , que nous 
avons publiée dans notre Iconographie du Règne animal , Ins. 
•pi. 8S,&g.3. (G.-HO 

Djctionnaibe hhitebsel d'histoibe MirnaELLB , etc., publié 
sous la direction de M. Ch. d Obbigm. 

La cinquième livraison vient de parattre; elle justifie les 
élogee que nous avons donné à ce livre , soit pour la manière 
dont le texte est traité, soit pour la beauté des planches. Kous 
reviendrons sur cet ouvrage dans un prochain, aoméro. 

m. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

ÀciniMiB aoTALK des sgiehcu dk Paus. 

Séance du 2 mars iSjo. — Bien sur la zoologie. ' 
Séance du 9 mars. — M. Dutrochct lit un mémoire inti- 
tulé : Reekerekes sur la chaleur vitale des animaux à base Utn- 
péraiure. M. Dulrochet s'est servi de l'appareil ihermO'élec- 
trique pour ses expériences ; elles ont porté sur les Reptiles , 
les Poissons, Mollusques , Ânnélidcs Crustacés , et losecles. 
Tout en donnant les rrsulints auxquels il est arrivé, l'auteur 
fuit coonnilre les travaux des savuns qui se sont occupés du 






mèae inqet t ce mémolfe , pea susceptible d'analyse » takMte 
d'être étudié avec soiii. 

M. Geoffrqy-'Saint^Hilaire lit une note intitulée i Sur 
^ enfant quatrupède, Gustave Étrahd, double infirieur§m€ni^ 
dont Ut difformités furent provoquées par une bUtsmre de su 
mère reçue vers deux mois\de gestation ( i )• 

il Cet enfant naquit à Paris, le 4 juillet i83o ; il fat 
reçu par madame Heu , sage-femme. Cet accouchement fem* 
plit cette dame d'une si vive admiration que, sollicité parelle^ 
j'obtins qu'elle présenterait|elle'-méme cet enfant à l'Académie. 
Ceci eut lieu le S septembre i83o. Un dessin fut îoint i la 
description que j'en donnai : un de mes élères , alors interne 
des hôpitaux, aujourd'hui l'un des plus savans naturalistes et 
physiologistes de la capitale , fit ce portrait et l'inséra dans les 
ftctes de r Académie, vol XI , p. 4^6. 

» La monstruosité parut offrir un cas secondaire de la puis- 
•sauce des choses dans leurs relations mutuelles. Gustave 
Êyfard , représenté à deux mois de sa naissance , est resté dif- 
forme , mais diversement ; j'ai mis beaucoup de soin à figurer 
ses deux conditions tératologiques et à distinguer ce qui, dans 
ces difiérences, appartenait aux efforts de la vie générale des 
clioses. Ces soins m'ont amené à faire faire une représenta^ 
tien de ces deux états , et plus tard à la publier dans on re»» 
cneil qui fàt plus favorable pour mes idées que les Comptes 
rendue, 

» L'Académie faisant]droit sur mes réclamations, soutenues 
par le généreux appui de M. Arago , régla que la visite de 
de Gustave Evrard et mon nouveau trarail seraient renvoyés à 
une commission formée de MM.'Serre etflfagendie. 

» Nous verrons ce qui en résultera : ce sera , je l'eq>ére , 
une plus haute révélation de l'esprit des choses. » 

M. de BlaintdtteMt un rapport favorable sur un mémoire de 
M. Dufo, intitulé: ObserffOiions sur les Mollusques marins , ter' 
restrsêeifiupiatileSf des fies SéoheUeset des Amirautés. Il ré- 
Ci) G'est-K-dîre deux frères jameaax soudés inférieurement par les 
régions ischiatiqaes , mais^un seul sujet par leur unité , au dessus de 
l'einbiUG. 



$% aotxkvks satahvu; 

•idte d« ee |iap{Knrt, que |kl. Diifo a reiidv senriee lia frienoe «n 
observant convenablement un grand nombre de nolLusquedont 
tw'ne GonnaiMait encore que lea coqaiUes ^ et en fakaot fion— 
^aitie banc^p de ^naAMms caïuiâes par l'ig^i Pfr le lîêii 
j^'hàbbaftkm , eio; 

M. M. Edward écrit ponr aononoer qu'il a obsevv^ le ajir 
jlAndinçreéox àe&Salpay et la circulation de cceanioiauc et 
dn Sâreû<09Mus. 

^ ^é^MuUer^ en adressant jon mémoire imprimd, îotitulés 
Smr J^erganùmùon et Us fonctions d^s pseuehrbfionekiês éi ékf 
^lexus^^^ulaireê des Poiêsansy fait eoqoaître lea vésaltaia de 
•aet'lréckeptii^aivsi qu'il auit tu J'y démoafre, que les 
fcFatfebies'àcoesaeim, dites pseado-bitandkiea des poissauaoi»- 
acRUi) éoat des organes tout^-à^-fait diflfécens des appannls teaf 
piratoiresi recevant du sang artériel et duinant du aaag 
veiqeiix»'- 

» L^essence de celte observation est que la iBéine des paen* 
• do*-brancbîes se trausfbrme en veiae^porte ponv l'œil ^ e'eut^ 
<è*-dîre pour la glande ebormdale. La glande cboroïdale , qtti 
'imèique dans les poissons qui B^ont pas de peudo-bcanehice y 
est un plexus vaseulaire double , artériel e^ veineux. La paviîe 
arléffièlle reçoit le sang des pseudo-branckîes et donne le sang 
•ans artères de la cboro^de; la partie veineuse reçoit le sang 
des veines de la choroïde et donne le sang au sjsteme yeiacox 
du corps. 

9 Les vaisseaux artériels de l'iris , du oorpa vitré et de la 
létiné "viennent dU systèaie artériel da corps, sana aneunn can^ 
Énuqnwation avec le STStéme vasoulaire des pseudobranehieaat 
de la^glaudeabopcSdale* ■ 

. » L'prganisatÎQn de la glande eboroïdale est la même que 
celie des coups, rou^ de la vessie aérienne. • 
. 1. ^.éoimûdu i6t atoTArr-t M. Fhwr^i^ oon^ne la leetuM de 
ses Aeekwchiks ^oHeerntuht faction €h la garancm jur ks 04. 
•Dans cette partie de son travail, il s'occupe de Tactioa de la 
^açancc^^r Içs d?ats. 

Mt NçiS'&vi^4k% d& XoB^dre^ , adresse un ^x^W^ in^UttUi: 
Mémoire sur quelques points importuns de VOdontologi/^ffi^ 



tUaUèfêmêni mr la struçtun edlahire de la ient et iu lmlk$ 
et sur lajbrmation de Vhoire des dents ^-rmrKenYeiyé à MAI* Sf iv 
ne y Flourens et Dutroehet* 

M. de Humboldt envoie tlne substanee Appelée Ouaïe b^ 
flanelle naturelle; cette substanee a été trouvée en grunde 
abondance sur la surface de la terre , en Silésle , après nnè 
inondation de l'Oder ; elle est formée d'un tissu de filamens de 
conferya rit^ularis et de quinze espèces différentes d^infiisoires 
"k Carapace siliceuse. 

M. Marcel de Serres adresse de nouvelles observàtlotis sur 
les ipfusoires des sels gemmes* 

M* 4^1 l4pfehvre adresse uqe note sur un appareil destiné 
au dessin des objets microscopiques y au moyen duquel on p^u^t 
aujf^i çbienir la représeniq^ion photographique de ces oljets, 
Ia^ procédé de M, Lefebvre consisle à recevoir l'ims^e des obr 
jets I danis Qfi mégagraphe , sur une plaque Jodurée. Nou^ 
|IV<N^ vu plusieurs dessins parfaitement bien réussis par ce 
mpjcn, 

iS^tutf du «3 m^r^.-^ If. Dm^ernqy lit un Uavgil intitulé ; 
£A4a( d'une descriptiçn deji orgariç4 d^ (^ respirmion dç* Çrm* 
tacés décapodeê ,etde hw méieiauUmp^ 

Aprèfl avoir rappelé les obiervattoni qu'il a présentée» dans 
la 3» partie de son Mémoire sur l'erganisalioe dot I^imulea \ il 
eenttnue ^inn : 

Cette esquisse riapîde'^ne faisant pas la partre prinoîpile du 
. Mémoire que Je viens de rappeler , j*ai cru ne pouvoir me d*s»- 
penserde présenter une description déiaillée de cet appareil, 
afin d^tre suffisamment compris dans les participes que j'ai 
cherebé à établir, et d'être certain moî-»m&rte de ne pas tttev , 
ou de ne pas trouver d'exception réelle, même dans leiir appU*- 
cation la plus spéciale. 

C'est j en partie, dans ce but, que j'ai fenlrepri» une n em ^M e 
description des organes de la respiration dès Cru^éc^. 

Je soumets aujourd'hui au jugement de l'Académie celle dea 
Crustacéê Décapodes. 

loL première partie jàu présent Mémoire f dont je ne li»»i 
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qa'une analyse , traite des branchies prôpremmU êkes dans Us 
Crustacés Décapodes* 

Ea suivant les diyisions'de cet ordre de Crustacés adoptées 
par Latreille , pour le Règne animal de G. Guvier , je décris , 
en premier lieu, la structure , le nombre et la position des 
branchies dans les Décapodes Braehjrures , et je prends des 
exemples de mes descriptions dans la plupart des sections de 
,ce sous-ordre. 

Je fais connaître ensuite 9 avec non moins de détails ^ les 
branchies des Décapodes Macroures. 
Il résulte de ces descriptions : 

lo Que les Décapodes Bachyures ont une grande confor- 
mité dans les principaux points de structure et de position de 
leurs branchies. 

a* Quant à leur forme , ces branchies se composent tou- 
jours de deux rangées de feuillets , proportion nément larges, 
fixés par un de leurs côtés, contre les deux faces opposées 
d'une lame fibreuse , empilés ainsi les uns sur les autres , et lek 
uns sous les autres , de manière à former deux pyramides ap- 
pliquées l'une contre l'autre par leur base ; mais dont la su- 
périeure est de beaucoup la plus développée , et dont l'infé- 
rieure est restée rudimentaire et comme tronquée. 

3* Chaque feuillet branchial peut être considéré comme s'il 
était composé de deux vessies ^ contenues l'une dans l'antre , 
et qui auraient été tellement aplaties qu'elles ont pris l'appa- 
rence d'une simple lame ou d'un feuillet. La vessie interne qui 
contient le fluide^ nourricier répond au système vasculaire 
sanguin. 

La vessie externe se continue avec les tégumens communs. 
Les parois de la première adhèrent entre elles dans des in- 
tervalles irréguliers , de manière à intercepter un réseau de 
canaux de dimensions variées , formant des lacunes plus ou 
moins considérables dans leurs fréquentes anastomoses. 

C'est dans cette grande lacune divisée, que le vaisseau affé^ 
rent verse le sang pour la respiration. C'est de cette même 
lacune que le vaisseau efféreot le reçoit pour le^diriger vers^le 
bœur. 



La forme éhtpe de ces feuillets branchiaot, letir nombib 
et leur rapprochement , donnent à l'animal qui en est pourvu^ 
la facilité de conserver une lame d'eau entre chaque paire de 
ces feuillets ; ces différentes circonstances organiques coniri-* 
buent sans doute à faciliter la respiration aérienne y quoique 
avec des organes de respiration aquatique, que l'on observe 
chez un grand nombre de Crustacés Brachjrures, 

4^ Les Décapodes Macroures^ à en juger par la structure, la 
forme , le nombre et la disposition des branchies, sont loin de 
composer un groupe naturel; aussi regardons^nous comme 
une solide amélioration , dans la méthode de classification , la 
séparation des Schizopodes et leur réunion aux Stomapodes , 
proposée par M. Milnes Edwards ; ainsi que l'établissement 
d^un groupe de même valeur que les Brackjrure» et les 
Macroures ^ intermédiaire entre ces deux sons-ordres, sous la 
nom de Décapodes anomoures, et qui se composent deâ 
Macroures anomaux de Latreille, auxquels notre savant ool*'' 
lègue réunit les Porceltanes et les Gaîathies» 

Am Les uni^ , ce sont les Paguriens , les ont encore com- 
posées de feuillets empilés à la manière des feuillets branchiaux 
des Crabes ; mais les branchies y sont plus nombreuses , et les 
deux pjramides supérieure et inférieure qui composent chaque 
branchie , sont tantôt également développées , ou bien elles 
montrent un singulier développement alternatif , suivant le 
numéro auquel elles appartiennent , c'esl-à-dire que si dans la 
branchie n® 3, la pyramide inférieure est restée rudimentaire, 
dans la branchie , suivante ou le n® 4' ^*^^ ^^ supérieure qui 
est peu développée. Enfin , si les pyramides branchiales sont 
plus nombreuses , elles y sont proportionnellement petites. 

B. D'autres Macroures , ce sont les Salicoques f ont une 
structure intermédiaire entre les branchies composées de tubes 
et les branchies à larges feuillets des Crabes, Je distingue cette 
forme intermédiaire sous le nom de branchies lamelîeuses et 
penni formes , fBLTce qu'elles sont composées de lames étroites^ 
rangées de chaque côté d'une tige , comme les barbes d'une 
plume. 

On conçoit que cette forme n'est plus propre à retenir l'eau, 



d qoe les C^MUt^eéf qui oqI de «emblables brandiieg sont 
«antîdlemept aqiuitîquei. 

• Je n'evMA p«i fait ««tu diitinctioo dana mon esquisae ; je la 
ecoîa easeotiene. 

C« L^9 f«bmillea dea Locustes et des Homards ont des bran- 
ebiet en tubes , arrangées de manière à £gurer des brosses on 
des pauacbes, ainsi que les zoologistes les ont distinguées. 
. : l^ea brancbîea en tubes seraient trop favorables , par leur 
gk'andf division , à l'action desséchante de l'air. Aussi appar<« 
Uannant^lles à des Cru»tacés esscnliellement aquatiques, qui 
ne vivent à aec qn'aceidenlellement , et qui périssent au bout 
d'mt tempi» plus ou moins court» Cependant, le mécanisme 
MHMoiéi ees sortes de branchies^ étant propre, dans quelques 
tom I i les nuin tenir bumeclées , on voit quelques espèces de 
ota familles f supporter accidentellement i pendant plusieurs 
jimrs I an# respiraUon aérienne , lorsqu'on les entoure d'objets 

b«ioidM. 

6^ Si la forme des branchies en tubes est très^differente des 
branchies en lames ou en feuillets , le fond de la structure dea 
unes et dc^ autres est cependant le même. C'est une lacune , 
dana l*un et l'autre cas^ cylindrique dans le premier | aplatie 
dans le second* 

Le tube Qu filet branchisd ne se compose pas , comme on Ta 
supposé f d'un ramnscule vasculaire sanguin , se continuant du 
vaisseau afférent y pas plus que d'une radicule qui serait l'ori- 
jg;ine du vaisseau afférent. En un mot , il n*j a plus de réseaii 
capillaire respirateur, comme dans les animaux vertébrés , qUl 
serait ipiennédi^ir? entre les branchies de l'arbre vasculaire 
dépurateur et les racines de l'arbre vasculaire nutritif* 

Ces tubes OM Blets branchiaux interceptent un vide de même 
forme , dans lerjuel on peut observer les mouvemens de rota- 
tion des globules snnguins. Ces mouvemens dirigés de la base 
du tube vers son extrémité terminée en cul-de-sac, ou de cett* 
extrémité ver$ sa bîise , en passant par le côté opposé, forment 
un des spectacles les plus inléressans que nous découvre H 
microscope. Je l'ai particulièrement observé dans l'Écret^iêsê 
de rivière. 



Lorsque la cîrculalî<m est régalièreme&t actite , 1e§ globules 
arrÎTent et se meurent dans le tube respîrdt)t par un côté de 
son canal et ils en reviennent par l'antre eôté« €e n'est qu'à 
rextrémité du tube , ou da moins vers cette exirémité , que le 
courant saogum ebange de direetiotf. Cela a lieu pour um eer«- 
iain nombre de globules sans que leur mouvement aceeléf é ep 
paraisse ralenti ; on les voit parcourir ainsi tout Fespâiee que 
leur fournil l'extrémité du tube. D'autres ao vont pae Jusqu'au 
fond du eul-dc'^'Sacy ils tourneut plus court. D'autrui vont 
jusqu'à la dernière extrémité ^u filet respirant , mais cvec un 
mouvement de plus en plus ralenti, et s'y arréteni. Peu de 
tempe après ils reprennent leur course dans le sens rétragrade 
ou centripète , et leur mouvement semble s'accélérer k mor- 
sure qu'ils approchent de la bose du tube. On dirait qu'ils sont 
attirés par le vide qui se (ait dans le cœur et , de proche eu 
pre«ke y dans les vaisseaux bramcbîo«eardi|»q«es. 

f* Ea générai , le ^slèaie capillaire des vaisseunit sail^ 
guins paeait raaoqoev dans les orgaaes de re&piratios des Crus»- 
taeés f comme il manque dans leurs autres orgaaes , ainsi que 
l'ont établi MM* Audouin et Milnts Edm^reb f û^mBhwt iné* 
moire sur la circulation dans oetle dasée. ( Ânn^ sff# ni^Uces 
nmiurelleSf t# II , p. m. 

C'est une conviction qui résulte pour moi ^ non seulemeiit 
des observations uiîeroscDpiques que je viens de vappOf'ter , 
mais de plusieurs antres j dont j'aurai l'occasion de psrier d«M 
un procènia Méoiwre; oonvictioo que j'avais déjà en i836 et 
1887 9 lorsque j'ai eu Ffaotmenr d'adresser k l'Aeadémsie mes 
deux Mémoire^ $ur les SfuiêUs* 

AiontoïiB que la noembrane respinanie de toutes les pmrties 
sftillanti's c|«î oe«istiluent.les brancbies des Cruetacésy est tout 
mie« quoique divisée qnelqiteleis eu petites- lucanes Wereu» 
Icuses , et qu'elle n'y montre jamsM ces plis si fine et sr déliés 
qui augmenter considérablement l'étendue de la meùibvaoe 
vuseulaire fespiraule, dans les lames branchiales des poissons. 

}e démoirtrcrai sueeessrvement dans mes deseriptious déu 
tatltécs de l'appareil branchial des autres Crostaeés , qne 
foutes leurs bmiehîes^ quelle que soit leus foeme ou feuillets 



^^ SOCIETES SAVANTES. 

larges , en lames étroites , en tubes , en filamens , en vessîe y 
ne sont jamais que des lacunes dans lesquelles le sang est dé- 
posé momentanément pour la respiration. 

9* En les considérant sous ce point de vue ^ en se rappe<- 
lant que le système capillaire entre Tarbre sanguin que j'apr 
pelle nutritif et l'arbre dépurateur , ou bien ceLui qui devrait 
exister entre l'arbre dépurateur et l'arbre nutritif manquent 
dans cette classe ^ on comprendra comment des organes appen- 
^iculaires , seryant aux mouyemens de natation , comment les 
«oies creuses qui les bordent , ont pu être considérées en même 
temps ayec justesse et exactitude , comme des' organes de res- 
piratîon» Il suffit pour cela que les parois de ces organes creuXy 
recevant le fluide nourricier dans leurs capacités ^ soient assez 
perméables pour permettre l'influence chimique du fluide am« 
biant respirable sur le sang qui pénètre dans leurs lacunes. 

Disons encore que les lames , les tubes^ les filets branchiaux 
des Crustacés étant des lacunes dans lesquelles le sang se 
meut librement ^ ne pouvaient être soutenues , comme les 
lames branchiales membraneuses des poissons , par des lames 
solides intérieures de nature cartilagineuse ou osseuse. 

Lorsqu'elles ont dà être supportées par des organes plus 
consîstans , on observe ceux-ci dans une portion de leur sur- 
face. C'est dans ce cas la partie dermoïde de la branchie qui a 
été plus ou moins solidifiée. Tel est le cercle qui borde*et qui 
distend les lames branchiales des LimuUs. On remarque ici 
combien l'existence d'un squelette intérieur], ou son absence , 
domine l'ensemble , comme tous les détails de l'organisation. 

M. Geoffroy Saint- Hilaire lit une note ajant pour titre : 
Pour ilablir la proposition qu^il est des causes accidentelles 
modifiant , corrigeant et réformant, au moyen d'une influence 
directe de milieux ambians , des troubles survenus dans le sein 
maternel, « Je prépare un grand travail sur cette question 9 
dont je crois posséder tous les élémens désirables. Pour cela , 
.quelques renseignemens m'étaient encore nécessaires, et je sou- 
haitais , entre autres éclaircissemens de plus , des développe- 
meos dans un article de nos Comptes rendus , année i838, 
a* semestre , p. 1080. Là ^ le rédacteur laissait désirer plvs 



NOCJYELKES. ^ 

de clarté dans sa noie sar une communication de moBstraosité. 
M. Gojon I chirurgien en chef de notre armée d'Afrique, ayait 
écrit un mémoire et tracé quelques indications de formes , it 
regard de sujets téralologiques (fille bîcorps analogue â la 
constitution de Ritta-Christina ). I^otre honorable collègue^' 
If. Larrey 9 avait remis les papiers et esquisses ^ue mon ami 
et ancien élève M. le docteur Gujon lui avait confiés , et let 
avait déposés sur le bureau du secl*étaîre perpétuel , M. Flou-, 
rens. C'était pour connaître les dessins de M. Gujon quej'a-' 
vais pris la parole ; ils me sont maintenant remis, et j'arrête là 
Hies réclamations I désormais inutiles. 

M. Jaijuemùi écrit pour annoncer que , dans sa lettre du 
6 janrier , il a rappelé ses recherches sur la manière dont là 
mâchoire inférieure des oiseaux se charge d'un air provenant 
de l'intérieur de l'oreille. Il dit qu'il ne s'est pas occupé de la 
sjndesmologie de la mandibule et qu'il ne réclame que parce 
qu'il pense que sa dernière lettre a été mal comprise. J'ai à 
cœur, dît-il, de conserver à la science le fait que la communi- 
cation de H* Rousseau tend àefifacer, savoir : qu'il existe chez 
tous les oîseaox un canal , osseux chez les bons voiliers à l'âge 
adulte et membraneux chezles autres, qui se dirige delà caisse 
du tjmpan vers le trou pneumatique de la mâchoire Inférieurei 
situé sur la face supérieure de son apophyse interne, et qui a pour 
fonction de conduire l'air de cette caisse dans la mâchoire. 

Ce fait, examiné dans tous ses détails chez les diverses fa- 
milles des oiseaux, dans mon Mémoire sur la pneumaiicité qui 
S^imprime en ce moment , a conduit M. Ë. Rousseau à des 
recherches sur les ligamens et les os sésamoïdes de l'articula- 
tion de la mâchoire chez les oiseaux ; recherches que l'autorité 
de cet anatdmiste me fait respecter , mais qui sont toul-à-fait 
étrangères à mon Mémoire sur CoBiéologié des oiseaux^ à celui 
sur la pneumaticité de cette même classe d'animaux , ainsi 
qu'à ma communication du 6 janvier dernier. 

Séance du 3o /nar^.— Rien sur la zoologie. 

NOUVELLES. 

Les deux magnifiques Tortues éléphantines données si géné- 
reusement au Muséum par notre savant confrère, M. Julien 



Dé^JAt^h^è^ tiennent de mourir ; ces Tortnee étafieni 'arrivëeé 
à na âge teUement avancé^ que det vieillards , à File Maarice^ 
gisaient les avoir toujours vues presc|ue aussi grosses. 

Kotre savant confrère. M. Marùvigna^ professeur de min^ 
falogie Jl Catane, vient de nous adresser, pour le Magasin de 
Zoôtogie, la description et la 6gure de detnt espèce^ trètxvelle» 
de» g«n^e^ Mitre et Buccin, trouvées dans la Merde Messtn^^ 
Kdiia en publieront les diagnoses dans le prochain nvméro. ' 

M< le eomle de Mannerrheim vient de nous adresser de Wi-*. 
bourg, en Kussie, la description de deux Coléoptères très-rares 
provenant de la Californie. Ce savant, qui était gouverneur de 
lâr prorvince de Wibonrg, vient d'éffre appelé à âéë fdâeftion^' 
plus élevées en qualité de président de la bauter eeviT 
et jm^ice de Wiboiirg) il bous annwieè «fut etit6 place 
^i laissera quelques loisir» qu'il emploiera à Tavaciceaient da^ 
l'entomologie. Nous nous en applaudissons, dans l'intérêt de 
cette science, car M. le comte du Mannerrheim peut lui faire 
fdfîre des progrés rapides^ étant un entomologiste trèls^infât^ulf 
et tnès^eeMeiencleux. « 

■ "■■ ■ '■■ ' •■ 

I^ouveaux membres admis dans la Sociiié Cnyiia^ftvNB* 

487. M. SmiDavALL , membre de TAcsdémie des scicnffs 4e Sloc-. 
Iborm , présenté par M. Guérin-Méneville. 

d88. M. teMarqai»de Costa, membre de rAeâdémia^dtoSa^eii, eieiy 
yt éBealé> par M. 1^ Marquis de Brème, 

d89. M. le professeur Placido Po&tal, membre de l'Académie 6ioé- 
wHêtrfi^ , de Gatane , k Palerme. 

. ilM). HA. le Docteur SaWator Lkokàem, membre daTAcadémie QxQ^. 
nîentie ., à Gatane. 

194. M. Car.^ias^ppePAafsi, fntendâH^ éë Girtitte et fî ài Aêé M éà 
r Académie Gioeniemie. 

192. M. le Baron Andréa Biyoioa^ correspondant dé Vkaiiémie 
Gleenie^ne, à Palerme. > 

193. M. le GbevaKer Luijgi Banoiv, conespoadaiil de TAcMémiK» 
Gioemenne , à Messine. 

lOar. M. Paolo Sm A&iGLio, correspondant de f AcadéAkiè Gioctiiisiinè', 
à Messine. 

195. M. Donienico Testa , correspondant de l'Académie Gioenienn^, 
â Palerme. 

196. Oi. M. le Baeteup^Gaetaae-Algeri Focuaki, p te fciseu t à VVwh 
irersité de Palerme. 

i91. Et madame Jeannette Power , associée' de TAcadédÉiie Gioe- 
nienne , à Messine^ 
Présentés par le professeur Maravigna , de Gatane. 

V^ota, M. Maravigna nous prie de rectifier le nom et les titres de 
M. le professeur Massano ( et non- Metféano , comme on Ta imprimé 
par erreur à la fin du numéro d'août 18â9 , sous* le n9 d^ordre i&l ). 
M. le Docteur Massano est professeur de clini(|ue à rtfriiversilé royale 
de Messine. 
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Mammifèbes. 

M. Lesson vient de se livrer à une étude minutieuse et très- 
détaîUé d'une famille surchargée d'erreurs , les Lémuriens de 
Cuvîer , ou, comme il les appelle d'après Brisson , les Prosi- 
Xiiss. Il a été conduit à présenter le tableau suivant , dont 
on trouvera les développemens dans sa Mastologie méthodique 
qui ne lardera pas à paraître. 

i* Pitheltmur, Lcm. * 
QoeiM railmentalr* MaïkfaMar. 

I Conque /Qncmatt^nu^aa 4* Mjiwbtit , Lfgi. • 

eourtc P bout. M«i<«g«iair. 

et iQoeae renfla an 5* Giiseeiu* , Vnê,, 

arrondfe. f boat. MaJagairar. 

Conqae tfvaà^» ample et plM 6* Mioxietàitt^ L«g., 

coorte qac la i^i«* M«<Iagaecar. 

IQscaa i I>eou«ap.ciini»> f* Propitluau^^*mL, 

tièt* I i^e rëgullère. Matlagaaear. 
kagve; / 

maiean j Letinâinet,riiraii- 8* £«mirr, L*aa., Ib- 

aiga. \ g4« Irr^uli^rc. dai;aea. et AnjoMv. 
QiMvetràf-WMVMmMcaiieamm' 9* /''•'*•«, Boamaii. , 
e^ieoecid. J'Afriq. 

F«* .rronilie. . . '•' f^^^'r"»"' **^- 

ville, A«le. 

MaMaa prolonge it* jtrathmoewhta ,té.^ * 
en Ixmtoir. Cejlan* 

Oreilles tr^a^m« 

plea, ploa Ion- i%* Ga/ago^ Cnv., càf 
1 Oreîlle. ampl^a et iiaat; nombres 1 «""'ï'" ^ **»'* "«*"• d•Afr^oe. 

poel^ienrf i tanea pk» longs < ^ î"!"* «^••î* ,. -. . 

il- I. • u- "^ * \ OwlUri amples î x3* Tartiut , Storr. , 
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Membre» 

posi^ 

riears 

lia double' 

[pltuloogs. 

^eles 
[anitfrieaiv. 



Oreilles 
poUaes . 



OrwiUes 
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Oreilles eoartes et poUaes; mem- 
bres prss^M ipUÊM 






que U jambe. 



qneae gr^lê. Moloqurs. 

Oreilles petites ; z4* Hjrp*ie*6utt Lms., 
qncve filiforme. Mol«q««s. 



RiFLiziONS oRNiTBOLOGiQUEs , par R. P. Lesson. 

I 

Le savant M. de La Fresuaje a émis, dans n^ a de la Reime 
Zoologique de 1840 , p. 33 , Topinion qn'il fallait réunir les 
genres Ramphocanus de Vieillot , et Scolopacinus du Prince 
Charles Bonaparte. Il propose même de supprimer ce genre 
pour le confondre avec les Thrioihores, Je ne partage nulle- 
ment cette manière de voir , et ayant possédé un Ramphocéne 

Tom. III. i?#p. Zooh Avril iS4o, ^ 
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^Mer. anaUs , de La Fr. — Totus schistaceui^, subtus pftlli* 
dius y poclore abdomineque mediis cinerasceDti-albidis ^ abdo- 
mine ïmo , ano , caudas teclricibus inferis , viltaque uropj* 
gyale rufU. Rostrum aîgrocorneum , pedibus magnU flavo- 
albescenlibus. -« Long. tôt. : i5 cent. i/a. 

G}tte quatrième espèce ne fait point partie de Tenvoi de 
H. Boissonneau ; nous la possédons depuis quelque temps | la 
croyant du Paraguay ou du Gbili, 

< M. Lesson étant le premier des quatre auteurs cités qui ait 
formé ce genre en i83i, Méiiélriés en i8349 Svainson et 
Gould en 1,836, nous adoptons son nom générique. 

Ces oiseaux sont de véritables Fourmiliers par Teusemble de 
leurs formes et par leurs mœurs marcheuses et formicivores , 
d'après les observations de M. .Méné^iés, mais remarquables 
par un bec médiocre ou court , obtus et nullement crochu à la 
poinlc , à carène élevée entre les narines seulement, qui sont 
recouvertes par une éeaille cornée faisant bourrelet au dessus 
de leur ouverture inférieure et linéaire. Leurs doigts (le pouce* 
surtout et le médian antérieur ) sont très-^développés et les 
ongles trës-arqués* La forme de leurs narines les rapproche des 
Bhinomj^es et des Pleroplochos ou Mégalonjx,«t celle de leur 
bec du Troglodyte arada. Mais ce dernier diffère totalement 
par l'ouverture des narines qui est ronde et percée au milieu 
de la membrane qui les recouvre. 

Nous ferons figurer le Mer, senilis dans le Mag. de Zooi, , 
et nous y joindrons la Monographie du genre par une courte 
diagnose des espèces^ qui se composent , à notre connaissance, 
de neuf ou dix , dont nous possédons sept. 

Fam. Anabatida. Genre Anabates, 

Anabatea Boissonneautii ^ de La Fr. — Pileo toto, nucha 
genisquefusco-nigris, collo supra, dorsoque supremo|olivaceo- 
rufis , illorum pinnîs rufo-albescente in medio stria lis , tergo 
et uropjgiavividissime rufo-cinnamomeis , cauda rufa valde- 
gradata pennis acuminatîs paruni rigidis ; alœ fusco-nigrae 
pennis totis rufo raarginatis , subtus , âexuraque pallide-rufis ; 
gutturc colloque autico albis , pennis fusco marginatîs , quasi 
squamuUtis , regione post-parotica fasciculare nivea. Pectore , 



TRAVAUX If<IBDlT8. lo5 

«bdomine et ano rufis. Rostrum médiocre /compreMum rec- 
tiMimum ^ nigro-corneum y niandibula subttig pallidn. Pede» 
validi aed tarais digilisque brevibus , unguibus fortibus parum 
curvatis, illisque lotis livide plumbeis.^Long. toi. : a3 c. 

Cette jolie* espèce nous parait appartenir , d'après la forme 
de se» patle^, à notre groupe des Anabates sjhains et grim» 
peurs; nous la dédions u M. Boissonneau , comme faisant 
partie de la riche collection qu'il a reçue de Bogota et comme 
un hommage des amis de ta science, de ce qu'avant d*en livrer 
les nombreuses espèces à des mains étrangères , il a voulu , 
dans l'intérêt de cette science , en faire connaître les espèces 
nouvelles par ses propres descriptions ou celles des auteurs 
auxquels ils les a communiquées obligeamment. 
, Genre Limmornis ( Gould , Beagle's , Voy. cap. Fitzorj , 
pag. 80, pi. 25 et 26). 

Lim. unirufus , de La Fr. — Totns unirufus , capilc col- 
loque pallidlus , dorso , alis, cauda abdomineque saturatius ; 
remigibus intus fusco-nigi is> extus ru6s transverse lineis fusco- 
nigris striatis. Rectricibus lotis rufis apice mollibus gradatis , 
lineis paulo obscurioribus vix conspicuis transverse striatis, lora 
et rostrum nigra, hoc compresse, capite breviore, parum 
curvato; pedes validi ; tarsis digitisque elongalis , pollice il- 
liuaque ungue praecipue fortioribus et longioribus. lllis totis 
nigris aut nigro-plumbeis. — Long, lot.: 17 cent. i/a. 

Li'm, canifronM , de La Fr. — Cuin dubio hune avem ut 
distiuetam praecedentis speciem describimus. Differt tantum- 
modo quoad formam , rostro paululum rectiore, et quoad pti- 
losin fronte, vertice et regione super-oculari canîs in pallide- 
rufum vergenlibus. 

Goold a établi son genre Limnornis sur deux espèces d'A- 
iiabates de la Piata à ailes très-courtes , à bec allongé com- 
primé , arqué ou droit , à tarses et doigts robustes et allongés , 
le pouce et son ongle principalement, et à queue arrondie ayant 
quelquefois les tiges des plumes dépassant les barbes h la pointe. 
Elles ont les mœurs des Synnalaxcs de roseaux et de nos Rous- 
seroiles, et se tiennent cramponnées , dit-il , sur les tigei des 
plantes aquatiques de la même manière, les escaladant aussi 
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UDi se servir de leur queue. Ce n'est que d*aprAs les rapports 
dans la forme des pattes très-développées, que dous avoua rangé 
oes deux espèces , qui «ont certainement d'après cet organo ^ 
espèces grimpantes; mais nous ne pouvons savoir si elles sont 
sylvaines et grimpeuses aux arbres , ou riveraines et aruodi* 
nicoles. D#ns ce dernier cas, elles seraient également bien 
placées avec les Thriotbores , près du Coraja , dont elles rap» 
pellent un des caractères de coloration^dans leurs petites stries 
transversales sur les ailes et la queue. 

J'ai remarqué dans la collection de Santa- Fé de M. Bois«» 
sonneau un certain nombre d'espèces qui avaient été rappor— 
tées de Bolivie par M. Aie. d'Orbigoy et décrites dans notro 
Sjnopsis des oiseaux de son voyage, et un certain nombre d'es» 
pèces regardées comme mexicaine^ ou des États-Unis. La posi- 
tion géographique de Bogota est effectivement entre ces deux 
pays et sert naturellement de passage aux espèces qui émigrent 
de l'un à l'autre ; j'y ai remarqué également quelques oiseaux 
de Caïenne^ puis un grand nombre d'autres espèces qui sont 
nouvelles et paraissent particulières à cette localité. 

Description de deux espèces nouvelles de Mollusques d'Eu- 
rope , par M. Ch. Porro. 

Hélix Ueda. — Testa vix rimata , supra globosa » fubtua 
planiuscula { anfractu ultimo subcarinato ; strigis crebris ab 
infera perforatione irradiaatibus : colore plerumque albido , 
aliquando subferrugineo , strigis semper albis, Ssepe mono* 
oroma quaodoque maculis et fasciis^brunneis picta, AperturA 
deprossa; aubquadra; peristomate recto , intus rufo-oircinato. 
— Haut. : 8 mill. — de Sassari , en Sardaigne. 

Pomalias striolcUum. — * Testa perforata , turrita , luteo- 
fuscuU , oMculis brunneis albidisque alternis iasignita , et in 
triplici série dispositis , una cervicalis , altéra carinatisi postre<» 
ma suluralis; superficie striis argutis, crebris, diagonaliter 
dispositis or oata. Apertura rotundata, labio vix feflexo, au- 
ricttlis nuUis. Operculo viridi | teres. — Haut. : 9 mill. — Dt 
Gènes» 
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RÉfLVXiOiri sur le genre Planaxs , et indication de deux es- 
pèces et d'ane Tariélé nouvelle , par M. le Docteur Dotal 9 
professeur d'anatomie k la faculté de Rennes. 

Sous ce titre modeste , M. Duval nous a adressé un véri* 
table travail monographique sur ce genre ^ travail que noue 
allons insérer dans le Magasin de Zoologie ^ et dont nous ne 
faisons mention ici que pour lui donner une date. Voici U 
phrase diagnostique et la synonymie des^de^x espèces que 
M. Duval introduit dans ce genre. 

Ptanaxls canaliculala , Duval. — PI. Testa conica subtur-* 
rlta , imperforata , crassa , trànsversim sulci-costata , fusces- 
cente. Spira acuta, prope suturas subcanaliculata ; labro mar« 
gine crenulato , intas striato , columella albay callo luteo^ 
rufescente. — Hab. Iles Galla pages. 

PlanaxU lineata^ Duval, Syn. Buccinum lih$atum^ D'A- 
Costa, Brit, conch,, p. i5o, l«bl. 8, ù^, 5; Bucc, pjrgméê ^ 
Brug., Encjcl. ; Bucc, pédiculairel Lam., Rieneri Icon.des 
Coq» — 'Bab., les cotes d'Angleterre, 

Coléoptères nouveaux, découverts au Sénégal, par H. iSiovf^ 
capitaine au 3* régiment d'infanterie de la marine , com- 
mandant le fort Touhaby près de SedhioUj sur la Cazaminza 
( Sénégambie ) , et décrits par M. Gdérin-Mxnevillb. 
M. le capitaine Mîon, qui habite le Sénégal depuis plusieurs 
années , a utilisé les instans que lui laisse son service militairci 
en récoltant tes objets d'histoire naturelle qu'il a envoyés à 
son père ^ à Paris. Ce sont quelques uns des insectes provenant 
de ces récoltes que nous décrivons aujourd'hui. Nous le faisons 
surtout pour montrer à M. Mion que ses recherches ne sont 
pas inutiles à Thistoire naturelle , et pour l'encourager a pro- 
fiter de sa position. qui lui permet, tout éh remplissant com- 
plètement ses devoirs militaires , de rendre de grands service» 
à la science, comme l'ont fait plusieurs autres officiers de 
la marine royale. 

Bâiionola fémorata. — D'une couleur cuivreuse rouge. An- 
teanesy tète et corselet ponctués» à reflets verdâtrcs et couleur 
de bronae. Point de foisettee obliquee sur le c<mel«t. ÉmitiOtt 
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triangulaire , aigu , mais moins allongé que chez XtBelionota 
scutellaris , Fab« , lisse , avec ia brse ridée en travers. Eljtrcs 
plus larges que le corselet , d'un vert métallique assez luisant, 
ponctuées, avec les quatre côtes élevées de ses congénères. 
Dessous finement ponctué , avec les côtés du thorax et de l'ab- 
domen ridés. Bords des segmcus bleus» Angles postérieurs des 
segmens abdominaux faiblement épineux , leur milieu ayant 
une petite fossette , à l'exception du dernier chez lequel elle 
est très-grande, transversale; celui-ci est beaucoup plus large 
que long, profondément échancré au milieu, avec les lobes 
latéraux arrondis en dedans , très-faiblement unidcntcs au 
côté externe. L'anus est arrondi. Pattes antérieures et inter- 
médiaires de forme ordinaire , les postérieures épaisses , tra* 
pues , à cuisses extrêmement rçnflées , globuleuses et arquées , 
pouvant se cacher en partie dans une profonde excavation 
entre le métathorax cl l'abdomen. Les jambes droites^ offrant 
Une dilatation assez marquée vers leur milieu dessus et dessous, 
cette dilatation, du côté interne, garnie d'un duvet serré. Toutes 
ces pattes d'un beau cuivré rouge avec les tarses verts. —Long. : 
a5. Larg. : 9 1/2 niill. 

Celte belle espèce a beaucoup d'affinités avec les Belionota 
Uneatopennis de M. Solier {^Ann. soc, erU. , t. Il, p. 3o8 ) 
et F'estermani de Gory (/co/i'. des Col. y etc., 1 4* livraison. 
Mais si les descriptions de ces insectes sont bien faites, elle en 
diffère par plusieurs caractères. Nous ne pouvons savoir si les ' 
pattes et le dessous diffèrent , car M. Solier n'en parle pas 
dans sa description et M. Gory ne s'y arrête que vaguement. 
Aurions-nous le mâle de l'une de ces espèces? 

Promeces jucundus, —Allongé^ d'un beau bleu soyeux à 
reflets verts , avec la tête , le corselet et la base des élytres 
d'un vert luisant. Antennes noires. Pattes noires avec les cuisses 
d'un jaune fauve et les tarses jaune pâle. — Long. : i5 à ai. 
Larg. : 3 à 5 mill. 

Cloêtrocera tricoior, — Oblongue , rugueuse. Tête , corselet 
dessus , dessous et poitrine noirs. Élytres d'un bleu foncé un 
p^ violet. Les cinq premiers articles des antennes, les pattes 
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et Tabdomen d'an jaune fauve. Gelui*cî lisse et laisunt. -« 
Long. : ao. Larg. : S i/a mîll. 

Cet insecte n'a pas tout-è-fait les caractères assignés par 
M. Serville a son genre Clostrocera , car les articles de ses 
antennes n'ont pns en dessous une petite épine apparente , et 
ses éljtresi quoique tronquées au bout, n'ont pas chaque angle 
de cette troncature uni'épineux , mais si Ton s'attachait à faire 
de nouveaux genres pour ces différences , on en ferait autant 
^u'il y a d'individus dans les Longicomes* 

CaltidUim longicoUe. — Entièrement fauve avec lesanten* 
nés , moins le premier article, et les éljtres^ à l'exception de 
leur base , d'un noir bleuâtre. Corselet assez rugueux, un peu 
plus long que large , velu , arrondi sur les côtés , formant , 
avec la télé , les deux tiers de la longueur des éljtres : celles*- 
ci rugueuses, un peu élargies en arrière.— -Long. 12. Larg. s 
3 i/a mill. 

Hypopsis nematocerus * — Très-allongé et étroit. D'un brun 
.marron entièrement couvert d'un duvet blanc très-serté et 
couché. Antennes plus de trois fois plus longups que le corps, 
minces comme des cheveux. Pattes courtes , d'un brun tirant 
sur le fauve , couvertes de duvet blanc plus clair semé. •« 
Long. : 1 1 . Larg. : 2 mill. 

Genre Stenias. — Ce genre ne peut é(re placé , dans la mé- 
thode de Serville, qu'enire les \Meiosa et les Saperda, Voici 
ses caractères essentiels : corps convexe en dessus, trés-allongé, 
parallèle , étroit , ailé , pubesccnt. Antennes de 1 1 articles 
filiformes , distantes à leur base « puhescentes , assez épaisses y 
avec une petite frange de poils en dessous. Corselet mutique, 
cylindrique 9 aussi large que les élylres. Pattes fortes , 
courtes. 

Stenias MioniL — > Allongé , cylindrique , couvert d'un du- 
vet serré , court et couché servant à colorer tout l'insecte. 
Tête très-large et aplatie en avant , très-penchée , variée de 
blanc , de jaune fauve et de noir. Antennes de la longueur du 
corps, également variées de ces trois couleurs. Corselet blanc, 
cendré, avec le bord antérieur marqué de petites taches noires 
et fftuves , et trois taches noires au bord postérieur. Écusson 
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Hansf enal , fauve* Ëlytres allongées , d'un Mauc eendré plus 
foncé vers la base , avec quelques petites taches noires et fau- 
tes, d'un eendré plus blanchâlre vers l'extrémité, 'ayant le bord 
inférieur marqué de petites taebes noires et fauves et le bout , 
mn peu au<^elà du tiers de leur longueur, d'un gris plus ob-^ 
sour, taebet^ de noir et de fauve et séparé du blanc par des 
taebes, transverses et arquées, d'un beau noir. Dessous du eorps 
gris, avee le dessous de l'abdomen plus blanc, ayant une tache 
noire au bord postérieur et au milieu des troisième et quatrième 
segmens et le dernier taché de jaune de chaque o6té. Pattes 
ffdbostes, variées de jaune fauve, de noir et de gri8.<*-Loog. i 
l4 à i8. Larg* t ^k5 niill. ' 

Nous avons dédié ce curieux insecte & M. le capitaioe Mioni 
ea témoignage de notre considération et pour le remercier des ' 
peines qu'il se donne, sous le climat bràlant de l'Afrique , 
afin de contribuer aux progrès de l'histoire naturelle. 

Peschiption d'une nouvelle espèce de Trachydéride ^ appar- 
tenant au genre Ozodera j par M* Lucien Bdqdet. 

Dans la supplément k sa Monographie des Trachydéridêê ^ 
VL^ Dupant a introduit un nouveau genre, qu'il a appelé Osa* 
dera^ et il a désigné sous le nom d'O. man$hôspilos l'espèce 
qu'il prend pour type. Ayant eu l'occasion d'étudier cet insecte, 
î'aî été à mâme de remarquer que la description en était asses 
inêomplète, en sorte que j*ai cru devoir mentionner ieî quel- 
ques uns des caractères spécifiques qui lui sont propres et qui 
4mi éduippé à M. Dupont* Je ferai remarquer, par exempte , 
que les antennes de cet insecte ne sont pas d'un brun obscur^ 
comme le dit M. Dupont , mais , bien au contraire , d'un noir 
brillant , si l'on en excepte toutefois les quatre derniers arti*- 
^s , qui ont un peu moins d'éclat que les premiers. Le corse- 
let n'est pas non plus suffisamment décrit , puisqu'il est dit 
aeulemetit qu'il a une dent crochue à chaque bord latéral , 
tandis qu'il s'en trouve réellemefit deux , qui sont assez vol- 
aines l'une de l'autre , la première étant plscée un peu au-delà 
du miHeu,]la seconde un peu plus haut, entre la première dent 
^ l^axtrémllé antétianre da^corselet ^ qu'alla mtea fiiH saiWa 
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k chaque «ogle. La tache jaune qui se trouve an milieu des 
tfljti^ y est de forme variable ; elle est généralemenl lar^ , 
presque ovale , mais rarement arrondie. Leaéljtres fnrésenlent 
«n outre» firéa de chaque angle humoral |.'iin sillon fortement 
marqué , qui s'étend en arrière $ de aorte qu'il atteint ]>resqoey 
en s'attjnuant toutefois insensiblement » la tache jaune' dont 
nous avons parlé plus haut , et M. Dupont n'en fait pas plus 
mention que de la forme des élytres» qui, bien que parallèles et 
allongées comme il le dit, offrent des caractères sexuels différena; 
dans les mâles elles sont arrondies h l'extrémité et légèrendent 
pointues ; dans les femelles , au contraire , elUa aont un pe« 
tronquées* 

Ces observations étaient nécessaires pour permettre de saisir 
Cscilement les caractères différeneiels d'une espèce nouvelle qui 
a une grande affinité avec celle figorée par M. Dupont, «t 
dont je vais donner ci-après la description t 

Otothra bipariitm , Boquet. •» Niger, tborace rotuodato , 
Ittvigato , eljtris parallelis basi rngosis , macula tranaversa 
«nie médium flavo^testaoea«-^Long. : ai. Lai^. 1 6 f /a mflt. 

Cet insecte eat ft peu prés de la taiile de VO, sanikêspiles , 
et , comme lui , d'un noir assez brillant ; il est proportionelle- 
ment pins large. La tête est moyenne, couverte d'une ponctiia- 
tlon très'-fiiie , et l'on voit en arrière , peu après l'insertion des 
antennes , une large tache d*un rouge sanguin. Le corselet ept 
un peu plus large que long , globuleux ; an sommet se trouve 
un enfoncement triangulaire, et immédiatement après ^ en 
mrière de celui-ci, on voit un autre enfoncement plus large, 
de forme carrée , presque lisse , qui s'étend jnsqu^à l'extré- 
mité postérieure , et n'est séparé du premier que par une 
eète saillante , qui l'entoure de trois côtés. Cette eôte est for- 
tement ponctnée, tandis que la partie la plus rapprochée 
des élytres présente, au contraire, un sillon légèrement arqué 
et «reosé assez profondément. Les antres parties du corselet 
sont très«finement ponctuées , et les dents , on plutôt les tu - 
hercules qui se trouvent placés sur les bords latéraux, sont as* 
. aeK peia aailtans chez les mâles , et disparaissent presque entië-» 
retfleiit chei lea femelles* L'éeussoii eat asset grand et pMélué 
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irrégulièrement. Les élytres sont parallèles et un peu plus 
larges que le corselet ; les angles humèraux sont arrondis « et 
l'enfoncement signalé dans l'espèce précédente ne se remarque 
ni dans l'un ni dans l'autre sexe de celle-ci , seulement cette 
partie des élytres est assez fortement chagrinée. 

Là tache transversale qui se trouve presque au milieu, mais 
plus près de la base , est beaucoup pins grande que dans le 
XanthospUos ; elle est placée un peu obliquement , et n'atteint 
ni le bord marginal ni la suture. Sa couleur, au lieu d'être d*un 
, jaune pur, est d'un fauve un peu foncé. Les élytres des mâles , 
sont aussi arrondies et terminées par une pointe plus saillante, 
celles des femelles sont tronquées et légèrement échancrées à 
l'extrémité , de manière à former, à chacune d'elles , deux pe- 
tites dents. Les pattes et le dessous du corps sont noirs, et 
couverts d'une légère pnbescence grisâtre. 

Je possède plusieurs variétés de celte espèce , une entre au- 
tres qui est presque entièrement rougeâtre , h l'exception des 
cinq derniers articles des antennes qui sont noirs ; du reste, elle 
offire tous les mêmes caractères , et déjà la tache fauve des ély- 
tres commence à se dessiner parfaitement bien. Cette variété 
pourrait avoir quelque rapport avec l'espèce décrite dans cette 
Revue par M. Dupont ^ squs le nom de 0. eaUidioides, 

J'ai re^u ces insectes de Santa Fé-de-Bogota en Colombie. 

DxsctiPTiON de deux nouveaux Mélasomes du genre Adesmia 

de Fischer, par M. F. de Brème. 

Dans ce petit travail , qui va être inséré dans le Magasin de 
Zoologie f , M. le marquis de Brème fait connaître deux Mé" 
lasomes des.f lus extraordinaires , à cause de la couleur blan- 
che de neige des élytres de l'un , et jaunâtre rayée de blanc 
chez l'autre. Voici un extrait des descriptions de ces deux 
insectes : 

Adesmia candidipennU y Brème. — Oblônga, ovalis, atra» 
nitida. Thorace antice pilis albis marginato. Capfite thoraceque 
irregulariter 'punctatis. Etytris sub-laevibus , albissirois, npioe 
sii^caudatis. Tibiis anticis brevissimis, — Long. 125 ; larg« • 
la i/a rotll. 
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jédeêmia marginipenms , Brème. — Oblonga ftubparallela , 
nigro^nîtîda. Elytrîs flavo-fuscis, ad basîm dilulîortbus, sulura, 
Costa laterali margioeque albîs. Tibiis anticîs breyissimia — 
LoDg. : 16 i/a, larg. : 8 1/2 mîll. 

Ces deux insectes viennent de la cdte de Guinée ^ près du 
cap Negro. 

Descriftioit de'**cinq nouvelles espèces de G>léoptères de 

CoMantîne^'par M. H. Gobt. 

Nous ne ferons qu'annoncer ces descnptîons, qui vont pa- 
rattre dans le Magasin de Zoologie, Les es«p^es qu'elles font 
connaflre sont: 1^ Geotrupes Douei; a® Bolboceras africanus; 
Z* Rhizolrogus dispar; ^^ Anaiolicaauricutata ; 5* et Saperda 
cùiêrea. Ces insectes curieux sont déjà dessinés. 

Helluo nouveau décrit par M. Marc. 

Voici la phrase caractéristique d'une belle espèce qui va être 
fignrée dans le Magasin de Zoologie, 

Hettuo eruclatuê , Marc. — Ferrugineus ; eljtris nigris , mt- 
cula humerali elongata apiceque flavo^testaceis. -^Lopg. 3 14* 
Larg. rS milU «^ Hab. Le Sénégal. 

HraiiTOPTÈREs. Observatîons'adressées par M. Db RoMAim. 

Je* viens de recevoir de M. Walker quelques insectes Hj- 
ménoptères de la Nouvelle-Hollande, qui m'ont mis à même 
de revenir sur des insectes que vous avez décrits dans votre 
Voyagé autour du monde de la Coquille^ et que vous aviez eu 
la complaisance de me prêter, pour les étudier et les dessiner. 
Je faisais ce travail pour mon Iconographie dee Hyménoptères, 
Je veux parler des Elaphroptera et des Ammodromus. Ces in- 
sectes sont de la famille des Hétérogjnes, division des Mutfl- 
laires. Les premiers^ pourvus d'ailes, sont des mâles; les autres, 
aptères', sont des femelles. Vous leur avez donné à chacun un 
nom différent , n'étant pas encore sùr-qu'ils appartinssent tous 
deux au même genre^ mais annonçant que cela pourrait bien 
être. 

Je crois être certain maintenant, autant qu'on peut l'ê- 
tre quand on n'a pas vo deux sexes accouplés , que l'ia- 

^f. Zooi. Avril i84o. 8 
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secte nommé Ammodromus^ est la femelle d'an *£ld|»Aro- 
pîttû y et j'ai été amené à cette opinion par l'examen des deux 
insectes de ce nom que j^ai trouvés , chacun à la suite d*un 
Elaphroptera , et qui m'ont paru les femelles des deux mâles 
de^eux espèces de ee genre. 

Adoptant donc cette idée , je proposerais de sufiprimtr le 
genre Ammodromuê , et de ne conserver pour le mâle et pour 
la femelle que le nOm à" Elaphroptera , avec la sjnonjmie du 
(Nremier nom. C'est ainsi , qu'en suivant le même principe , je 
^ supprimeraîs également le genre Diamma , qui est composé 
avec la femelle des Psammatha^ et j'adopterais auRsi avec 
irons la suppression que vous avez faite des genres MyrmeciH 
des et Tengjrra. Quant â moi, quoHe que soît l'antériorité des 
noms , je jugerais plus rationnel d'éteindre le nom de la fe- 
melle, en le rappelant seulement comme synon]^mie. 

Je compte vous proposer, pour le magasin de Zùoiogie^ quel 
ques planches sur ces genres , afin de fixer plus compléceneàt 
l'opinion des entomologistes. 

Si T6US pensez, monsieur, que ces «xptîeations péisient 
être utiles, je vous prie de les insérer dans tiotre Rcpuê. Je désire 
naine qu'elles puissent provoquer d'autres détails , qui pour«> 
ront éclaifcir davantage le sujet. 

le vais encore vous prier de faire connaître Un fait entomo- 
logique, qui sans doute aura été observé, mais que je ne trouTe 
consigné nulle par t. J'étais & Londres, il y a trois ans, et j'ai pu 
y voir le mâle du Pelecinus poljrturator. J'en ai même rapporté 
un dessin , que je dois â M. Westwood. Cet hfver , j'ai re- 
trouvé, au Muséum d'histoire naturelle de Parts > le mMe 
d^une autre espace, le Pelecinus pofycêrator , et j'en ai fait 
le dessin avec détail. Les mâles de ces deux espèces d'Hymé- 
noptères, ont tous les caractères de la seule femelle que je con- 
naisse, â la taille près , sauf la conformation de Tabdomen qui, 
aulieu d*ètre long et filiforme , comme dans la femelle, est 
court et pyriforme avec un pédicule allongé. Ils en dïAfeut 
aussi en ce que , dans les mâles , la jambe n'a pas le renfle^ 
ment qui Se fait remarquer dans In femelle* Cet iiMeete mâle 
aurait un p«u rapperence d^nn Petopmuê. 
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La décôaverte de ces deux mâles doit apporter des modi* 
Acatfons à k deseription de Fabricfus , et je broîraift utile d'en 
donner une figure dans le Magasin de Zoologie , ft vé« la des^ 
criptioii des deux sexes : Je n/eh occuperai Sôus peu. 

Je vous livre, tnonsteur , ces détails pour tes faire connattfe, 
si vous le jugez convennble , et je vous prie d'agréer l'assu-^ 
rance de mon sincère attachement. ( De Romamo. } 

A. INAIYSGS D'OirnuOES NOirtrËACX. 

IiioBX BiffOMOLOdicvs » eto. -^ IiiDn ftNVoliaiioaiQai , on Ca**- 
talogaa complet daè Lépidoptères de la Grando-Bretagoo » 
tlloatré de 1934 figures, par W« W0009 F. R« S», oto. Lon** 
don , Williams Wood » 89 , .Trave»telîk«Slreat ^ CoT«»l-r 
Oardeii| 1839. 

Tel est le tître^d'un ouvrage qui, ayant paru pal* HvnifsohSy 
revient à près de 200 tt. aux souscripteurs. Ce n'est cepen* 
dant qu'un in-8^ de 260 pages ; mais ce qui en rend le prit 
si élevé , c'est qu'il est illustré de 54 planches coloriées , qui 
coDttennent 1984 figures, représentant tous les Lépidoptères 
de la Grande->Bretagne. Comment , demanderont céUx qui 
s'occapent spécialement de cet ordre d'itisectes , l'au-^ 
teur a-t-îl pu comprendre taut d'espèces d&tis 54 planches 
in-8^ , lorsqu'il est notoire pour eux que moitié de ces espèces 
au moins a depuis 1 poUc6 i/d jusqu'à 3 et même 4 t'ouces 
d*envergure) en employant un moyen auquel aucun entomO>- 
logisto de ce câté-ci de la Manche n'aurait probablement {ar- 
mais songé 7 or , voici en quoi il consiste t ^a été d'adopter 
pour maximum de grandeur 1 pouce environ , et de répré^ 
senter, réduites à celte mesure, toutes les espèces qui k 
dépassaient. Cest ainsi (\Mt lé papillon Machaon^ lé plus grand 
des diurnes d'Europe , se trouve réduit à la dimension d'uli 
Argus, dâtis Pouvrftge de M. Woôd; que VAchérofitiaatrtpoà^ 
lé géant des Sphinx, s'y trouve Gguréde ta taille d'une Zj^gèué, 
et que la Caiocaïa Praxini^ la plus grande de nos Noctuelles^ 
ïfj occupe pas plus de placé que VEucUâia mi. Ces trois 
exemples suffiront pour faire comprendre eômmeut 1984 A^ 
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giires ODt pu entrer dans 5^ planchei in>8 : chacune d'elles 
eu reofenae 36 rangées sur quatre colonnes. L'habitnde o4 
nous aommet de voir de« insectes reprétentés grossis plutôt que 
diminnës , lorsque leur grossissement est nécessaire pour en 
Taire mieux distingaer les caracl ères génériques ou spécifiques, 
fail que leur réduclion nous paraît une cho»e presque bizHrro ; 
cependant cela n'esl pas plus extraordinaire que de voir, dnns 
d'autres ouvrages d'histoire naturelle, un Éléphant représenté 
de la taille d'ane Souris et une Autruche réduite i la dimen- 
sion d'un Roitelet. \j» question est donc de savoir si, malgré 
learréduction, les Lépidoptèresde H. Wood août aussi recon^ 
naîssables que s'ils étaient représentés de grandeur naturelle. 
Bous n'hésitons pas i répondre Ont , pour les espèces bien 
caractMsées, c'est-à-dire pour celles dont le dessin estssiAple 
et les couleurs bien tranchées . telles que sont la plupart de> 
Dmme* ; mais nous sommes obligé de dire Nov , pour le plu* 
grand, nombre des Nbeturnet, surtout pour les NoeiailiUt, 
dont nous ATons pu k peine reconnaître la moitié, ce qui lient 
moins cependant à ce qu'elles ont été réduit es, qu'au peu de 
soin avec lequel elles ont été gravées; car, tu leurs couleurs 
généralement nébuleuses et l'uniformité apparente de. leur 
dessin, il aurait fallu employer pour elles un burin plus dé- 
licat , afin de rendre avec précision les différences peu pro- 
noncées qui les distinguent. Après les Diurnes, la partie la 
plus intéressante de l'ouvrage est ctllc des Pyralts et des 
Teignu qui, en général, sont représentées de grandeur na-' 
Inrelle. Mais il n'en est pas de m£me du genre Ptéropkore-, 
dont ranlenr figure 27 espèces, sur lesquelles un tiers seul est 
reconnaissable , tant les détails en ont été négligés par le 
graveur. 

Il nous reste k parler du texte : il coosisie , outre la pra- 
,iace, en un simple Catalogue qui présente sur quatre colonnes : 
)* les noms latins des espèces avec des numéros correspondaus 
ftceux des figures; a" leurs noms vulgaires en anglais; 3° leurs 
noms génériques d'après la méthode de Stephena; et 4' enfin 
Jeof habitat et l'époque de l'année où on les trouve. Ce Cqla - 
IfgUB «t suivi d'na index gù ces mêmes espèce* «onL rangée^ 



ANALYSES b'oUVRAGES NOUVEAUX. II7 

par ordre alphabétique, dans chacun des {genres auxquels elles 
appartiennent. 

On voit, par ce^coinpte rendu, que le principal mérite de 
Tenlreprise de M.Wood est d'avoir donné, en un seul volume, 
une Iconographie qui en aurait demandé dix ou douze, si toutes 
les espèces j eussent été représentées de grandeur naturelle; 
d'en avoir fait par conséquent un ouvrage accessible à ud 
plus grand nombre de bourses et surtout un livre portatif , 
avantage inappr éciable pour l'amateur qui vojage; car il est fort 
agréable, dans ce cas, d'avoir sur soi un livre ii l'aide duquel on 
puisse reconnaître sur-le-champ une espèce qui se présente 
à vous pour la première fois. Mais malheureusement celui<-cî 
ne remplit pas entièrement cet objet , d'après ce que nous 
avons dit plus haut. 

En dernière analyse , nous pensons que l'ouvrage de 
M. Wood aurait pu être mieux soigné, pour le prix qu'il 
coûte, et approcher davantage pour l'exécution de celle de 
l'Iconographie de M. Curtis qui restera long-temps un modèle 
en ce genre. (Dupomcbel.) 

BUPRBSTIDJE. 

Tel est le titre d'une .feuille d'impression qui nous a été en- 
voyée , en novembre iSSg, par notre ami M, West wood , 
feuille en tête de laquelle il a écrit ces mots : Buprestides de 
la Nauuette-'HoUandê, décrits par M.^F.-ïV, Hope» Dans, cet 
opuscule 00 trouve les descriptions Liiméenoes et en. latin de 
3 espèces du genre Qrriay Serv.; 5i Stigmodera^ Esch»; 1 
Ancylochêira , Esch.; 12 Buprestis^ 2 E vides , 8 Anthaxia^ 
Esch. ; I ^e/iono/a ? Esch., i Strigoptera , Dej., 1 1 Diphucra^ 
nia , Dej., et 3 Agrilus ^ Meg«,tou8 provenant de l'Australie. 
Nous serions bien aise que Ton nous fit connaître la date pré- 
cise de cette publication et le recueil dans lequel elle a paru. 

(G. M.) 

LuciNiDAtOM novarora exoticarum descriptiones , cum mono- 
graphiagenerumiV/^fV/iVetF/^ii/i. Auct, J.-O, Westwood. 
(Extrait de ÏEniomological nuigazine.) 

Le titre de ce petit travail en indique asstz le bat* L'autvur 
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fait connaître deux genres nouveaux, sous les nomêie X/phô^ 
dontus et Ceratognathus , chacun fondé sur une espèce ; It 
première y X. niger W.j vient de ^Af^iq^e australe, l'autre, 
C. niger^ çst de la terre de Van Diemen. 

Le^ ^enre Figulus est composé de g espèces , et le genre 
Nigidius de 7 espèces ; à la fin de cet article M. Westwoodl 
donne la description du Dorcus cancroideê {Lue. cancroide^^ 
Oliv.) et du Dorcus obtuaatusj W., tous deux de la terre de 
VanDiemen.Il y a plusieij^rs figures au trait, gravées sur bois 
et intercalées dans le texte. ( G. MJ 

Sua le genre CerapteruSy de Swederus ; par M. J. 0. 

Westwood. 

On sait q^ue M. Westwood a donné une excellente mono- 
graphie des Paussides^ dans les Transactions d^ la Société 
zoologique de Londres , et qu'il a publié un supplément à ce 
travail , dau» les Transactions de la Société entomalogique dfà 
mime pajrs , vol. a«. Cette notice forme un second supplément 
dans lequel l'auteur établit 4 sous-genres dans le genre Cera- 
pterus j le premier sous-genre, Cerapterus proprement dit , 
contient les C. latipes et Horsfieldii. Le second, Orthopterus 
W., a pour type une gigantesque espèce , le Cerapt^ Smiihii, 
Mae»L#aj , îUuatr. annqK South. Àfr., p. 74» P^- 4* ^ *'<>*■ 
aient ■oUi'-gtnre, nommé jérihropterui ^ par Mao<»Leaj| • 
pour typ« VAé Mao LeaU , Denov» ; et le quatrième soas-genr*, 
PhymMiopioms , Wesiw., esl cfunppsi da P. piteus^ We8l# 
(Cêrmfih àfac-^Lêmii, West. Tr. Ent. Soo.f vol- II, p.gS, 

pUio, f. 17.) (a M.) 

m. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

AcADixtE ROTAUS BBS SCIENCES DB ParIS. 

Séance du 6 ami i84o. — L'Académie reçoit de M. SaU- 
iarger^ un Mémoire sur la structure de la couche corticale des 
circonf^olutions du cerveau. Ce Mémoire est destiné pour le 
conceuH aux pHïde physiologie expérimentale. 

Séante du iZnpril. — M. Turpin lit une note sur VappU- 
cation du Daguerréotj-pe relatii^ement à la représentation des 
UjêU ^HêHoiro nmturelh. 
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H. Tarpin t après [quelques réflexioDS sur le> semalioni 
qu'il éprouva , lorsqu'il vit pour la première fois les résultais 
admirables du procédé de Daguerre , établit que les composi- 
ticws de clessiu,(le peinture et de sculpture, sont toujours trét- 
fautives et fourmilleut A'impoisibiliiii; soit parce que lef 
moyens que l'urt nous donne sont trop imparfaits, soit parce 
que l'artiste est ignorant on dirigé par des personnes trop pru 
versées dans la eonoaisiance des lois qui régissent et subor- 
donnant la constanle harmonie de chaque espèce organisée. 

C'est suHont, dit-il, dans la représenUtion de végétanx 
îfolés destiné) pour la botanique , ou dans celle des végéuox 
groupés dans les tableaux, sous l'aimable nom de fleurs, 
qn'une foule Je mouitmosités , tout aussi grandes que celle 
d'une «nquiéme jambe sur le dos d'un cbevel , frappent Iw 
janx du botaniste organographe. 

Au Daguerréotype seul appartient la possibilité delà perfee- 
tîoa ^tolut dans la représen talion des corps, chaque fois 
qu'en raison de leurs diverses couleurs et de leur immobilité 
ùtdispeiuaile,]» lumière peut atteindre l'image et la &zer> 

M. Turpin observe ensuite que, depuis le moment ou 
M. Daguerre a fait conaallre sa découverte , son procédé n'a 
nfn aucun perfectionnement , quoiqu'une foule de penoniiea 
s'en soient occupées. 11 montre que les images obifnuts , lais- 
sant beaucoup à désirer. Il pense que les essais faits jusqu à ce 
jour pour fixer ces images sur la plaque d'argent par la mor- 
mre , «fia d'en tirer des épreuves, sout encore infructueux ; 
enfin U arrive au principal but de sa communication , et cher- 
che i montrer que , pour les besoins de l'Histoire naturelle , 
la procédé Daguerre est encore sans applications, qu'il repro- 
duit les images grossies au microscope avec un vague tel , 
qu'elles sont entlèremeat inutiles aux savans,"na leur donn mt 
que l'ombre ou la silhouette de l'objet représenté. 

M. Stanislas Julien adresse divers extrait de livres cliinois 
relatifs à la cire d'insectes. 

Séance du 20 mrll. — M. ^ifej- ^fi' * l'occa*^!'"» de la 
communication faite par M. Julien. Latreille-, dit-il , a si- 
§tltM{.RigneaHimttl lU Cuvûr, t. V, p. a3a, a'édit.) mon 
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travail sur la Cochenille de la rcsioe lacque 9 Mémoire dans le* 
quel je traite aussi du Coccus donnant la cire des Chinois. Cet 
insecte avait d'abord été indiqué par l'abbé Grosier, mission^ 
naire en Chine , qui en parle sous le nom de Péla^ ainsi que la 
cire blanche qu'il fournit , et sous laquelle il vit comme enterré 
pour se garantir de ses ennemis, à la manière de la Cochenille de 
lâlacque. Sa coque ou ses. dé bris, sont d^ un brun noir. Il pa- 
raît que cette cire sort de l'arbre, d'inégale épaisseur, ac- 
compagnée d'une liqueur mielleuse ou sorte de manne que les 
enfans aiment à sucer, et que les Fourmis recherchent, ainsi 
que nos pucerons. — Il y aussi dans l'Inde un autre Célastrus 
qui produit une sorte de manne par la piqûre du Chermes 
mannifer, (Ânn. se. nat. t. XTl , p. 74*) Mais la Cochenille 
cériférc est aujourd'hui tfussi bien connue que celle de la Lae- 
que, et vit dans l'Inde orientale, (Monogr* Cocci ceriferi, par 
J« Ânderson , Madras, 1790.) Le Coccus ceriferus a été inscrit 
dans le Systetna Rk/ngotorum, par Fabricius (180 3). Sa cire 
blanche,' d'odeur faiblement résineuse, est fusible à i4o* F. ou 
69 R. , un degré de moins que celle de l'Abeille , etc. 

M. Pascal envoie un Mémoire intitulé : Recherches sur la 
structure intime des poumons de l* homme • Ce travail est ren- 
vojécgà une commission composée* de MM. Magendie et De 
Blainville. Dans ce mémoire , lauteur, après avoir fait l'histo- 
rique des travaux les plus récens sur ce sujet , et discuté les 
preuves sur lesquelles leurs auteurs appujent les opinions 
qu'ils soutiennent , s'attache à prouver que, dans chacune des 
méthodes' d'investigation suivies jusqu'à présent, il j a eu des 
causes d'erreur. Le nouvel examen^auquel il se livre le con- 
duit M attribuer aux lobules du poumon une disposition qui 9 
dit-il , est en harmonie avec les faits que fournit l'étude de l'a- 
natomie pathologique. 

Séance du 37 at^ril, — M. le président ^Poisson étant mort , 
le vice-président annonce qu'il n'j aura pas de séance* 

Société Philomatique. 

Séance du 26 mars 1840. — M. Bourjot cherche à prouver 
que l'organisation de l'oeil^ chez les Hirudinées, est complète 
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et qu'elle consiste en* une choroïde et un cristallin entière- 
ment orbiculairej comme chez tous les animaux vivans dans 
Teau. Ainsi , contre ropînion de M. de BlaînviUe j contre le 
doute exprimé par M. Moquio-Tendon , dans la monographie 
des Hirudinées , M. Bourjot établit que les yeux de la Néphé- 
lis ordinaire , de la Clepsine punctala , qui se rapproche déjà 
des Planariées , et à plus forte raison des Hirudinées plus éle- 
vées , sont des yeux complètement propres à la vision. 

NOUVELLES. 

M. Danthon , capitaine de frégate , commandant un bâti- 
ment de l'état sur les côtes d'Espagne , a trouvé abondamment 
en 1859, à Santogna, sur une montagne voisine de cette villei 
une Hélice qu'il a eu l'obligeance de nous communiquer, et qui 
est V Hélix guimperiana^ Fer , H. kermort^ani , Collard Des- 
cherres et £f. corisopiiensis j Deshayes. 

Cette espèce n'avaîl été trouvée jusqu'à présent que dans 
le département du Finistère, et seulement aux environs des 
ports de Quimper et de Brest : il y a tout lieu de croire qu'elle 
est originaire d'Espagne, et qu'elle a été transportée en Basse- 
Bretagne, A une époque oii il existait entre ces deux pays un 
commerce très-actif. Les rapports qu'il y a entre VHêlix 
quimperiana , et V Hélix pjrrenaica , semblent corroborer cette 
opinion. ( S. P* ) 

M. le Vicomte Db LAnoTTi-BARAci , qui s'occupe avec 
succès d'entomologie et qui a déjà enrichi la Faune française 
de plusieurs espèces nouvelles, ou que l'on croyait étrangères à 
ce piiys , désire^entrer en relations d'échanges avec les ama- 
teurs. Il leur offre des Coléoptères rares , tels que le Melasis, 
Vjéphanisticus LamoUci^ le Clauiger longicornis , et d'autres 
bonnes espèces. — Écrire kM. De Lamotte-Baracé y au châ- 
teau du Coudray , près Chinon ( Indre-et-Loire }• 



M. P1LATB9 dont nous avons annoncé le départ et la sou* 
scription ( février i840| pag. 61 ) , vient de nous apprendre 
son arrivée en Amérique. Il_ s'est rendu immédiatement au 
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Mrreins comme sa vie : il ne se croyait pas en danger imminent^ 
il n'a pas éprouvé les angoisses d'une séparation , car il s'est 
éteint instantanément et sans agonie* 

L'amitié qui me liait à cet homme excellent et le respect 
que je porte i sa mémoire , ne doivent pas se borner à de sim- 
ples paroles. J'ai une tâche sacrée à remplir et je la remplirai 
religteosement. J'achèverai la zoologie de l'île Maurice j que 
nous avions commencée ensemble et dont il avait rassemblé les 
matériaux avec tant de talent , de zèle et de persévérance ; je 
ne laisserai pas inédites les nombreuses observations , fruits de 
son travail de vingt ans. Certainement la mémoire de Desjardios 
vivra éternellement dans le monde savant ; les traces de son 
trop court passage sur cette terre sont assez marquées par des 
travaux utiles et honorables , entrepris dans l'intérêt de son 
pajs ; mais je ne dois pas négliger d'ajouter une pierre au mo- 
nument qu'il a élevé lui-même à sa mémoire , monume nt plus 
beau et plus durable que ceux que la vanité élève à la ri- 



Je ne chercherai pas à rappeler ici les vertus privées de 
Desjardins ei les nombreux travaux qui le rangent parmi les 
hommes les plus utiles à l'humanité , ce tableau trouvera j^a 
place naturelle dans une autre publication. Je dirai seulement 
que l'illustration qu'il donne à son pays doit exciter la jeunesse 
de Maurice à imiter son exemple ; les hommes éclairés qu'il a 
réunis dans la Société d'histoire naturelle de l'île Maurice , 
dont il fut le fondateur et, plus tard , le secrétaire perpétuel; 
les nombreux créoles qui viennent tous les jours terminer 
leurs études h Paris, témoignent tous, par leur amour du tra- 
vail et par leurs lumières , de l'impulsion donnée par Desjar— 
dins au goût des sciences, ils ont raison de tenir à honneur 
d'être ses compatriotes et ses contemporains. - ' 

GuéRIN-MéNBVlLLE. 



Nouveaux membres admis dans la Société Cuviebiennb* 

, 198, M. DoMBEGUK DB SAinT-FLOBBBT , membre de diverses sociétés 
savantes , propriétaire à Yandœuvre, près Nancv, Présenté ^r 
M. Gmérin^MinHriUê. 
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Quelques noijyxllbs espaces d'oiseaox , par M* de La 

Fresnate* 

Parus quadrMftatujt, de La Fr. — Par. capîte, collo, gula, 
pectore, alfs, caadaque alris, tectriciim alae, rcmîgonque' 
secuDdarlaram apicibus albîs , rectrlcum omnium apicibas , 
medîoque exceptîs quatuor intermcdiîs, macuHs albis aeque 
notatis ; lateribus coUi , vitta nucfaaii descendetites , macuHs 
aliquotdorsalibas totoque corpore sublus a pectore flavis; dorso 
hjpochondrîisque oHvascentibus ; rostro atro, pedibui plum- 
beÎB, — Hab. in Manilla aut in Indîa. 

Cette jolie Mésange , de la taille de notre Mésange bleue , 
est remarquable par les nombreuses taches blanches formant 
sur l'aile et la queue quatre bandes de cette couleur , elle est 
voisine du Parus xanihogenys ^ Yigors , de l'Hymalaja^ mais 
^lle diffère par sa taille plus petite , par les deux bandes blan- 
ches de sa queiie , par les taches de son dos , et parce qu'elle 
n'a point le milieu de l'abdomen noir. Elle est également voi« 
sine du Parus monîicolus , Vtg. , d'Hjrmalaja , mais elle en 
diffère également. Elle nons a été vendue comme venant de 
Manille ou de rinde* 

Pyrthida erythrocephala ^ Yig. — Fœmîna non adbuc de- 
scripta. ' 

Yigors n*ajant décrit dans les Prùceedings ^ i83o , que le 
mâle de cette jolie .espèce de Bouvreuil, et la femelle offrant 
on plumage fort différent , nous allons la décrire , en faisant 
précéder celte description de celle du mâle, un peu trop suc- 
cincte dans les Proceedlngs. 

Pjr. capite supra a vertice , nucba colloque supero et late-* 

rali y pectore hjpochondriisque cionamomeo^rufis ; vitta lata 

frontali, loris, totoque, capistro alis eteauda nigris; rectricibus 

tolis remigibusque tertiariis sericeo*resplcndentibus et striatîs; 

vitta post-frontali) genis, gutturc abdomineque sordide et pal^ 

Tom. m. Réf. ZooL Mai i84o. 9 
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Itde grisescentSbos dorso tolo vitUiqae laia medîaque alae canisj 
huJQS tectricibus mmoribus et meJtTS griseis rufo-tinctis; uro- 
pîgjo crissoque niveîs. Rostro brevî-conico yalde rotundato 
Qti in Pyrrhula vulgari. -^ IIab« ad montes Hymalayanos. 

Fœmioa dîffert vertice ^ nucha que non rufis sed flavo-oli- 
Taceîd ; qui color a nucha ad aise Bexuram descendit ^ ventre 
dorso concolore , vittaque girfsea post-frontalî muUo latîore. 

Cette jolie espèce indienne est peut^^tre la muIo de tonfes 
celles que l'on range dans le genre fiouvreuîl qui offre réelle» 
ment ditte forme particulière de bec si court , si bombé en 
tous sens , et à mandibule inférieure si obtuse de notre Bon* 
vreuil commun ^ dont elle rappelle encore le système de eolo* 
icalion. La forme fourchue de la queue et la deseriptioa de la 
femeHe avaient été omises par l'auteur anglais. 

Priordtes gularis^ de La Fr.— Totns oltvaceo-viridiS| loria 
oculommque drcuitu toto nifesceiltibus, macula oblonga post- 
oculari , aliaque pectoraU aigns ; eauda iatensa viridî apîoe 
oœrulesceate rectricibus duabns mediîs iategns ; gula teta et 
collo antico cœruleîs ; abdomine yindi-cyaneo ^ ano rufo; ros>- 
tro eorneo apîœ pallîdo. Pedibus pallide btaaneis. — Long, 
t^t. : a6 cent. -— Hab. ad Gruattmala. 

Cette jolie espèce, la plus petite que nouftteonnafssions, est 
remarquable par la grande plaque bleue q«î couvre le devant 
de son cou et par la petitesse de son bec. Nous la eroyonsinédlte 
et nous ne supposons même pas qu'elle puisse éïvt le Mometus 
lUpercUiosui de M. Saadbaeh, indiqué sealettrent sans descrip- 
tion par Bonaparte dans les Proceedings^ 18.37. — Sa oolota* 
lion n'offrant rien qui ait pu autoriaer oette dénomination. 

Réponse M. de La Faesnate aux réflexions ornithologiques 

de M. Lesson. 

Dans le dernier numéro de la Reme Zool. , M. Lesson , à 
prapos deœ que j'avais avancé dans celui de février 1840 , 
«c que le genre Seohpadfms , Bonap., «le paraissaH identique 
avec celui de Ramphoeène de Viéitlot , 1» mmonce « qu'il ne 
partage nullement mon opinion , qu'il a possédé un Rampho^ 
ekMy et le Tre^iodjrU rectirostre de Swatuson^ que Bonaparte 






met i»M un gfnnScolopaemus , et qae pour loi cm deux 
geate» «pat fort^istincli et m£ine fort éloigné* l'un de r«u- 
trs.« Or, mon opinioa d'ideotité des deux genre* e«t basée 
■nr ce qae je regarde le Troghdftet reciiroitrU de S voinwn , 
fUB Bonaparte met dmi ton nouveau georc Seçlopaeinas t 
comoie h vémt oûeoa que le Ramphocèat à qutut noire de 
Vieillot f eipèoe tjpe et uuique pour ViciUot. Pour avoir la 
preuve certaine de la noa-ideotité des deux «pècef, il faudrait 
doue que ec fût Je Ramphocéae à queue noire que H. Iieuon 
eût poaaédé ; ce que ce taraat ne dît point. Il ajçute « qu'il 
croit que Vieillot a commis noe grave erreur, que «on peintre 
> bien représenté an Ramphocéne , tandis qu'il décrit, lui 
Vieillot, dans son texte générique et spécifique , u^ Troglo- 
^yU reetirotire. 

Il eat étonnant que M. Lésion reconnaissant comnui noi 
jpie la deacriplion du Samphoeine à queue noire de Vieillot f 
itût identique avec ceLe du Troglodyte netirottr» de Svaio- 
■on et, par conséquent, abondant dans mon idée , parle de là 
pour la combattre , prétendant qu'en cela Vieillot a comnus 
4Mie grave «rrevr et que son peintre seni a bien figuré nn 
Rampbocèae, pi. 138 delà galerie. Est-il probable que si la 
figure s'éloi^e un peu de la descriptioo en ce qu'elle présente 
des poils ï l'ouverture du bec dont Vieillot ne parle pas , l'er- 
reur vieaiie dv dei^criplcur , créateur même du ^nre pluld^ 
igne du peiotre? Ou ne peut raison nablemeat le supposer ni 
ijaeVieillot, fondant son genre AomjiAocène et ajant parcoi^ 
•équent étudié scrupuleusement les caractërea de l'oisean qui 
.en était le t^pe, en ait donné i> peindre nu autre que celui qu'il 
décrivait et dont k figure seule ofire les caractères du genre 
tel que M> Svainaon les entend. Ifons ne trouvons point la 
fopposilion probable ni convaincante et, tout disposé que noQS 
lerioiu i reconnaître notre erreur , si elle existe , nous cre^ona 
devoir continuer A iioui en rapport^ au texte descriptif da 
genre et de l'espèce par Vieillot dans le Dictionnaire et dans 
la Galerie, et supposer que l'addition des poils à l'ouverture 
du bec est une erreur du peintre. On sait généralement que 
panai les figures lilhographiées de la |Galerie^ beancoop sont 



Imparfiiites. M. Weroer, devenu depuis peintre distingué 
•B histoire naturelle, était alors à son début, il en convient 
lui-méine , et regarde ses figures de la Galerie comme gros- 
sièrement dessinées en gënénil. 

Le Ramphocènâ à queue noire ^ Vieillot, on Troglodyte 
reeiirostre , Swainson , espèce brésilienne , est un oiseau rare.' 
Je n*cn ai jamais rencontré cbez les marchands que trois indi- 
vidus , dont j'ai acheté denx. Ils m'ont oflPert quelque 
différence de coloration , tel que le dessons blanc chez l'un , 
roussAtre chez l'autre ^ quoique évidemment de la mémo es- 
pèce. Le prince de Musignauo, après la description de 
son Scolopacinus rufipentrie, dit qu'il a les plus grands rap- 
ports avec le Troglodytes rectirosiris de Swaibson , dont un 
individu du fiiitish Muséum in diffère par un bec pins court 
et l'absence de taches blanches sur la queue. Les variations de 
plumage qui paraissent exister chez cette espèce m'avaient fait 
stipposer que ce Scolop, rufiveruris n'était qu'une variété d'âgé 
du Ràmpk. à queue noire, 

Suft les genres Jaeapa^ Trichas et CaloramphCf par R. P« 

Lesson. 

G. Jacapa. Tangara ramphoceles^ Cnv. ; Ramphoeelus ^ 
Vieill. ,Less.,Or. , 4^6; Ramphopis^WcxW.^ Anal., Sw.; gen. 1 1 ," 
p. 283; TanagrUy L. Lath. — Car, : Bec à mandibule supé- 
ficure plus étroite que l'inférieure, qui est dilatée à la base et 
"garnie sur le côté d'une sorte de lamelle nacrée , à bords ren- 
trée. Commissure fléchie. Narines arrondies , basa les , en 
partie recouverte par les plumes frontales. Ailes courtes , une 
et deux graduées 9 à 3* , 4* ^^ ^* égales et les plus longues. 
Queue moyenne^ à extrémité arrondie. Tarses grêles , de la 
longueur du doigt du milieu. Ongles grêles et recourbés. 

Obeerv» Ailes , queue et tarses noirs. Oiseaux vivant ex- 
clusivement dans l'Amérique chaude. Femelle à coloration 
plus terne que celle des mâles et souvent brun rose pâle sale. 

\^ R. jacapa. — Cardinalis purparea ^ Bris>.? — Tana^ 
grù jacapa y L. , Gm. , Lnth. ; esp. ï. — Le Bec d'î»rgenl j 
TBnff. , en). ia8, fig. t et 2, — Guyane et Brésil. 



. a* jR. coceinms. ^** Xamphoeelus, coccùiêtu , VieiU. — .P«^ 
r«Ki^ /«pÂroA^a, Desm. — Tionkran-tije des BoioaedM. — - 
Le Ti/epirangu des Brésiliens , Marcgrave, p. 19a , Wied., 
9V. Bras, 1 , 512, — Cardinalis , Brisson. — Le Scarlalle , 
Baff. 9 enl» 127 , fig. i. — Ta/io^r» brasUia^ L. , Laih., esp. 
coecînea ; alis caadaque «ntgris. — Rampkocelus coecineus , 
Yieill. gai. y pi. 79. -— /Vm. CardinaUs nœi^ius ^ BHss, -^ 
Brésil. 

Z^ Tanagra nigrogularis ^ Splx , Bras. ^ pi. 4?* *^ Z\iiut- 
irra ignescens , Lessoa , Cent. zool. 9 pL a4> — Dorsoj ventre 
alis caudaque nigrls, Ch. Bon* , Proceed. , 1837 | p. lai 9 
n^ i4- — Mexique ; Brésil. 

4* A. airO'sericeus , d'Orbignjr et La Fresnay.e , Synopsis, 

1837, P^K* 34* ^^' P'* ^^9 ^E' ^' —- Bolivie > Yungas et 
Cbiquilos. 

5^ R. dimidialus , La Fresnaje , Mag. de 2iOoK , pi. 8i , 
l%iy. — Mexique et Nouvelle-Grenade (Cartbagène)^ 
, 6* R. Passerinii^f Gh. Bon*, Anthologie., ]83i, n9 i3o. 
'■^ Mamphopis^fiammigerus ^ Yf* Jardin., llluat. , pL i3i. 
— - Cuba ; Mexique. . 

7® R. ieuronoiui, Ch. Bonap. Ibid ^ Proeeed. , 1837. 
Rev. Zool. , i838 ; p. 8.««-AiBérique méridionale. 
< 8^ R* Luciani , La Fresnaye , Revue Zool. , 1838^ p* 54 > 
Mag. de Zool., 1839, pi. a. — ^^Cartbagéoe. 
* 9* R. affinis. — • Capitc , genis , collo antici , rubro-graoa- 
tino ; pallio atro«sericeo ; uropygio igneo ; abdomine pnrpa-* 
reo-rubro, nigro notato; alis et cauda n igerri mis ••^Beo fort, 
iiacré-|>lombé sur les côtés. Dessus de la tête et nuque , joues 
et devant du cou pourpre grenat obscur. Manteau .et dosy noir 
velours. Bas du dos et couvertures supérieures rouge pourpro 
éclatant. Ailes et queue noir pourpré. Devant du cou et tho-* 
Fax pourpre brun. Flancs et couvertures inférieures de la 
queue pourpre vif luisant. Milieu du ventre et plumes tiUales 
noir profond. — Colombie. 

> G. TaiCHAs , Trichas , Swainson y Zool. , n* X , et Birds , 
t. II , pag. a47. — Sybia , Vieill. et^auct. — Bec légèrement 
conique > eoBiprimé , à mandibules égales. La supéneuce M.^ 
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gêranent reconrbëe ; les hàtàê lisses. Mei eottrtés ^ la 
vnéte rémige presque aussi longue que la deuiième. , CeDe-di 
les 3* et 4* 1^8 ^vs longues et égales. Queue moyenne ^ égale 
ou peu échraiicrée. Tarses longs et grêles. -«- Espèces de FaU' 
mettes américaines. 

t* T. pérsmatas, Sirainsou ^ Bnrdà of Meiico , piig. 4" '9 
n* 57, ZooK Jour. , X. -*• SjrMa ttichas , Wils. , Am. or^ 
oith., pi. 6y fig. 1 [mâle)^ et II, p. i63, pi. 18, fig. 4 
{femeiU). ^ SyWiù marjrlahdica ^ WiUoiiy Am. 6rnith., 
I^ psg. 88.— «^/l'âi trichas j Lalb. , syii« èsp. 36.— Oliraeeai 
corportf sUbtuà flavo ; faâoia oculari nigraé -— 7\erdui trichoé^ 
Gm.'-^Ficeduîa marjrlandica , Brissod j Ornith. , Figuier auit 
joues noires , Buff. , enl. 709^ 6g. ^.*^Sylria trkhas^ Vieil!., 
Eneycl. II , 44^ l Cb« Bonaparte , syn. pag. 84* —» Mexique; 
Yéra-Cruz; commua aux États-Unis pendant réié* Émigré 
pendant rhirèr. 

Q? T. CamkapiHa.*'^ Sjrhià veUia^ VieilL, Ois. 9 Améir. 
sept, f t. Il, p. »a, pi* ^4 ; Nouf • dict. , II ) idl ; Bticjrel. , 
II 9 435, esp^ 55. «^ Tanagra eanicapillm^ Sw*^ Booli 
lUast. y III I l'j^.'^OliYSLceO'Yinàl, infra flaTa ) Tcrticé ci» 
fléreo y^striga oculari au^busque nigris; restro gractli.^^Iudes 
occidentales; Gaïetme; les États*Unis pendant Télé. 

G. Galoaamphb> Caioramphus , Leas. , Rer. Zool., i83g ; 
Xjrlopogortj Temm. » ms. -^fiec moins long que la iétOi pM 
large à la basse que haut, très- comprimé sur les coléfe^ ton- 
Taxe ou dessus , muni d'une arête dorsale entamant les plnméa 
du front ; peu recourbé â la pointe > à bords presque dtoiia el 
lisses , à brandies distantes et robustes. Gommissare sans an*» 
cuttfcs soies. Mandibule inférieure non renflée en dessous. Na^ 
rines frontales percées en trous arrondis. Ailes ne défiassaiil pas 
le croupion , à 1 '* rémige rudimeotaire , la a* brèré , \qè à% 4*4 
5*, & et 7* égales à la plus longue. Tarses faifales> courts^ à 
a doigts en avant et a en arriére. Queue médiocre , écbancrée | 
fornfée de larectrices. 

C. êOnguinùlentus , Lesson. -«• Rosira rubro ; pedibits sah- 
guineis ; corpore sapra brunueo sordtdo ; griseoiôfra , sauguî-i 
neo tîueto; gula sanguinoteuta | atis cattéiqtitbruiaiiii<« 



jABg. t 6 p. S lin.' Bev. Zool. , mat iSSg* pag. i38. •-• 
Xyhpogon Lathamif Temm. , rai. — Ue de ScuMtn. 

Soie sitr le genre Zotterops, Vif. «t Horsf. ; Sj'lfia , Sv.' , 
par R. P. Lesson. 

ZoBiKloH, Zoiteropt, Vig. etHoraf. , da gre« i^nôp, 
••rela , et (n|i , ail , de ce que Its oiseaux de 09 genre ont nn 
bswrnlet de plnmes lojeuiet aatonr dei jeux. Bec grêle , 1^ 
IJièrcinfeat arquf. Lei anlre* eanotères eomma aux Sjlvles.j-^ 
Hab, la ecmlréea chaudes da t'ABcicn et du Nouveau- Mon de. 

i" Z, maderaspalann , Moiacilla nuuteratpaUma, L,t Syi^ 
râ madagasaaritHsis , h^th. , •j'o, eap. Fic^dula mmlagtu- 
eviwuit minor, Briuon , Ornitb. , t, IV , pag. 49^ i pl* *8 > 
fig. a, etLl,pag. ^^Q{mâl9).—Sjrlwia annulotaf Smlffl^ 
■on , Zool. illnst. , pi. 164 : LeTBiUant , Afr. , pi. — • lie de 
Hadagaicar; Ue-de-Francet cap de Bonac" Espéra oce; Hadtas. 

V> Z. fiu9t,, 9w. , Birdi of W. AF. , pag. 43 , pi. 3. ^ 

S» Z. rforjaflj, Vig. el Horef. , Trans. Soc. T.înil. , Xïff, 
psg. 135. -^ SUflA anntilosa ,'vnr. Ç , Swainson, Zool. illtiit., 
i- série, pi. 169. — NonTclIe-Galle du Sud. 

4* z. fularii , Gould , Proceed. , i836 , pag. ^S.-i-Nou- 
TelleHiollaade ; rivesde la Murrumbidgie. 

5' Z. leruûrottrij , Gould, Proceed. j 1836» pl> j6. ^^ 
iTouvelle-HoUande ; rives de la Miurumbidgie. 

&}Z> pa^iirçtué , Sj-lfia p«lpehrOM * Tenua. , pi. 99S, 
fig. 3. ■windo. 

7* Z. curvirûstrù, Sw., Dûeum cAfnwMdu, gai. de Parii. 
-w Bee UgèfeDwat reeonrbé ; plamagv oM-n «a dessus , fituae 
ai ë es sonl. «• Amer, méndionale. 

If OIES sar les genres Phfllastrepkus , pof^rodon , Minropus el 
Braciffimt , par R. P. Lessoh. 

G. PhylUSTrephds, Phyllastrephus ,$va\ni.\, Bîrds, t. lî, 
pag. aiS. 

l* P. captnsh , Swaluson , Birds ,'l. H , p. aag. — Le Ja- 
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iotear , Levaill. f Afriq. , pi. i la ^ fig. i.-— P. iêrreitnSfSm,\ 
W. B. y t. 1 9 p. 270 ( en noie). 

a^ P. scandenSf Swains.i W* Afric. pi. 3o, t. I, p. 270. 
' 3* P. senegalensis ; Turdus senegàUnsis, Vieill.^ Encyd.^ 
t. II, p. 654^ esp. 57. 

G. PoLTonoM, Polyodon^ La Fnesii*, Mag. ZooU, i83a. 
«— jindropadus , Sw. -— Turdus , Yieill. -— Lalage , Boié. -^ 
/4Po^7 Temm. — Bee plus court et on peu plus élevé que oekû 
jde« Merles , garni à la commissure de quelques podls forts et 
rigides. Tarses et doigts asseï courts. Mandibule supérieure 
entaillée par 4 échancrures. 

Une seule espèce africaine compose ce genre : c'est un oiseaa 
qui voltige d'arbre en arbre, fatiguant les échos de ses cris 
continuels, et qui semble prendre plaisir à poursuivre l'homme 
de son prit prit fortement accentué. 

P. importunus , La Fresn. , Mag. de ZjooU 9 iSSa, pi. 4* 
^^Turdus importunus , Vieillot , Nouv. Diet., t. XX , p* 266; 
Encycl, , t. II, p. 662 , esp. 8g. — Merle importun, Levaill., 
Afnq., pi. 106, fig. 2. --^ jindropadus vociférons^ Swains. y 
Gen. of Birds , t. II , p. 228 .-^Polyodon clamosusj Stephens» 
-«- Turdus brachjrpodioïdes , Jardine. -«- Cap de Bonne-£spé<p- 
rance ; forêts d'Aoteniquoi. * 

G. MiGROPODE , Micropus , Swains. , Zoo. birds , t« II , 
p. aa6, 1837. — Microscelis , Grajr , p. 28. — Galgulus , 
KittHtz. — Ixo? , Temm. — Bec de la longueur de la tète | 
étroit^, légèrement conique, légèrement arqué. Ailes médio- 
cres , à. i'* penne bâtarde » 3* , 4* ^' ^* égales. Queue arrondie, 
allongée. Tarses notablement courts , cm plumés jusqu'au des- 
sous du genou , à doigts latéraux inégaux. — Oiseaux d'Asie. 

1* ^. ehalcocephalus f Turdoïde cap-bronzé. — Iwos chai» 
cocephalusf Temm. | pL 4^3, %• i.r*Ile de Java et de 
Bentam. 

2^ M. metanoleucus, — - Turdus melanoleucus , Gray. 

3* M. leucopterusy Less., inéd. — Turdus leucopteruj Less., 

inéd. — Bec et tarses noirs. Plumage entièrement bleu«noir à 

reflets brillans. Un miroir blanc frangé de noir sur le milieu 

de l*aile* Couvertures inférieures de la queue d'une rouge can-» 



Aelle vif. Ailci et queue noir profond. — - Indes ^yrieiiUles. 

G* BiAcnm, Brachypus , Swainson , Bîrds, 1. 11^ p. aa6, 
Zool. Jour., III, \6li. -^ PjrcnonotuSf TurdoÛês^ Temni.-— 
Iw9s ; TemiD. — Bec pins court que k tête , large à ta base y 
comprimé aur les côtés, arqué et courbé dès la liase. G^mmw- 
sure garnie de soies. Tarses très-courts , robustes , à écatUei 
entières, plus longs que le doigt interne. Ongles recourbés y 
larges, aigus. Ailes et queue arrondies. — De TAsie. 

I* i9. dispar. — Tordus dispar y Horsf. , Trans. Lînn. , 
t. XIII, pag. i5o,spec. î6, -^^ Chinehing^goleng ^ des Java- 
nais. •*-• Java* 

a* B. jquamatus. — Tardas squamatus , Temm. , pi. co** 
lor. 453 , fig. a. 

3* B. gulariê , Gould , Proceed. , 1 835 , p., 186. — Indes 
orientales ; Travaof ore. — Voisin , mais plus petit que le B, 
dispar. 

4<* B. plamifera^ Gould, Proceed., 1887, p. i86.--Mon«' 
tagnesde l'Himalaja. 

DftscaiPTioir de deux Coléoptères nouveaux de la Californie , 

par M. le Comte MAifiiEaHEiic. 

H. Behrens, capitaine de frégate de la marine Russe, nou- 
Tellement de retour de son troisième voyage autour du monde, 
a bien voulu me céder tous les insectes recueillis pendant ce 
yojage par le médecin de l'expédition, M.' le docteur Fiscber» 
La récolte la plus remarquable a été faite sur les côtes de la 
Californie , et principalement dans rétablissement de Koss , 
Pnne des colonies de la compagnie rnsse*américaine. J*ai re^a 
entre autres presque tous les Hétéromères décrits par fevt 
Eschscholtz, dans son Zoologischer atlas , parmi ceux-ci toutes 
les espèces des genres Eléodes et Conioniis , et de plus, deux 
DouTelles espèces de ces genres , trouvées à Ross et que je 
m'empresse de faire connaître par les descriptions qui suivent s 

Eleodes FischeriL — • Atra . thorace piano transverso lato f 
puQCtato scabriusculo , elytris scabris ^ rotundatis , apioo alte* 
nuntis. — Long, z 9 lin. Lat. : 4 lin* 

EUodeê marginaia Esducb. Affinis , tboraoe breviore |^ 
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n. ANALYSES TOH^DVRAGBS IKHIVEAUX. 

NoTici sar une nourelle espèce de Lagotis {LJ^ pailipes ^ 
Beanet) , par G. Fischir db Waldbeim. (Bull, de Moi- 
coa , iS37 9 n* 5 , pag. 89. ) 
Gf Ite notice est destinée à faire connaître à la Société des 

nataralistes de. Moscon, le travail que M. Bennet a publié sur 

cet animal , dans les Transactions de la Société zoologique de 

Londres^ vol. I , pi. 33i , pi. 4^. 

A List of the gênera of birds, etc. ^Catiilogue des genres admis 
par les ornithologistes dans la classe des oiseaux , par George- 
Robert GaAT , conservateur au Muséum britannique , in-8* 
de 80 pag. Londres, 1840. 

Cette brochure vient combler une lacune, dans la branche de 
l'histoire naturelle qui traite des oiseaux, et vient présenter 
une liste judicieuse des noms de genres si malheureusement 
modifiés par une foule de sa vans de tous les pays , et dont la 
multiplicité croissante devient un véritable einbarras pour les 
amis (le la science. La synonymie est une sorte de dédale dont 
on ne peut aujourd'hui sortir tant les déBlés sont hérisses de 
difficultés, et ce n'est pas un mince service qu'a rendu M. Gray, 
en cherchant à débrouiller ce chaos de noms disparates trans - 
posés à des genres différens ou imposé^ sans autre règle que le 
caprice ou* l'arbitraire. Mais si ce tableau de noms de genres 
avec leurs synonymes est complet » à peu de chose prés , il 
restera toujours à désirer un travail semblable pour les espèces 
qu'il n'est pas toujours facile de classer convenablement. C'est 
un pareil travail que nous avons entrepris depuis plusieurs au* 
nées, mais qui devient une tâche de plus en plus lourde. 
Chargé de nommer les oiseaux du Musée de Londres, M. Gray, 
très au courant des travaux de la Grande-Bretagne et de ceux 
du continent I a pu vérifier les coupes proposées récem— 
m^t et établir leur synonymie avec une certaine rigueur. 
Toutefois, comme ce catalogue , fort bien fait et nommé ainsi 
par modestie I devra recevoir, sans nul doute , plusieurs édî* 



ANAtr^fcé D^ûiryiiAOÉs Nouveaux: 145 

lions sncceasives, nous prendrons la liberté d'en2;ager l'auteur 
à revoir quelques noms proposés dans ces derniers temps , et 
comme le livre de M. Graj est fait avec beaucoup de savoir et 
d'équité y nous le prions de vérifier quelques genres nouveauit 
et entre autres : le genre Asealaphia , Isid. Geoff. ( Écho , 
1837^ pag. 4 ) > ^^^ semble bien distinct du genre Bubo , et 
ne comprendre que l'espèce d'Egjple. M. Isidore a publié dans 
le même Recueil, même année, pag. 74» ^^ genre Salanganai 
Moi-mémej'ai divisé les Hirondelles en 1837 {CompL^ t. VIII| 
pag. 4^9 ) en vrais Martinets , jipus ; en Palestres, Paiestre ; 
Pallène, PalUne; Hirondelle, Hirundo; Biblis, BibUs ; 
Hersé, Herse j et Ceeropis^ fioié. En i836 ( CompL^ t. VU, 
pag. 354 ) i j'ai proposé les genres Eulophus pour le Trngopan 
de Dnvaucel, et PUeiropus pour le Phasianus cruentus d'Hard- 
wick. Bien d'autres petites coupes ont été laites , mais la saga- 
cité de M. Graj n'a pas besoin qu'on les lui indique. 

On doit donc de vifs remerciemens à l'auteur pour la pu- 
blication de son livre , et en mon particulier, je m'empresse de 
lai offrir les miens pour l'utilité que j'en retirer^ et qu'en re- 
tireront comme moi les ornithologistes. (Lbssou .) 



Essai d'une nouvelle manière de grouper les genres et les 
pèces de l'ordre des Passereaux , etc. , etc. , par F, de La 
FassMAYE. — Suite* 

L'auteur vient de puUier , dans les derniers mémoires de la 
Société académique de Falaise , les 7* et 8* familles de l'ordre 
des Passereaux , les premières de sa sous-section des Denti'-' 
rostres à bec déprimé ( Dentirosires dépressif de La Fr. ). 

La septième, ses Baccivores, Baccworœ^ renferme deux 
ions-familles , dont la première , ses Baccwores et insectii^ores, 
se compose de genres chez lesquels le bec, encore assez com- 
primé , comme dans la sons-section précédente , indique des 
espèces réunissant les deux genres de nourriture. Sa secondé 
tons-famille renferme des genres à bec déprimé et plus frugi- 
vores , tels que les Cotingas , Jasturs , Manakins , etc. , etc. 

La huitième famille , celle des Gobe-moucbes , Muscic»^ 
pida , la plus nombreuse en espaces et la plus difficile a cl 

/{e^. Zooi, Uai i84o. 10 



méthodliquement , présente trois groad«$ fioup90 iMséei fur 1m^ 
9^urs. Ce sont les Gob£'*mouck40 syli»ains | les Qohe^mtmn 
^^rûferaim et les Gote-fn^^'^kH kumic^Us^ ow fiobo^mour 
cbes tra(|i:^ts. Gomme dans 1^ (Ainilles précédentes, l'aUh 
teur e présenté un tableau analytique deohaenoe ide cee 
jieux familles précédé d'obs^ryatiens détaiUées et.raisonnées» 
surtout dans celle des Gobe«-m(Mich^ | sut tous lisi^ f envM ^9tf 
ciens et modernes qu'il j fait figurer» 

Sa neuvième famille , qui seloq iiU le lie étfaileineikt à 
celle-ci et pourrait même, à la riglieut» 4ln {aire (¥urcie, mi 
compilera des Fissirostres de Quf ier , et teminera sea Avi^ 
1fr0Stre$ à bêç déprimé ^ puis il cemmeneera ses Gtmlro^tresm 

Ces bvit familles forment jusqu'ici une brochure in-i8® 4^ 
5i» pages , qui se trouve cbez M^lbaç , libraire 4 Cbiûtre Mn^ 
Benoîts^ 10, à Paris. 

DeLLA BldLtdGRÀFIA MAtACOLÔGIGA ITAUANA , di (jIo.-BattlStà 

fioNOLA, in-S^. Milano, 1639. 

^. J,-^B. Çonolfi a publié i MiUn » daoa la «Mranl de l'aiM 
né^ deraièfe , sous le titre de HiUi^gi^pkiê makw^kgîque àtà*' 
lienne , une petite brochure ^ dont nous aurions déjà parlé , si 
eHe miis^Ml t)ai*fe<iue plutôt: 

• Le titre adopté par M. Btikiola n'hfdk[iie "paà d^une manière 
assez précise J'pbjet de l'ouvrage : on est tenté d'abord d'y 
chercher le uo|n des personne^ qui.^l pnbMé def trawiox sur 
les coquilles apjKirtenant au sol on^ ^ujf. i^eira nv^raine# 4^ 
rilalie» mais on s'aperçoit bi^ni^t quç l'auteur ^ exclu de m 
nomenclature les çoi^iphjHolqgu^ étiWi^eril à sçfx pay^ : il s'es^ 
)>orné à donner l'é.nnniération de Qf^%. qui , nés m Italie » ont 
publié, n'importe où, quelque ouvrage ou quelque. mépifiire 
malacQJiogique, soit ^u ItaUee^^ s0i| ^ ktw 9^ ^ friuafav^ . 

G'ff^t aiçsi quç uou^ voyeus figureip dana le tiavail dtin^ 
AQUS rendona cqn^pte ,, V Histoire naturelle ^^ l'iiumwê » ka^ 
primée à Paris ».eA 17H» parQe< que i'antmt) F.-M« PdmpcQ 
Colo.nin était d'origine italienne , tandis qu'il p'y ait pas fait 
aentiou.dea intérewaus mémoires de Philippisur ksoiiqiiiUes 
4ê la Sipile» 
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Les outrages 4e Pline , de Bonanii de GualUeri feoiit agile- 
ment présentes comme faisant partie de la libliegri^liie ntà« 
l«celogîqi|0itaUenkie, bieb qu'ils traitent de l'histoire nala* 
relie en général, ou de la conchyliologie me danè soB.ew» 
somble* 

Ifous ne deOftanderioM certafnement pas i tbir ces ntml 
exclus de la liste de ceux que devait ci(er M. Boaoia ^ et nous 
ne pouvons qu'aprouver l'idée qu'il a eu d'être «itle aux eon« 
chyUol«guto eii rendant plus faciles les reeher<^es UUiognH 
phîques qu'ib smil souvent obligés de faire , «Mis nom pensoflè 
^'il aurait mieux atteint le but qu'indiquait les note maia^ 
cohgie italienne , s'il eût donné à son travail une plèi4 grmide 
extension, et s'il l'eut rendu tout-à-fait complet, conditioa 
èans laquelle un recueil de ce genre perd une grande partie de 
son mérite, âous ce rapport , nous croyons que la brochure qui 
nous otcupe laiÈRie à désirer. 

Bti é£%tyM. Bofiolâ, qui thît i^efnonter Ses citations jusqu'à 
Plitie ,^ne mèùtioùhe cependant que 9S auteurs, quoiqu'il ait 
tlté , &Ve<5 raisoiti , des mémoires séparés , de simples catalo^ 
pie* , et jusqu'à des manuscrits : or , il y a tout lieu de 
croire que s'il eût à cet égard fait plus de recherches , èdm- 
{MiUë les pnriàei bibh'othêques , et surtbùt les Journlltli^ scîen- 
tlH^ues , il afamit pd augmenter considérablement sa liomeh- 
bVaiufè. 

Lé téàjps nous manque pour appuyer cette observation d^e 
preuves nefmftrenses : cependant, nous pouvons^ déS à préiMili 
indiquer , parmi les ouvrages dont M. Bouola ii'« ^a Fait men- 
tion , ceux qui suivent , et qui ont été cités par différeOs ëOn- 
diyliologues* 

i^ De' crostacei eC degli altri marbi c^rpi^..!. > di A.-L. 
Uora. Yentse., i p4^ 

^^ Saggio suUa storii^ ndturale del Chili ^ dl llaliiii« i^tt^ 
ia.8% 

3» Memorie peV'Serviré alk stoiia^de polypi marlni^ di F» 
Cavoliai» Napoli , i^SS^ 

4^ Obsetvatio pbysiea de Cochleii ^ aut«re SchoHecdèj 

iii-4*« 



|48 ANALYSÉS D^OOVaAGES HOUVEAtJX. 

5* Gataloguf oonchjiiarum regni ^Neapolitani f quae usque 
adhttc reperit A. Scaccbi. NeapoH, i836. 

Catalogue dans lequel on trouve la description d'aa certam 
nombre d'espèces nouvelles. 

En résumé , nous ne pouvons qu'applaudir aux bonnes m<« 
tentions de M. Bonola , mais nous pensons qu'il n*a pas com- 
plèteaient atteint son but , et nous l'engageons à conltnner séÈ 
recherches pour nous donner plus tard , sur le même objet , tm 
travail qui , plus complet , devra se trouver alors dans la bi-* 
bUothèque de tous les conchjliologues. M. Bonola a bien com* 
pris l'utilité de sa bibliographie : il s'est seulement trop pressé 
de la faire paraît re. ( S* P* } 

Arachnogbapuije RossiCiE , decas prima , auctore T. Krynicki, 
(Bull, de Moscou , 1837 , n® 5 , pag. ^3, pi. 5 el 6. ) 

Celle première décade offre la description y en latin , de 

Il Arachnides» la plupart connues. Les espèces que l'auteur 

considère comme nouvelles sout : Latrodectuâ 5'gutiaHUj 

Epeira melo , Ancora et Lycosa chersoneruis. Les planchas 

epréaentent la Lfcosa chersçnensis et le Latradecti/^ 5-^ff^ 

A la fin de cet article, fauteur a donné la description de 
sa Cicada Ste^eniif qu'il a figurée pi. 5, fig. !• C'est unf 
grande espèce très-voisine de la C, hamaiodes , que l'on 
trouve aux environs de Paris. (G.-M.) 

^TaAiT . d'une lettre adressée par M. Victor MorscsouuBxi , 
k M» B. ZoUBKOFr. ( Bull, de Moscou , 1837 9 n* 5 y p. 979 

P>-7-) 

M. Motschoulski présente , dans cette lettre f nn apen^u dû 
.vojage qu'il a fait en Europe , en i836 , et quelques notices 
sur les entomologistes et les collections qu'il a visités ; dans le 
4!ours de cette lettre y il donne la description de quelques Co- 
léoptères nouveaux qu'il a eu l'occasion de découvrir dans ses 
ichasses. Le premier est son genre TnoRACoraoairs ^ qui fak le 
passage des Proteinus et des Micropepbu aux PsehphiiS ; seh 
JF. eortieinus , pi. 7 ^ fig. /i , v^ , est un petit BracbéI jlre brua 
qu'il a trouvé à Varsovie. Le second est encore un noiiyeriu 
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genre V SfAvncmssj ilMi avec le Monotoma Ihndmti As 
V . YîUa, Catolog.-y pag. 36. M. Molschoolski le figure pi, 7, 
fig. B. Le troisième est son Mcnotoma /^"/of^eoiata ^ P^* 7 V 
fig. C La quatrième est le Scjrdmœnus Motschulskii^ Sehmîdti 
décrit et figuré pi. 7 , fig. D, Enfin il termine en mention- 
nant un Histéroïde d'nn genre nouveau , qu'il a formé sur un 
hisccte de Derbent , aux bords de la mer Caspienne ; c'est son 
genre Xtlonotkogus. Il a vu chez M. Bassi, à Milan, une troi- 
sième espèce de ce genre, provenant de Sardaigne. (G.-M.) 

Description de quelques Coléoptères nouveaux, par M. Zoub- 
KOFF. ( Bulletin de la Soc. imp. des nat. de Moscou , 1887 , 
n» 5 , pag. 5g , pi. 3 et 4* ) 

Ces imecles, au nombre de 10, ont été recueillis par 
MM. Karelîn et Zablotzki , sur les côtes de la mer Caspienne. 
Ils sont décrits avec soin et représentés en couleur d'une ma- 
nière satisfaisante. Voici les noms de ces 10 espèces. Cyntin» 
dis ùnperiaiiê^ Scarites impre$sieolUs , Procrusies luctuosus , 
Carahus Strogonowii , Cephalotejt Karelinii , Eunectes punc 
tatusj j4kis Zablotskiif Akis depressa , Mylahris eïeganlîs'^ 
simaj Cleonis imperîalis. (G. -M.) 

Sur b famille des Fulgortdes , et monographie du geni« 
Fulgora de Linnaeus ; pnr J.-O. Wf stwood. Çfrans, Zm; 
•Joe, vol. XVlII,p. i33,pl. 12.) 

Après avoir présenté une revue critique des auteurs qui ont 
traité le sujet dont il s'occupe , M. Weslwood fait conn»!tre 
s5 espèces bien constatées du genre Fulgora , tel que l'a ca- 
ractérisé Latreilïe, et tel que nous l'ayons adopté dnns notre 
travail publié dans le voyage de Bellanger aux Indes orienta- 
les. Parmi ces 25 Fulgora, pour lesquelles l'auteur donne une 
phrase caractéristique en latin, et une synonymie complète, il j 
en a 10 de nouvelles dont il a donné des descriptions plus éten* 
dues et d'excellentes figures. 

Pendant que le travail de M. Yestwood s'imprimait , nous 
avons publié 3 espèces nouvelles^ provenant du voyage de 
M. Adolphe Deleseert {Réf. zooL, 183^, p. i8a). Une qu^i- 
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|iic p# qiit nMft npportîoiit [vree doute à la J^ «ràiilif dt 
Jl. Westwoody d'apré» l'extrait de sa monographie reproduit 
jaos l'I|i|tilQt, ie trouYO être yraiment la même espèee* 
. lie traraîl de M« Weetwood eak suivi de littea dcsiiaées i 
riupportfuir ^Wt e«pèeee que les auteur^ oi^t déeipitea «oua le uo» 
^e. fWgora^ k notre genre Aphana^ nom ^ue M« Bruneitlev 
« çba9g4ea«f;lui i!Apkfimk^ pour en corriger l'élyanologie, «u 
gqnre Jf^f^/^ésphançi, de B|ir«&eij^ter {IHciy<iflMr^ Gff«i.)»«^ 
genve J^cUç^i^tk^ IffJkfeiM^f et à d'autref genrea moder«es4 

(G. M.) 

LsxiyaA al si^BOQ Dptt £|11. RqscpNi sopfa ranatfV^ifL Ç '<> 

sviluppo deUe ClçpaÎDOt 

Sous ce titfe le docteur F, filippi viei^t d'insérer » d^n^ le 

n^é(p9ire, à tou^ isp^^% htt, i?\téres»nt. C'eât, 4 l'<ï» 9^\ 
dire , 1^ co^pl^iuc^t dV« premier mé^noire qi^'il a puWié \\ y 
a quelques ai^oéeç ^yr la S^pgsne çQffimune. Ce fr«va4 s qv\ 
repose suf ^ç^ (ait^t lçff(g-tany;»$ et Wcn observé» » 9Ç div^wit 
ti^rellem^pt e^ dçw pvUea» apmawe, au r««t^i Iç l»tre V\%f^ 
diquet Après avoir fait l'histoire du gef^rc( çt ^vqir ^ut^ h^ 
valeur des caractères essentiels qu'où a cru devoir assi^er 
aux jànn^lides , il entre dans des dëlails anatomiques et rectl-' 
fie, dans cette partie, quelques unes des^erreurs qut avaient 
ét^commises avant lui et par lui sur Vanatomic de ces animaux. 
Vanti:e partie, qui a trait au^ {onctiftiis da repcoduPtionjL'^st 
rahitW« à la dençiriptino ^es orgaAes g^nitaupr; m«^k ^t feiiiaUii 
a^r. le voAm^ individu» al au dévetoppamant d§ V^^t W^ Mt 
sortia du sai^ «mtaruaU Au amite 4'origii\alité, fm:tQut qfom^ 
à çetie secoue pariÂa» ea aaémoire eu joint m autra : a'art 
calmai d'aire é^nk avaç m^hdde. ^ darié eit pracisia^. 

(%,Gaaai^> 

m. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

AcAwiiiini aQ¥AM( PBa $cjf^m;^ w ?ai^i^ 

Séance du i mai 1840. — M. Audouîn lit des Obsenaiiorif 
êur certains insectes qui attaquent les bois de construction, ir 



êoaktéà uràxraui tik 

ptrk 4'abo»d du Termea bu:ifugwn , qui nfiagv, âepiik fnk 
^es «loiéMy les «onfttmctiaiii ie Kochefbrt et de La Roohdla 
et dont il a été souvent question. Il annonce ensuite €ftm Icf 
lîiQi^c^rif^^ ijyinv«Ul|B galeries di^ 9(9s4mn 4'biftt<ftr^ natprdle, 
ipp(.\)iqçupé^ paB nik fi$iit insectf» Ct^Jéoptôre, l^ycUis cwmr 
^fç^|0U^,J FfAk» M. àvdoiÛB f(bm^ que le boii» livré par kf 
entrepreneurs avait encore k otfuebe d'aubiar « dans iaquetlt 
étaient l<is œufs de cçt iosectç» Il ne coonait aucun moj^ à9 
^efuédiec à ce mal , cependapt il espère qu'il pourra s'arri^t^i 
l/qrs^i^é tQ^t Taubiçr aura éxé. ç<»nsoniqp^é par les ^çtç^. l\ 
terminç en anqppçaAt que ]\1, l'a^e^ s'qccupe d'^oalj^sef ^ 
d'expériences dans le double but de faire péjc^ir les ipaeçt^ ^ 
de rendre le bois inattaquable. 

Séance du ii mai* *- M. De Blainnlle lit un rapport suf 
un mémqire de M. FouUîe , intitulé : Recherches sijw la s^lruç^ 
tare de P$ncéphale^ et ses relations avec la forme du crân^* 
Ce long f apport, qui occupe 1 7 pages in-4^ des Compter 
Hndtts de l'Institut , est une analjsç et une apprécîatiçn cons- 
ciencieuse et savante du leau travail de M. Foville. Une 
ài)al jse de cette analyse serait iippossible ou inutile ^ car si 
BOUS la tentions , nous ne pourrions donner une idée suffi^ilç 
des résultats auxouels l'auteur est arrivé. Nous nous borne- 
l^s à dfrë que )e rapport est des plus favorableâ et quM con- 
éM I inviter fbftêment M. FovtUe â continuer ses travaux \ 
et À l'insertion de son mémoire dans le Recueil des savans 
étrtflig«fr»r 

Ml' Pëft^m prie l'Acadétuf^ de fe2t« exaitihtèr les fébuUats 
dfM^IMivdtt!Ë auxquels H s^est livré dàn9 le cours de 9<m voyagé 
aux I«de§orfeMta)^. «-^MM. Afagt^^ Dtihtêriti Savarjr et 
9i9l^ri Boni dMir gé» de cet exàttieii. 
- If. htèmhrhtt ehv^ des 'Re&herckés Jùr la stftUturB du foie. 
Voici l'analyse qu'il a donnée de son trétait : 

n Bàs: »8Ji6| m 4'Sutfoohet avialit «imoiicé que fea «isaé» des 
•liimatix flont êenposéi de ocUitlc» , comme o^x de^ v^gié-^ 
tAUXt Mafa U i^sti^hà dotiaep dès preuves mntémoHcis > 'irnéNk 
e«aaUesetrli|«ilei àirépélw, da ce que l'obserysiicm et l^ana'^ 
kg^» aftaiem ^ffàn v a* a«r(o«it il reslait k ^^^ermioer «t«ii^ 
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ment le sang se comporte autour de ces cellules pour'foiiriiîr 
à la sécrétion, et comment les produits sécrétés sortatent de ces 
edlules. > 

' >» Dés recherclies sur la structure du foie j dé' V Hélix po^ 
matia , et des injections que je suis parvenu à faire dans lés 
▼aisseaux de ce mollusque , m'ont permis d'arriver à ce but et 
d'éclairer ainsi la structure de cette glande. \ 

mLcs petites granulations qui composent le foie du LimaçoUi 
et dont le diamètre est de o,iS de millimètre , ne sont que des 
cellules plus ou moins complètement remplies de bile. Il est 
facile de s'en assurer par plusieurs moyens que je ne puis rap- 
porter dans cette lettre. 

» L'injection poussée par les artères , après avoir parcouru 
les divisions les plus déliées 9 va se répandre dans les espaces 
que les cellules laissent entre elles j et baigne ainsi les parois 
de ces cellules sans jamais pénétrer dans leur cavité. Cette 
disposition du sang , par rapport aux cellules hépatiques , 
mérite d'être notée ; car elle rappelle celle qui existe chez les 
insectes dont les organes sécréteurs de la bile sont des canaux 
aveugles en contact immédiat , par leur extérieur , avec le 
fluide nourricier. 

*> L'injection, poussée par les conduits biliaires, remplit les 
cellules ; et les espaces ioterceliulaires sont toujours demeurés, 
vides et incolores. 

» En résumé , le foie du Limaçon est un assemblage de cel«> 
Iules ou d'utricules , dont les parois sont extérieureafent en 
rapport immédiat avec le sang épaiiché dans les espace» inter-. 
cellulaires. Chacune de ces'cellules se vide par un canal excré- 
teur ; la réunion de ces canaux forme deux troncs priitoipAux; 
un pour chaque lobe du foie , et ces troncs vont s'ouvrif sé- 
parément dans l'inteatin. 

» Je me suis assuré que la stroeture du foie des mammi- 
£èresest analogue h celle que l'on voit si facilement dans la 
(oie du Limaçon. Chez eux, chaque lobe hépatique n'est qu'un 
assemblage de cellules dont les parois sont en rapport immé- 
diat avec le sang épanché dans les espaces intercellulaires , et 
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il m*a para q«e e'est de cet ceUoks que fuiiiielit le§ eosUif 
hîKaires. • < f 

Séance du 18 iMOi. — -M. JU Une" Edwards envoie det M« 
ferpations swr ks spermaiopkoréê dés moUmfU$s Céphahpod^lf^ 
ei sur la structure des carinaires des Dendrophyllies , etc. . 

Les apermatopbores aont des corpa découverts par Swaia* 
mcrdam et Needman dans l'appafeîl mâle des Céphalopodes «el 
qui , lorsqu'on les extrait de ]a poche membraneuse .ou ils 
aoBt logés cdte k côte , exécutent des raouvéroens bmiques , 
«faangent de forme et ne tardent pas à éclater* MM. Edwards 
et Peters les ont observés chez divers Céphalopodes , et il ré«- 
suite de leurs recherches que ces singuliers corps , remplis 
d'animalcules spermatiques , sont des instmmens de féeonda« 
tion d'un genre tout-à-fait nouveau, que Ton ne peut mieux 
comparer qu'aux grains de pollen qui renferment des corpus* 
cales fécondateurs et éclatent lorsqu'ib sont parvenus sur l'ofr 
gane femelle de la fleur* 

. Les Carinaîres, qui appartiennent à un ordre dans lequel 
tous les individus sont regardés comme hermaphrodites | 
avaient été observées à Nice par M. Laurillard , qui avait re- 
connu que les sexes sont séparés. MM. Edwards.et Peier^ ont 
confirmé ce fait. 

Ils ont encore reconnu que ^ chez les Oursins , il exist? tMiisi 
des mâles et des femelles parfaitement dislipcls. Le même fait 
a été observé chez les Uendropfy-llies. Ils ont pu constater que 
les Pkjrssophoreê ne sont pas des animaux simples » mais des 
agrégations d'un grand nombre d'individus naissant par bour- 
geons et vivant réunis entre eux à la manière des Poljpes 
composés. Enfin , l'appareil de circulation des Holùiuries a été 
examiné et ces messieurs ont reconnu que la disposition des 
vaisseaux est è peu près telle que l'a indiquée M. Délie Chiaje. 

M. Bory de Saint- f^incent envoie une Noiioe sur les pre* 
nUers tra^aus de la commission scientifique de 1^ Algérie, Après 
avcMr donné brièvement une idée du climat des environs d Al- 
ger, le savant directeur de la commission passe en revue les 
diverses branches de l'histoire naturelle dont ses collaborateur» 
s'occupent. 11 annonce que M. Deshajres a déjà réuni et étudié 
i65 Mollusques^ dont plusieurs sont nouveaux. Le même na- 






MnliiteaMsidoilMirvé S8 Acëplialés, 33 AnnëlM^, si Ràjéii^ 
nés et 55 Zoophjtes. Parmi ces animaux , un gralld nombre 
Mat Bouleaux et ont ^é dessinés sur b vitant pat le peintre 
«fe ï^fiàitiort^^if^aiiiafit. Le» P^nasott» ont fatt^iil d^anîpléi 
récoUtt a M* €uichetM , ee nataratiste pTéaume que sut 09 e^ 
pèoaa déjà recueHKes , six en. sept sont nouTeUes. Les Renttles 
ènt déj4 fourni plasieurs espèces nottf«))e0 et des plnè itîtereé«i 
saute». Les Oiseaux et ks Mammifères n'ont encore rien offett 
d'înciaanii. M« Lucas a pu frûctoeusement se KiPrer à la.fe^ 
ahcrahe des ÀrticvlÀ , dont la eallcctîan monte déjà à pltf^ èd 
SfOOiO àidii^diis» 

II. Liftn Ikifour envoie un mémoire^ intitulé : Sar les mé^ 
famwpkes9s éif phisFBtêrs ta^t^^/ungiporés^ appartenant à déè 
IHptètes. Qe inétnoire est la suite des reclierches que M. 0u- 
(bur a adressée» à l'Académie , dans ht séance du x5 juilfet 
i§39 ; elies ont poui' objet les métamorphoses èts espèces sui- 
vantes de Tordre des Diptères. Ckeilovia sculeUana , Macq. } 

■ 

jlnihomyki manieata^ Mejg.; Anthômjria paradodpalîs ^ Dtff. ; 
Curtonepra staMarîé ^Xfunghowa ^ Macq. ; Plaiypeza hofo" 
serica, Meig*. Ce nouveau travail est accompagné dWe pfad^ 
ebe représentant les larres et les cbrjsalides des espèces dé* 
crites. 

M; Oujrônf cWrui^en ea ebof de l'armée d^Afriqae, trans- 
met tt» (battis kumain biéorps tié ea Corse* 

M. Duehs éerft ifekrtivement atix cbangemens de cduleùr 
qîi^l eM parvenu a détermfoer cbez eertéfns Moihtsques ^ 6a 
leur doiiiiant des àlnbens diversemetit colorés. 

tétêtéce éki 25 mu/. -^ RieH sur la «(bologîe. 

» • . 

Nouvçi^S^ OBSERVATIONS SUC l'inconvénient dV^opter coiiime 
.PQip& scientifiques les noms de coUetotiQ^, 

. I^fm «vo^déîà app^H Vf tlf;]^i,iQ9 d^ nos lecteom (») svirJ« 

tprt qna. ^I, Kie«er iwait ^ ^oi;^ ou^r^g^ §9 adoptait cor^aat 

uflU^ «Aifflrfifiquea, lesnqmspiQvi^irai^eiitiinpqiéaaux eap4e^ 

' ■ 
(i) Voir les numéros 8 et 11 de cette ^evue , p. 242 et 3^6 . 



ûiMitct d» la it^UeolMD au llméitm de fmàrnbbâtmméà 
combiÉii la marelifi anivio à oet égard pat le pvofeitear cbarigé 
de là section conchjliologique^ nous paraissait contraire aaa 
ini^dAi de U loieiuie 9 et noua aveaa dëaaandé qai acràît « dans 
VepuiVA de M* Kieneis vetfpoBaable des etievrs , eu de celui 
qid «ppumait' «aiM dëcltra» ou de celaî fu» déomit taai 
aopitwM* 

Nous aiFen» eM , à eettè occasion , un Plenrotomé nommé 
par M. Valene^ennes PL arbûttsier , quoique ce f At avec le 
îrujl jirèous0y et non avee Tarbre , que la coquille eût quel- 
ques rapports t nous pourrions ajouter que de 9emblables né- 
glrgences ^ ai elles étaient admises sans contradiction , con- 
duiraient à excuser celui qui traduirait les mots Buccinum 
Gtans y par les mots Buccin Chêne. 

I^e travail de M. Kiener sur le genre Pleurotpme nous ^ff^^ 
une nouvelle occasion de revenir sur une question que no^a 
n^abandonnokis pas. 

• ■ 

^da^soB a décrit , daq9 9QR exeUenf ouvrçge 9Hr lea fo- 
qpUil^ dvi Séu^al I \^ PleivTQtpmQ (0 ^uqvi^l ii ^ diawfi (^ 
l^qi^ d^ Gênai, 

. Çf^i\^ e^it^e a depuia é^ figgtrée dans }e. Galalogne da 

Snfiiiyll. S^ieoer l'a repreduile aoua lea noma do (3) > Pieu* 
fOloMke ttited » f /. milÊtiBfirmié , Vale«eîe9Qif . 

Ainsi I on voit que H. Valencieanes , profesaeur au Jardfu^ 
èm Roi I metlaat de dUé le nom donné par Adanson i Mo 
e^deo que edui-^i a parfiaitemoDt déolite^ okange une kllfe 
au nouveau nom de M. Weod ^ o^ en co»poao de la aorte, aaiis 
beauoonp do peine, un titoisième , qui > d'apréo la répoose qui 
aOKo a; 4ii ttiX^ par IL Kiener , doit être oansidéré eonoieU 
néf HoUe fieoi uknÉlfipêe , parce qnM) figure daM me eollee« 
tkna nflionafc. 

. Aveo do pefeiMeedoetiéneo, aiwe cette manière do traiter la 
aci^noe y au milien d*un aemblaUe désordre , disona-IOi il Aiut 

{i) Voyage au Sénégal , pi. 9 , fi^. 35. 

(2) Catalogue : supplém. , pi. 5. 

(S) Mon. du genre Fleorotome » p. 49 , pi. ti , fig. 1* 
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rdsimeer à PÀodeicrieiue de t'faistcrire naturelle , et'Mréson- 
dre à aeTmr dans les ouvrages nouveaux que de simples re<^ 
eueils d'images. 

, Et d'abord, nous blâmerions M. Wood de ne pas avoir con* 
serve le nom d'Adanson a l'espèce dont nous venons de 
parler, comme il a respecté cenx de Kambeul , d'Ajar, de Sr^ 
bnron , etc. , si nous n'ëtions portés à penser qu'il n'avait pas 
reconnu le Genot dans le Pleurotome qu'il faisait Bgurer. . 

. Mais , si nofis excusons l'auteur apglais , nons seroitis moins 
induigens pour les concfajliologues français. 9 qui devraient 
aujourd'hui s'empresser de reconnaître les droits de propriété 
de leur savant devaDcîer : vainement diraient*iU que les. noms 
donnés par lui sont un assemblage de lettres sans signification : 
on n'a pas toujours élé plus habile en changeant de méthode : 
n'a-t»on pas reconnu fréquemment que les noms dej localité 
étaient inexacts? Ceux qui ont élé empruntés à la dimension, 
& la coloration des objets ne se sont-ils pas trouvés souvent 
fort mal choisis? 

En ce qui concerne le Pleurotome ndmmé par M. Wood, 
nous sommes convaincus que c'est par suite d'une erreur typo- 
graphique qu'il figure sous le nom de Mitriforaiis , au lien de 
MitrœformU : nons ne blâmerons donc pas le purisme qui a 
fait rectifier cette petite erreur sur les cartons du Muséum ; 
mais, ce que nous ne saurions admettre, c'est que cette recti- 
fication donne an professeur le droit de se considérer oommt 
le vériUible parrain de Tespèce , et de placer derrière lui, en 
syopnymie les noms d'Adanson et de Wood : nous protestons 
donc de nouveau contre la classification bâtarde des collée— 
lions QDnebyliologiques du Jardin du Roi. 
, Nous ne pouvons trop déplorer aussi la faiblesse incooeeva* 
Ue qui porte M. Kiener à citer dans son ouvrage des autorités 
aussi eontestables , car cette faiblesse le conduit non sevlenient 
â créer des embarras inextricables dans l'étude des coqwUnf 
oiais encore elle le met en ecmtradiction avec luî«<'inéme. / 

En çfiet, il sanctionne, autant qu'il est en luî^ le droit q«8 
M. Yalenciennes aurait puisé dans la rectification du mot 
Milrifrrmis; il reconnaît formellement que ce professeur a 



eottigé son devancier , mais il oublie qu'il a lui-même , dans 
son Speciesi coniliifl la mféme erreur que M. Wood, en nom-* 
nant une Mhre et an Buccin , Mitra colombettiforhiis ( t ) i 
Buecùuun olwlfèrnèe (2) : t'erreur est d'autant plus aaîllanie 
pour celle dernière espèce , que l'auleiîr arait nommé précé- 
demment une MargîdeUe , Marg. oUf^teformii (3)* 

Que dira M. Kienery lorsque M. Yalencienoes , pour être 
conaé(|uent arec hiî-méme | fera inscrire sur les cartons de la 
collection du Muséum i 

Mêira colomMlœformis \ Valencîennes. 

JBuccinum oliuœ forme , Valenciehnes. . 

Nous ferons aussi subsidiairement remarquer l'embarras 
qu'a éprouvé le professeur lui-ménle, en rectifiant l'erreur 
tjpographiqne du catalogue de M. Wood : on sent que le 
mot français mitri forme lui est venu à la pensée , et qu'il n*a 
osé remployer: il l'a assez malheureusement remplacé par le 
mot mitre qui , appliqué è l'espèce dont il s'agft, est un véri* 
toUe non-sens* 

Pour nous , la coquille dont il s'agit nous parait devoir 
être classée dorénavant sous les noms de : 

Pi^KURoxoMB «iifOT, Adansou, 

Pleetrotoma mirœjhrmis , Wood. 

Nous avions pris » avec nos lecteurs ^ l'engagement de re« 
venir sur les inconvéniens qu'entraîne après elle la marche 
suivie par les conchjliologues qui forgent des noms scientifi'* 
ques sans origine, et créent des auteurs sans titre : nous te- 
nons parole aujourd'hui, et nous nelaisserons échapper aucune 
occasion de traiter encore celte question , parce qu'elle nous 
paraît être de la plus haute importance pour les personnes qui 
s'occupent sérieusement de l'étude de l'histoire naturelle* 

Nous n'admettons nullement , comme l'a dit M. Kiener , 
conservateur des galeries du Muséum , que ce soit , pour les 
professeurs de cet établissement un devoir de nommer , sftna 
aucun travail préalable, les espèces inédites de notre eollcc<« 

(4) Monegri des Mitres, p. 47, pi. d5, flg. 46. 

(2) Monogr. dn genre Buccin , p. 70 , pi. 25^ fig. 99. 

(3) Mon. des Marginelles, p. 12, pi. 8, 6g. 36, 
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lion nationale : nous croyons av^îr dépiontré W «>nft«qti6K«eft 
ftçhena^ f u'a^rail pour )a #^îenoe TiicctiiiiplifiSQaienl d'un 
semblable d^oir» fi'il était féell^meol cKMOiaftcré^tliaiAce qns 
nous pouvons assurer^ 4^ à p^sen^^ ^s'est qo*^ «i un •«; pU^ 
sieuts prpffi^epfg yfi^Umi€nt ainsi'» d'autres ont une •pinioo 
diamétralen^f 9t opposée^ tt que tieiix^^i tiennehi la imî« et «il 
fpe^ dans Iqs giJerj%l ijnileur sont confiées^ il n'.j ait d'ki- 
ftrits I en fjiit 4^ pooM fp^&queç, qun oeuat d'objsts fMàêê 
et décrits dans des ouvrages authen tiquer * 

Que penser d'u^ etablisAQment . publie ^ oà obacun des 
administrateurs peut ainsi ae faird un règlement à sa gûise , 
et transforn^er à volonté ses fantaisies en devoirs ^ Bbns aucun 
§ouci des intérêts de la science^ et sans s'apercevoir qn^U 
trouve w cen$euf k .c^té de liti^ dans le service néiiie «nqnrf 
il eat fittacbé. 

^u reste, nous poavonadire bautemeni ^^'«n nltaqttÉtvii 
ebus , très-grave daftis notre opinion ^ nous ne «onmies ^pan 
l'organe d'un grand nombre de personnes frappées ^ eofllAié 
nous, des conséquence^ d'un désordre qui déjà porte ses Irnits 
dans l'ouvrage de If « KLiener. 

Si nous sommes dans l'erreur , û les ndnnnialmlBan de «os 
collections nationales ont ie drdi( qne àons kar euntlMtèns y 
si ceuK qui n'en usent pas manquent à leur devoir') si intme 
nous noif^ sommes exagéré les îaconvénieni que nous avMie 
ttptalés f npus serons les premîens 4 reconnaître que nonrneM 
iommes trompés, wiis noua ne Houe laisseion» condamner qi|e 
p9r un tribunal Qompétent«,| 

Mous prendrions volontiers pour juges MM* ks prefesseiin 
^u Muséum eux-m^mes, s'ils n'étaient en même temps, à leur 
propre détriment ^ les aditiinfatrateut^ de l'élablîsscinent t À ce 
dernier titre ,i|ouiS lei céenscrûins ^ bar i'aiiéwalie q«« nous 
gvoas signalée plus bput dani le dasseteent àm e^kwii^nè 
d^moptre ^ eu qu'ils attachent pen d'importettce à ië t^fm\ibk 
que nous avons soulevée , oa qn'ik préfèrent «ni fAebeu± ifÉ*^ 
tème de transactions , à des règles fixes pour l'adoption des- 
quelles chacun d'eux aurait probablement à &ire le aecriiice 
de quelque idée favorite. 
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Nos juges If roui donc d'abord les a^o nausinhres 4o U 8p|tété 
Guvierienge, à qui nous en appelons ici, nn lesiaTi^n|;i qo^ 
prêter l'appui d« leur ^uffrai^e s'iU partagent notre muièro.d? 
"voir^ m A nous opposer des argumens | anx^vols nous noiik 
soumettrons «^oi entêtement, si ui^ aàlo exagéré nj>iis4i.filit 
pousser tfop Ipin nos scrupulei * 

XÏpuB no^s pri^posons de porter ensniie lu question iûh 
Tant qM copgrêf scienti^ques qui « chaque finoée » $9 irfiiiu^ 
a^pt dans vne des principales villes de rË«vop«« 

Là, nous trouverons des juges éclairés | impartimiiCji ^ 
dehors de ces préoccupations d'amour-propre ou de coterie, si 
BOilreht fbtà1es*'au'± véritables intérêts delà science, èC nou^ 
âVonS là tôAVictioh (}u*il's ne se refuseront pas li éxaèâinér là 
i^uesiîon que notis cottititônà Fôf lùutéi' daiis les tet'ttiëé SuiV^anâ k 

!<" Eùtrè'-t-fl dans hs devoirs dei ](ré)rsôiifies pt'éj^^bs^ês au 
tlflsèetneût et & la cobiervatiott d^ln iStiUsèû^ nailôtiàl , Cilih- 
poser , sans publication préalable , des noms Sjiëèiftijiilds 'À'ù':k 
objets îùéXiÈ dét)ôséé dbvis ceâ éolleotlàDJ» f ' 

2&^ Les n^S t^t ftét^l^iit «inst lYSpàsêÈ dàï^li dds tî6ltet:lh^il^ 
)^blîqu«li , dbiVent-flè êtté bbiisidérés édhihië ùôbs sétbnUfi- 
igues , et péuvent-ib êttie icttéé comme tels pât tés auteurs ? 

(S; i^terif.J 

iV(»/<f . M. Kiener à fait figtit-ér èbfnmé vàr(élé du H. Jn/* 
ittè/hrmiê , Woôd , utie (Coquille que nous lu! aVioiis com* 
ihuniquée et que nous regardions alors comme une espèce 
distincte : depuis la publication du travail de ce ebnchyîîo^ 
logue , nous avons eu occasion de voir d'autres exemplaires , 
dans lesquels nous aVons cotlstaïnfnent trouvé des caractères 
particuliers qui hoûà ôhi éonfirihé dans notre opinion , que 
nous développerons incessamment avec'plus de détails dans 
ikti prochain titiméro. ( IS. P. ) 

M. le capitaine Doumet vient de partit pour la Corse ; il 
se propose d'explorer cette île pour étudier ses productions na- 
turelles et, plus spécialement, pour recueillir les Mollusques, 
dont il s^occupe avec succès ainsi que des autres animaux in- 
férieurs i son zélé pour les progrés des sciences et son activité 
promettent de bonnes observations i que nous nous empresser 
rons de publier quand il.nous les auracouununiquées, (G-M.) 
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' If. tetonite de Saluzzo , président général de la deuxième 
féauion de l'association italienne des sciences , nous adresse ié 
programme de la session qui aura lieu à Turin, du 1 5 au 
3o septembre 1840. 11 annonce qu*rl a nommé, snirant le rè^ 
gtement, deux assesseurs qui sont MM* Francesco Rossiy 
rice-président de T Académie royale des sciences et Aiigleb 
if t/monito, professeur de minéralogie. Le bureau d'admission 
s'ouvrira le 10 septembre et les savans recevront, à leur arri^ 
vée , une instruction imprimée relative à l'ordre des séances 
ésk çoDgrès. 

M. le comte Dejeak vient de nous informer, par une circu«* 
laire, qu'il désire vendre sa magnifique collection de Coléo- 
ptères, composée de 1 18,000 individus formant a4>643 espèces. 

Ces Coléoptères, dans un état parfait de conservation, sont 
contenus dans 920 boites en carton , renfermées dans 12 arr 
moires en bois. 

Outre ces 118,000 Coléoptères, arrangés et étiquetés, il y 
a un grand nombre de doubles de différens pays et particuliè- 
rement de Colombie : plus , la collection de Lépidoptères et 
d'insectes de tous les ordres ( moins les Coléoptères ) ^ achetée 
k Latreille. 

Le prix total de ces collections est de 60,000 fr. 

S'il ne se présente*pas d'acheteur pour la collection entière, 
M. le comte Dejean se propose de la vendre par familles, à des 
prix tels que le total fera toujours une somme de 60,000 fr. 

Enfin, s'il ne se trouvait pas d'acquéreurs pour la totalité 
des familles , la collection et les doubles seraient divises en 
5o lots d'environ 2,4<>^ espèces , du prix de 1 ,000 fr. Ces lois 
seraient tirés au sort» 

Pour plus de détails, s'adresser à M. le comte Dejean , rue 
derUniversité 1 7 1 à Paris. 
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Observations zoologiques , par R. P. Lssson. 

Dans le cabier de la lieime ZooloQt'que de mars de cette an- 
née, pag. 66, M* de La Fresnaye décrit^ sous le nom de Cra^ 
ieropus Delesseriiiy un oiseau des Indes , et il ajoute : « Noos 
adoptons le nom de Crateropxis proposé par M. Swainson , 
plutôt que celui de Cinclosoma, parce que ce savant a restreint 
celui-ci aux espèces australiennes'^ et que | quant à celui de 
lanthocincla de M. Gould , M. Swainson réclame une antério- 
rité de quatre ans pour son genre Crateropus» » Je me saû 
ta si long-temps et j'ai tant d'aversion pour les réclamations, 
quelconques que je n'avais pas jugé nécessaire de relever nne 
fonle de petits plagiats faits çà et là à mon détriment , espé- 
rant tôt ou tard à l'impartialité de quelque part qu'elle vienne. 
Mais cette phrase d'un homme habile , imprimée dans un re- 
cueil qui m'ouvre ses colonnes , et aussi l'avantage d'avoir 
sous les yeux les oiseaux de ces trois genres y me portent h. 
faire des rectifications aux idées des ornithologistes. Le genre 
Garruîax a été créé par moi dans la zoologie du voyage aux 
Indes de M. Bellenger, pag. 258, dans l'année 1829» Deux 
espèces y sont décrites et figurées, ce sont les Garruîax JBe- 
iangeri, pi. 4 et rufifrons^ pi. 5. Ce genre est reproduit p. 647 
de mon Traité d'ornithologie , dont la publication a été ter- 
minée en i83i . Or, les lanthocincla de M* Gould, publiés en 
l835 ( Proceed. , pag. 47 ) sont identiques avec les Garrulaxy 
et mon Garruîax Belangeri est le lanthocincla leucolophus». 

Quant au Crateropus , M. Swainson a établi ce genre à la 
ps>S* 4^7 ^® ^& Fauna boreali Americana , publiée en i85i , 
et dans Ja a* série de ses Illustrations zoologiqnes , pK 3o : 
plus tard ce genre se trouve reproduit dans le tome I*' des 
Birds of western AfrUa^ publié en 1837 et dans la Classifi- 
cation des oiseaux qui a paru dans la même année. Mais dans 
ce dernier ouvrage , M. Swainson le confond avec le lantho-" 

Tom. III. Re^, Zool Juin i84o. 11 
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eincla de M. Gould, et y xéunit toutes les espèces décrites 
comme indiennes par ce dernier auteur. Gomme on le Toit, la 
priorilé appartiendrait à mon genre Garrulax publié dès 1829; 
mais il 7 a erreur*de M. Swaîtison et des ornithologistes qui 
adoptent sa maiiière de voir. Le genre Crateropus est bien 
distinct des Garrulax^ dans lesquels viennent se confondre les 
lunikoçinclfis qui doiveol disparaître de la pomancUtur^ 

^j4Q( sous les jeux les types des genres de M. SwainsQo^i 
4i^ |I, Gçmi4 et dç mes Garrulax , je puis rectifier l'qpiMiqy 
erronée que l'on 9'est fMte de ce^ 4ivef«es sortes d'oisedus^, 

1499 ÇvaJiQfçpuA son^ ci cl usi veinent africain» , les GqttuIa^ 
•00^ #l^çlvisive(nçnt {itsiatiques« Les premiers tieon^t des Map- 
Ua 11 fttcds fobvsles , les aeaeiids établissent le passage eBtfç 
laa Uy iophoneSf les Merles à gros bec et les Geais, dont Us 
idaserveRl quelques formes générales^ Les CraleropM4 ont le 
J)ae iaer«Q«t l^^ G(irru{^x ont des soies. Mais ^ne çoioparai'r 
i^fk minutieuse fera mieux sentir les différences , bien que 1^ 
fàves j ^ai les séparent ^ 

I* Genre Crauropus^ Sw. (caraot* pris sur le Craieropus 
oriolides de Swainson , figuré pi. 3i des Birds ofw, ^f, ) '^m 
Bec allonge ) convexe, careMe, triangulaire à la base., comir 
primé sur les côtés , à pninte légèrement recourbée, sans dents^ 
à commissure oblique , inerme , narines percées co (ente dans 
une ample fosse nasale recouverte d'une membrane ; ailes dé<- 
passant le croupion , à &'*, 2^ et 3^ pennes bâtardes, la 4* 
moins longue que la 5« , et celle-ci la plus longue de toutes. 
Queue moyenne , étagée ; tarses moyens , à scutelles lisses , k 
pouce robuste , tous les ongles aigus et recourbés. — - Port des 
Pbtlédons 6u des Merles à bi'c allongé et fin. 

a^ Genre Garrulax , Less. ( caractères pris sur les lantha^ 
^ncLa alhogularis ^ rufogularis^ etc., de Gould, Procédé. ^ 
Y ). -^ Beo médiocre , fort , triangulaire , dilaté sur le rebord 
de la mandibule supérieure « convexe, peu crocbu et marqué 
é'une dent très-petite. Narines nues, rondes, dans une (ossf 
Wiangulaire. Des soies à la commissure. Ailes dépassant le 
tronpion, à 1'*, %^ ei 3* pennes courtes tt gradueUemenl éta^ 
gécsy les 4^f S% fi* «t 7^ égalas et les p|u^ leagues. Tarses 
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Iv^lvUis , à'm tieri plvi» gpai)4 qsk» i# doigi >pMiM « ^ «^^ 
I^Ubs liirg«4, rDgiMiipes ii}f l^t doigtt, «ngtei tel» «t 9^^ 

Port et facie^ de Ge^i* p^t qtielqneft etpMfs* Qti% em « 
Tr^ que Wagler «Tait 4éf:rit m Garrulas i^tti le son d« 
f 4^ lçU4olofiha; et port anomal et yoûia d« MerlM pour 
fjiçlf^ea autrea ; dea MéMoges pour d'autre». 

)«ea çRr^ctércs qui aéparent les Cratéropes et lea Gamdazca 
fQPU l( la lecture, fort dlfficilea k saiair, et Ton 119 peut a'e« 
rendre exact#inent compte qu'en ayaut Ua oiaaawi de l'on et 
l'autre geo|w soiia jeux > mala alors nulle sinûlhude entre ces 
qiseaux qui «ant fort disparates par les nuances? 

Les Cfi^Uroptu de Swaînsen resteront parmi lea Merlef. lia 
^t^W espèce bien caractérisée , très-commnoe au Sénépl, car 
l|Oua en avons vu une vîng^ine de peaux dans uue collection 9 
tst )ç C« orioUdes. Mais Vlxospkheius de Ruppel que M. Sw« 
çUisse d^^s ce genre''Qe nous parait pas devoir j être conservé. 
K, SvaimQn décrit encore les C. Reimaarisiif XaoL Uh$fU% 
\. Il, pi. ÔQ (V série) , et Mirds Qfwesi» Af. » t. I, p« 996 d 
le Crateropas atripennis , loc, cit^ , pag. 278. 

Les Çàrrulaa que nous ad met tons y sont les snivens : i* G» 
Beiangeri , Less. , Yoj. de Bel. , pL 4 ( Garrula Uucolophusj 
Goçld j Him» birds)* 2« G, rufifrons^ Less« 9 Vpy. de Bel. 9 
pi. 5* 3. G. iinensis , Less» (Turificj perspicilîatut t L. , enlt 
6o4)« 4« ^* oeellatum {Cinclosoma ocellalumj Vigors, Pro^ 
ceed. y i83o, pag. 55 et Gouldi pi. 20). 5. G. capUtratum 
( C capistratum , Vig. , Proceei» , 1 83o , p. 56 ). 6. G. v<»- 
ri^gaiunk ( G, varUgoêum^ Vig. , /oc. ci7. ). 7. G. Unealim 
( C. Uneatum , Vig. ^ /oc. ci/» ). 8, G. erylhrocephala ( G. | 
Yigors I i83i , Proceed. , p. 171 }. 9. G. squamaium ( /a/i^ 
tAocinc/aj^uaimita} Gould, Proeeed,j i855 , p. 49)* to. Ç. 
ehjrsoptera ( laniMocincla chr^rsaptera , Gould^ ibc. cil. )• 1 1. 
G. rufogukrif {^l • rufogularisy Gould| /oc ci/. )« 12. G. 
giCQlfiralis (/. pcftofalis , Gould , /oc. ci(. }• i3« G. albogU" 
larU (/• cdbogulçri^ , Gould ^ /^c. ci/. )• i4« G. Dele44€riii 
{Cra{fir0pu4 J)eles4erUi^ La Fre^p. , iici/««, iH^.y P? 65, 
B* 3 ), i5« G. Abeiliei^ Lesson , espèce ivfédilc* Ce Garrula^ 



t64 TRAVAUX INiDlTi. 

aussi du Népal, a le bec corné , les tarses orangés ^ 'le corps 
en dessus olivâtre cendré , la tête grise , le front roux, un trait 
noir sur les yeux et un en devant de la gorge , encadré par < 
deux larges traits roux. Thorax olivâtre roux. Bas-ventre y 
flancs et couvertures inférieures roux vif. Queue à pennes 
moyennes noires, puis gris doré , bordé de blanc à leur tiers 
terminal , les latérales gris de perle nuancé d'or et terminées 
de blanc. Pennes alaires primaires noires frangées de jaune 
orangé ; pennes bâtardes à moitié gris de perle et noires en 
dedans , terminées de blanc. — Long. : o,m.26. — i6. 

G. Feliciœ^ Less., inéd. -«Taille : o^i5.— -Hab. leNépâl.-- « 
Bec et tarses cornés ; plumes de la tête lâcbes, jaune dif rouille; 
dos gris ardoisé , devant du corps et ventre jaune doré lavé de 
gris sur les côtés. Queue à pennes moyennes noires terminées 
de blanc jaune, les latérales jaune paille à leur rebord externe 
et terminées de jaune clair. Menton roux. Devant du cou écaillé 
de blanc de perles cerclé de noir avec un trait noir sur les ju- 
gulaires ; ailes à pennes noires bordées de jaune orangé , les 
pennes bâtardes gris de lin terminées de noir velours et d'un 
rebord blanc. 

Note sur les genres Phyllomis et Petrocoêsyphus , avec des 
espèces nouvelles, par R. P. Lesson. 

G. Vermn , PhyllornUm — Phyllomis (oiseau feuille) , tra- 
duction du nom malais Bousoudau9ou,^-ho\éf Isiê. — Temm. 
— Meliphaga^ Horsf. — Chloropêis , Jardine et Selby ; Sw. — 
Turdus , L. , Gm.— Hab. l'Asie orientale. 

!• V. ictérocepbale , P. icterocephalas, ^^Phyllomîs ma* 
labaricus , Temm. , pi. col. 5f 2 , fig. — Petit Merle de la côte 
de Malabar, Sonnerat , vojr> t. II, p. 19a? — Turdus m^fa^ 
haricus , Lath. — Hab. îles de Sumatra et de Bornéo. Le cou-* 
tinent indien. 

a* V. verdier, P. eockinckinensis , Temm., pi. coL 4^4 f 
fig. 2. — ^Yerdin de la Gocfaiochine , BuflT. , enl. 643, ûg, 3. — 
Turdus cochinchinensis , Gm. , Latb. , syn. , esp. 1 13.-— T'ar* 
dtts viridisj Uorsf. , Trans. Linn. , t. XllL'^Idem, Yieill., 
Ois. dorés 9 pU 77 et 78.-;-Hab. Iles de Java et de Sumatra]^ 
Bornéo ,1a Onsbincbine, 
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3* V. Mallerien , P. MuUerii , Temm. , pL col. , textp. — 
Hah. ilefl de Java et de Sumatra. 

4* y. à froQt doré, P. aurifronSf ïemm. , pL ool. 4^4 9 
fig. r. — Hab. île de Sumatra. 

5* V. barbe-bleue, P. tyanopogon j Temm. , pi. col. Sia, 
fig. I. -—Hab. ile de Sumatra. 

&> y, Sonnerat^ P. Sonneratii^ Svrainsoii , ///i». orn. , 
pi. 100. 

7* y. gampsorhynque , P. gampsorhynehus , Sw. , /âkr/. 
soo/. I pi. 7« 

8* y. â moustaches, P. mjrstacalis, Sw* , Birdê^ t. III , 
ii''48. 

9* y. de Tonga, P. tonganensis.'^Certhiavirêru, yieîlL, 
Ois. ^orés , pi. 67 et 68. 

10^ y. à ventre jaune, P. aurwentrisj Deless», Rep. Zool,^ 
p. 100, 1840 , et Mag. ZooLj 1840 9 Ois. ,' pi. 17. 

G* FMTROcitfCLEf Petrocossjrphusy Boiéy i8a6. — Moniicolaf 
Boié» — Petrocincla , y ig. , Zool, journ. , t. II, p. 3g6, Sw. , 
gen. HkZ^.'^Turdus ^ L. — Bec assez robuste, légèrement re- 
courbé , à arête convexe , terminée par une pointe crochue \ 
narines nues ouvertes ; des soies à l'angle de la bouche. Ailes 
dépassant le milieu de la queue , à 1 '* penne rudimentaire , 
a* plus courte que la 3* ^ celle-ci , les 4* et 5* égales et plus 
longues. Tarses médiocres , scutellés, à ongles très-comprimés. 
Queue moyenne, à peine arrondie. -i-Hab. les régions monta- 
gneuses de Tancien continent. 

Les mâles diffèrent des femelles. 

1® P« bleu, P. cjranus. — ^Merle de roche , Buff. enl. uSo. 
Titrdas cyama , Gm. — Hab. Europe , les pays méridionaux* 

2* P. des rochers^ P. saxaliUs. — - Merle de roche , Buff. 
enl. 56a. — I*urdus saxatilis, Gm. — Hab. cap de Bonne- 
Espérance. 

3^ P. solitaire, P. manUl^nêh. — Tordus manUlensisj Gm., 
enl. 636. — Hab. Inde. * 

4* P. Merle , P. ejrndorhynchus, '^Petrocincla cynclorhy-' 
CQj yig. , Proeeed. , ï83i , p. 172. — Hab. Inde, montagnes 
de THimalaya. 
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5* P) pandou ^ P. fonda, ^^ PtVroàinelm pandit , Sjkte ^ 
Proceed.y i832, p. 87. — Habi Ind^, paya des Mahràteii 

6* P« nail, Pé maéU.^^Petroemcln maal, SykteSy Pncéed.^ 
i832 y p. 87.— r Hab. Inde, paya dés Mabrates ou Dukuilf 
caotOoi rotiailleux* . 

7<> P. à ventre rouge brun , Ph JkrragintùPenier , Lesson ^ 

inédit. -— An Lmrt^ivorà c/anea^ Hedgs ? ? — Méiê Dessus 

de la tétei du cou , croupion, ailes bleu clair; manteau^ eôlCi 
du cou bleu ou noir cerclés de fauve s joues noir mat ; devant 
du cou azuré; tborax, ventre, flancs, rouge ferru|ideux itt^ 
tense ; queue bleue ; peoiies alaires tioires eu dvdaos. -^ #<0- 
meîle, — Brun-olivâtre sur Ja tête et le cou , onde de bruîl 
sur les |)arties supérieures ; ailes et croupion ^ devant du eou 
rouge ferrugînenx avec des maculntures brunes. Frout et JouM 
variés de jaune et de brun ; deux plaques jaunes avec traits 
noirs sur les côtés du cou ; tout le dfessotié du corps eereltf d# 
jaune et de noir* Bec et tarses noirs cbeÉ les deux sexes* *— 
Long. : a5 mil). — Hab. montagnes de THimalaya» 

8® P. à ventre orangé , P. auruntiit^nter ^ Lesson # inédite 
— Maie. -— Tête et cou variés*d'e brun et de bleu f dos brun 
avec cercles roux ; croupion jaune orangé ; gorge et côtés da 
cou bleuâtre avec bordures jaunes , dessous du corps jauntf 
orangé. Ailes brunes avec bordures jaunes et un miroir blanci 
Queue brune lavée de bleuâtre. — Femelle» — Brune olivâtr* 
en dessus , entièrement blanche maillée de bruu noir par cer-^ 
des en dessous. Bec corné ; tarses brunâtres chel les deux 
sexes. — Long» : 19 mill, —Hab. montagnes de l'Himalaya* 

g* P. à cou marron , P. castaneoeoUiê « Less. 9 inédit. •— 
Mâle. -—Dessus du corps onde de brun noir et de brun gris J 
couvertures supérieures de la queue ferrugineuses; joues Uoires; 
devant du cou à partir du menton, rouge marrou» Bas du cou 
et thorax blanchâtres ; flancs et ventre rouge ferrugineux ; 
queue et ailes brunâtres. «^ Femelle* — Brunâtre en dessus ; 
gris blanchâtre avec ondes brunâlresr légères sous (le corps % 
bec et tarses brunâtres^ — Long, : |i8 mill. •— Hab. monta- 
gnes de l'Himalaya. 
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KànCK sur la manière dont se reproduit une espèce dé f^o^ 

Iule du délroît de Magellan. 

n nous paraît assez difficile de déterminer d'après les figures 
et les descriptions des auteurs , les véritables Voluia ancilla et 
f^otula magellanica : on serait tenté de croire que la Voluia 
magellanioa de Chemuitz est V Ancilla de Lamark, qui aurait 
donné le nom de magellanica à la P^ohita ancilla de Solander : 
celle-ci aurait alors été figurée assez exactement dans^le Cata- 
logue de Wood sous le nom de FoL gracilis\^ Broderip. 

Quoi qu'il en soit , nous laisserons à de plus habiles que 
nous à examiner cette question , et nous nous bornerons à con- 
signer ici une observation fort intéressante faite par un de nos 
amisy M. le capitaine de vaisseau Dubaut-Cillji sur la Volute 
figurée dans le species de M. Kiener sous \e nom de VoliUa 
magellanica , Lam. 

M. Duhaut-Cillj a traversé, en i83g, le détroit de Ma^- 
gellan, oii il a rencontré cette espèce assez fréquemment pour 
pouvoir étudier ses habitudes. Nous ne croyons pouvoir mieux 
faire que de reproduire textuellement ta note que cet oÊcier 
nous a envoyée , et dans laquelle il a consigné le résultat de 
ses observations avec une clarté que nous ne pourrions qu'al- 
térer en cbangeant les expressions. 

ttotiôe sur la f^olute trouvée dans le détroit de MageUan éi 
sur la manière dont elle se reproduite 

Cette ebquille est assez eommube dans le détroit \ tifUl 66 
trôUvâmes'à Alf-^Port-Bay, dans rBnglish-Deacb et ati pdri 
Galant. Un matin ^ étant ati mouillage de York<ARo6d'B , dans 
l'Englisb-Reach, nous suivions la cote en Canot par un tempa 
calikiei l'eau était claire et tranipafénte; notis examinions 
sôtgnéusemeni le fond, nous royiorik çà et là, à quatre ou 
cinq brasses et profbbdeur , quelques unes de ces Tolutes qui 
rampaient sur uu fond de sable on peu vaseux. Nous éssaydmeiÉ 
à les prendre à l'aide d'une petite drague; mais tet instrument 
troublait le fond , nous perdions de vue le coquillage et la 
drague ne rapportait rien ; ce qui excitait la risée d'une famille 
dé péefaérftîs ^ul nous ai^mpàgnatt en |>irftgu«.^ Cependant 



l68 TRAVAUX INÉDIIS*; 

apré0 avoir bien ri de notre maladresse, une vieille femme de 
la troupe vint ooos tirer d'embarras. Elle saisit une longue 
percbe fendue en cinq ou six parties au gros bout , sur une 
longueur ^de huit à dix pouces ; ces parties de la perche étaient 
maintenues entr'ouvertes au moyen d'un coin et formaient 
une espèce de pince à plusieurs branches. 

La vieille examina un des coquillages que nous voulions 
prendre , et nous fit signe de la laisser faire ; aussitôt, coulant 
adroitement sa perche au fond de l'ean^ sans la troubler aucu- 
nement , elle plaça sa pince sur la Volute, appuya légèrement, 
saisit la coquille et la ramena à bord avec beaucoup d'adresse 
et de promptitude. Elle répéta plusieurs fois la même manœu- 
vre , toujours avec succès , et nous vîmes de suite combien , 
pour une pareille pèche , son instrument si simple était supé- 
rieur à la drague. Nous le lui achetâmes pour un peu de tabac, 
et nous continuâmes à nous en servir avec la plus grande fa- 
cilité. 

Presque toutes les Volutes que nous prenions ainsi sur le 
fond , entraînaient avec elles une coquille bivalve , très-com— 
mune sur ces plages :*elles paraissaient collées ensemble. Les 
bivalves étaient vides , c'est-à-dire le mollusque n'existait plus^ 
mais on remarquait toujours à la partie concave d'une des 
valves, une membrane ronde, légèrement convexe, assez sem- 
blable, pour la grandeur et la transparence, au verre d'une 
montre. Cette membrane contenait une liqueur laiteuse et 
gluante ; c'était évidemment un œuf de mollusque, dont peut- 
être les Volutes faisaient leur proie et qu'elles étaient occu- 
pées à sucer 9 ou bien encore, ces œufs pouvaient appartenir 
aux Volutes elles-mêmes, et alors au moment où nous les 
prenions elles étaient occupées a les déposer au fond de la valve, 
et k former l'enveloppe ou membrane qui les recouvrait Cette 
dernière supposition se trouva juste ; car en péchant à la seine 
on ramena à terre plusieucs bivalves de la même espèce conte« 
aant des œufs entièrement semblables à ceux que nous venons 
de décrire. Quelques uns étaient à un état plus avancé, et nous 
en trouvâmes un où l'on apercevait très-distinctement à travers , 
la membrane et aageant dans un fluide transparent, trois ou 
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quatre petites Volâtes parfaitement formées. Cette découverte 
ne nous laissa plus de doute sur la uature de ces œu(s : nous 
conservâmes soigneusement celui qui contenait les petites Vo- 
lutes. Depuis, le fluide n'a pas tardé à s'évaporer, la membrane 
s'est raccomie et s'est en partie détachée de la coquille oii elle 
était fixée , mais les embryons qu'elle contenait s'y trouvent 
encore en bon état;. 

Nous avons cru ce fait assez curieux pour mériter l'attention 
des amateurs de conchyliologie et d'histoire naturelle. 

En vous adressant cette notice , mon cher monsieur Petit , 
je suis siir au moins que notre observation sur la reproduction 
des Volutes ne sera point perdue. 

DuHAUT-GiLLT , capitaine de vaisseau. 

Brest , le la mai 1840. 

M. Duhaut-Cillj a eu l'obligeance de me donner, avec la 
Volute qu'il a observée , deux des bivalves dans lesquelles 
celle-là dépose ordinairement son frai : l'une d'elles contient 
dans le fluide desséché, mais transparent, trois petites Volup- 
tés ayant environ 10 millimètres de longueur : l'autre oootienl 
l'enveloppe transparente , mais on n'y aper^it point de 00* 
quilles. 

Les deux bivalves appartiennent à l'espèce que Chemnitz a 
nommée Venus exalbida , et qui est très-commune dans le 
détroit de Magellan. 

Ainsi que Fa prévu avec raison M. Duhaut-CiUy, non seu- 
lement son intéressante observation n'aura pas été perdue, 
mais nous ajouterons que nous nous ferons un plaisir de com- 
muniquer les objets qu'il a bien voulu nous donner aux per- 
sonnes qui désireraient constater l'exactitude du fait , ou qui 
voudraient le commenter dans l'intérêt de la science. 

( S. Petit. ) 

Notice sur l'habitat du Cardium hians , de Brocchi ; Card. 

indicunty Lamark. 
Nous avons reçu de notre ami M. Jeaogerard, lieutenant de 
vaisseau , commandant un bâtiment de l'État sur les côtes de 
l'Algérie, le Cardium indicum de Lamark,, qui nous paraît 
être le même que le Card. hians de Brocchi. 
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extérieur des ëljtres jaunâtre. La femelle e$t d'une] couleur 
plus pâle. — " Long. : i4 à i6. Larg. : 8 à g. mill* -r- Gons- 
tantine. 

7* R. gabaUis. — Brun foncé dessus et dessous. Gâtés du 
corselet et des éljtres , pattes et dessous du thorax d un. jaune 
pâle. Mâle aplati en dessus. — Long. : 12 à 16. Larg. : 7 à 
g mill* — Gonstantine. 

M. Gérard m'a rapporté plusieurs autres Goléoptères de 
Gonstantine nouveaux et fort curieux par leur affinité et même 
leur identité avec quelques espèces de la Sicile et de la Sar- 
daigne. Ainsi il a trouvé dans ces localités le Dorcus musimon^ 
Gêné ; le Geolrupes Douei , Gorj {Mcig, ZooL) , qu'on avait 
déjà de Sicile {G, sicuJus , catal. Dej.); le Ctetùdion thoraei^ 
ctmi le Pachjrpu» truncatifrons , etc. 

GoLBoniaES if ouyeauz , décrits par M. Lucien Buquet. 

Stiphilus. Nouveau genre de Longicornes de la' tribu des 
Prioniens. 

Ge genre doit être placé avant le genre Rachidion , prés 
des Trachjdëres ; il en diffère, par ses antennes qui ne sont pas 
dentées extérieurement, par la forme des articles dont elles 
se composent et par l'absence totale de protubérance ster- 
nale. 

S. qttadripanciatus ^ Buquet. «^ Oblongus, cjlindricus, 
niger, nitidus; thorace quadrato spinoso, eljtris laevigatis 
apioe rotundatis maculis quatuor ovatîs albidis. — Long. •: 36 
1/3. Larg. : 8 1/2 mill. — Brésil. 

MECosAaTHRON ( looguc articulation ). NouTeau genre de 
Longicornes de la tribu des Prioniens. 

Ge genre remarquable doit être rangé entre les Enoploeères 
et les Cténoseèles; il en diffère par la longueur extraordinaire 
du premier article de ses antennes, et par la forme du corselet, 
qui est épineux dans toute sa longueur. Il s'éloigne de tous 
deux par sa forme qui est, en général, plus allongée, beaucoup 
moins élargie proportionnellement et plus convexe que dans 
les genres précités. ^ 

M. buph{iguSj Buquet.^— Capite thoraceque nigro-piceis ; 
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el jlris ferragîneis , flavo-pilosîs ; antenaanim artîculis tribus 
primispedibusquenigro-piceis.— Long. : y5. Larg. : 26 mill.. 
— Brésil. 

Hesaphjrttum aquinoxtale, Boqaet. —H, nîgro-pîcettm ; 
capite emarginato, angulisporrectis, tnincatîs; thoracepono- 
tatissimo , rugoso , canaliculato , tenuiter marginato ; eljtris 
costatis , ÎDterstitiis transversim cr^Dato-striatis; aDtennis tar— 
sisqne mfo-piceîs, clava subfulvo pilosa. — Long. : i4* Larg, : 
5 mill.*— Colombie. 

Cet insecte , qui m'a été communiqué par M. Rostaine | 
forme la seconde espèce du genre Hexapkjrllum de Gray , 00 
Piilodon de Pert y. 

Erotjrlus ( Iphiclus , Cbev. , inéd. }• Sêxdêcimmaculatus^ 
Buquet; — ^E. rufo-nîtidus ; tborace punctis sex nigris ; eljtris 
OYatîsy punctato-striatis , maculîs rotundatis flavis , nigro 
annulatisy antennarum basi, pedibus abdomineque rufo testa— 
ceis.—- Long. : lo. Larg. i 5 1/2 mill. — Colombie. 

NoTB sur le genre Trochoideus , et description d'une nou- 
velle espèce f par M. Lucien Boquet. 

M. Westwood , dans sa Monographie des Paussîdes, a créé 
plusieurs genres qui nous semblent bien caractérisés ; l'un de 
ces genres nous a paru particulièrement susceptible de fixer 
l'attention des entomologistes, c'est le genre Trochoideus, qui 
est encore fort peu répandu , et dont M. Guérin-Méneville a 
fait connaître , dans la Redie Zool, par la Soc, Cut^, , une 
jolie espèce dont la description se trouve reproduite textuel- 
lement dans le supplément qu'a donné de sa Monographie 
M.. Westwood , pag. g5 des Trans, de la Soc» entomoL de 
Londres , année i838 9 en même temps qu'il a décrit et figuré 
une nouvelle espèce qui provient de Madagascar. 

De tons les insectes connus jusqu'à ce jour appartenant à 
ce groupe intéressant , aucun ne s'était encore rencontré en 
Amérique. Aussi mon étonoement fut-il grand quand, en exa- 
minant dernièrement une collection de choix rapportée de 
Colombie par M. St-Âmand Rostaine j je vis un petit Xylo-^ 
phage qui tout^d'abord me parut fort curieux par le dévelop- 
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Qu'est-cb«qu'uh FOSSILE, et quedoît-on considérer comme tel? 
par M. Mauduit , conservateur du cabinet d'histoire natu- 
relle de Ppitiers, etc. Broch. in-12. Poitiers. 

Dans cette petite notice , rédigée à Foccasion de la décou- 
verte de la ^vernè à ossemens de l'Hommazié, entre Limoges 
et Saumur , M. Mauduit a rapporté les opinions des auteurs 
su^ ce que l'on doit entendre par le mot fossile. Ce travail té- 
moigne des connaissances étendues de M. Mauduit j qui cite 
une foule d'ouvrages et qui les commente pour éclairer la ques- 
tioo; en lisant ce petit opuscule, on peut se^^faire une idée nette 
de l'état actuel de la science relativement à ce que c'est qu'un 
fossile. (G.-M.) 

RiCHBRCHEs sur l'histoirc naturelle et l'anatomie des fÀmulesy 
pr J. YanDer Hobyen. In-folio avec 7 pU Lejde, i838* 

Ce travail y qui est dédié à la mémoire de notre immortel 
Guvier , fait le plus grand honneur à son auteur , car c'est un 
mémoire original fait avec conscience et talent. 

Le chapitrejpremier , intitulé : Exposition historique , pré- 
' sente un exposé complet et chronologique des travaux qui ont 
été faits sur ces animaux curieux. 

Dans le second chapitre , Anatonùe du ZJmule des MolU" 
ques^ M. Yan der Hœven donne une description de ses par- 
ties extérieures ; il fait connaître la position relative des parties 
intérieures, les organes de l'alimentation, de la circulation, 
de la respira lioà , de la génération , des sens et du mouvement. 
C'est une anatomie complète accompagnée de belles figures 
dessinées par l'auteur lui-même. 

Le chapitre troisième est consacré à la partie zoologique du 
mémoire. Dans l'exposition des espèces et de leurs caractères 
distinctifs , M. Yan der Hœven passe en revue les auteurs qui 
ont établi des espèces dans ce genre , il les critique très-judi- 
cieusement ; il montre que des différences sexuelles ont servi à 
établir des espèces nominales , et il termine en donnant des 
descriptions complètes des quatre espèces qu'il admet et dont 
Toioi les dtagnoses. 
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t . Limuius moluccanus , Latr. — ^L. dente uUimo mar^nît 
lateralis abdominis mucrone Interali ; cauda tngona f corpom 
fere longitudine , carioa dorsali aculeis rerersis , acutis ; scatci 
primo in utroquesexu margine antenori întegro. — Hab. Mo- 
Inques, etc. 

2. L. longispina , Van der HœveD. — L. dente ultimo 
marginis lateralis abdominis mucrone latcrali ; cauda trigonà 
corporis longitudine aut ipso longiori , canna dorsali tota 
marginibusque lateralibus ad tertiam fere longitudinis partem 
acnlëis acutis , reversis ; scuto primo în maribus antice roargine 
utrinque sinuato, bine trilobo.— Hab. ad littora'partînm me« 
ridionalium Japoniae et in mari Sinensi. 

3. L, rolundicauda , Latr. — L. dente ultimo marginîs la-» 
teralis abdominis mucrone latéral! , cauda obtuse trigona, laevi^ 
subtus gibba , corpus longitudine superante ; scuto primo îa 
maribus marg^ne anteriori medio sinuato , subrecnrvo. — ^Hab, 
in fndia orientali. 

4- L, poljrphemus ^ Latr.— L. dente ultimo marginis late-^ 
ralis abdominis elongato , mucrone medio terminal! ; cauda 
trigona y corpore breyiore carina supere aculeata; scuto secundo 
angusto sub-triangulari ; ^^testa laevi , glabra , cariuis distinc* 
tissîmiSi mucronibus conicis praêditis. — Hab. adlîttora orien* 
talis Americae, etc. 

Un autre paragraphe est consacré à la discussion de la place 
que doit occuper le genre Limule dans la grande division des 
animaux articulés ; un autre présente quelques considérations 
sur le genre de vie des Limules \ enfin , l'ouvrage est terminé 
par im examen des Limules fossiles et par le résumé général 
suivant. 

« De notre mémoire, il résulte : 

» Que le genre des Limules forme un groupe anomal dans 
la classe des Crustacés, liant cette classe à celle des Arachnides, 
da laquelle il approche par l'absence des antennes , et par la 
présence d'une lame aponeurotique , faisant office d'un ster- 
num iotérieur ; que chaque partie du test dans ce genre porte 
six paires d'appendices articulés ou de pieds, et que la division 
en six anneaux et indiquée dans le céphalothorax seulement 

Rt^, ZooL Juin i84o. 12 



par le nombre des pieds , tandis qu'elle est visible & Tabdonien 
par des intersections à la surface inférieure. Nous avons fait 
remarquer que le canal instestinal est droit et large , que l'ea^ 
tomac est situé en avant de la bouche , et que l'ossophag» « 
remontant en avant , est séparé de l'intestin par l'interposi-* 
tîon de la plaqne sternale ; que le foie , composé de vaisseaux 
aveugles et situé à côté du canal intestinal , priacipalemeal 
dans le céphalothorax, verse la bile par deux canaux de cha^ 

Ïae côté, dans l'intestin ; que le cœur est un gros vaisseau 
orsal, pourvu de plusieurs oi|verture« latérales; que les 
branchies consistent dans un grand nombre de lames ou de 
feuillets doubles qui adhèrent aux cinq pieds abdominaux pos» 
térieurs ; que les organes de la génération sont doubles chez 
les deux sexes, ayant les parties extérieures à la base de I9 
^iremière paire des pieds abdominaux , et qu'ils remplissent 
intérieurement les côtés latéraux du céphalothorax , sans s'é«*^ 
tendre dans l'abdomen. Par la position de la bouche à la fae0 
inférieure entre la base des pieds , son bord antérieur répond 
à la face dorsale ou supérieure de l'œsophage chez les autref 
animaux articulés dont la bouche est antérieure ; il résulte de 
cette disposition que dans l'anneau nerveux qui entoure k 
bouche , il faut considérer la partie située au devant de la 
bouche comme placée au dessus d'elle, ou comme un gangllott 
surœsophagîen. Les nerfs qui vont aux jeux latéraux prennent 
naissance de cette partie , et forment un long déteur , pour 
se rendre en avant et en dehors , et revenir en arrière , afin 
d'éviter les masses musculaires qui meuvent les pieds céphalor 
thoraciques et qui sont placés entre ces jeux et l'anneau nec^ 
veux. Nous avons vu qu'il n'existe que deux yeux simple» et 
deux jeux composés , placés tous les quatre sur le eéphalotho- 
rax, les premiers fort rapprochés l'un de l'autre , les autres 
situés plus en arrière et fort écartés entre eux. Noua avons faît 
remarquer que dans la distinction des espèces , il faut être at* 
tenlîf à la différence sexuelle qui distingue eonstamment lei 
inâles, et qui est visible dans la seconde et la troiiièaie paîr« 
de pieds céphalothoraciques, ou seulement dans la seconde 
paire ; que dans la plupart des espèces ees pîeda aoiH monodac- 
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tjles chez lea mâles ^ que dans uao seuW i h là vérité^ ils Mnt 
dtdact jles comme chez le« femellea 9 maia qu'îit ae distîngiwnl 
toujours par leurs pinces reoflies ; que les femellta adultta, de 
quelques espèces du moins, se distinguent par la forme raoeoui^ 
cie et la largeur des trois dernières épines mobiles aux borda 
latéraux de l'abdomen. Enfin, nous croyons être parvenu^ pnr 
00s observations y à une détermination plus facile et phia 
exacte des espèces 9 que ne l'ont fait les anteurs qui ont Imité 
ce même sujet avant nous. Tels sont lea prineipaux résultats 
de notre travail et de nos efforts. » 

Comme on le voit par la trop courte analyse qui précède et 
par ce résumé , le travail de M. Van der Hceven est traité avee 
une grande méthodci et rend un nouveau service il la coologie 
et à Tanatomie comparée » en donnant l'histoire complète d'un 
genre d'animaux articulés des plus curieux parleur organisa** 
tioD. (G.-Bt.) 

• 

HoMGtiiPHtB DES LiBELLULtDJÊEs d'Eubopx y par M. Edm. de 
Sélts-Longghavps , membre de plusieurs sociétés savantes. 
Iiif-8, fig. Bruxelles et Paris, i84o. . 

« Il existe plusieurs bons mémoires sur les Libelluletf 
d'Europe I ou plutôt de quelques eontrées enropéennes, 
mala aucun ouvrage vraiment général n'a été produit , et au- 
cun I en tous cas « ne comprend la eoneordancê et la synon jr«* 
mie des autres ; car , par une singulière fatalité , les auteurs 
qui ont écrit aur cette famille n'ont pas eu connaissance des 
travaniC publiés dans les autres pays , et les deux prinetpaleft 
monographies ont été imprimées la même année , en iSaS. 
Auparavant il n'existait aucune bonne description des eepè^ 
ces de ce genre» Aujourd'hui on en possède plusieurs , mats la 
confusion des noms spécifiques est très-grande , et chaque 
auteur ayant adopté un genre particulier de caractères dia-* 
gnostiques très-différens , on a sons les yeux de très^longues 
descriptions qui ne sont cependant que de peu de secours , 
n'étant pas comparatives, s 

Tels sont les premiers mots de M. de Sélys^^Longchamps , 
BOUS ks avons reproduites pour montrer l'état oh en était la 
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science au moment où ce naturaliste a entrepris son livre et 
ponr faire comprendre toute l'importance de celui-ci , qui 
commence par donner un exposé chronologique des travaux 
qui ont été publiés sur c^ insectes. Il fait connaître eufuite le 
plan de son travail, comprenant : i" les caractères et la sjno- 
nymie des genres; a^ des observations sur leur faciès, leur 
coloration et les caractères spécifiques qui méritent le plus 
d'attention dans chaque groupe ; 5* la description très-compa- 
rative des espèces de chaque section et leur synonymie pré-' 
cédée d'une diagnose, leurs variétés d'âge et de sexe, l'habitat, 
des observations sur les mœurs , la critique de la nomenclature 
et enfin les différences de l'espèce avec celles qui lui ressem-- 
Ment le plus ; 4^ une table comparative des dimensions détail- 
lées de toutes les espèces ; 5® un synopsis en latin comprenant 
la table analytique des genres et les phrases spécifiques qui 
comprennent seulement les différences des espèces. Enfin des 
planches gravées représentant les appendices anals des mâles de 
tontes les espèces. 

Comme on le voit , M. de Sélys-Longchamps a très-bien 
envisagé son sujet ; après avoir étudié son livre, nous pouvons 
dire qu'il ne l'a pas moins bien traité. C'est un travail conscien- 
cieux exécuté avec méthode; la synonymie est débrouillée, 
les genres et espèces nettement caractérisés au moyen de ta- 
bleaux systématiques très-clairs , et ensuite décrits en détail et 
d'une manière complète. 

Les douze genr^ que M. de Sélys-Longchamps admet dans 
les Libellulidées d'Europe, comprennent 6 1 espèces, réparties 
ainsi : 1 5 Libeliula , i Libella , 5 Cordulia , i Lindenia , 7 
GomphuSf 1 Çordulegaster j SjEichnay ZAnctXj 3 Càlep" 
terix , /\ Lestes , 1 Sympecma , et 1 2 Agrions, 

Nous ne pouvons trop recommander ce travail aux ento- 
mologistes : en l'exécutant , M. de Sélys-Longchamps a acquis 
un nouveau titre à la reconnaissance des savans. Noos faisons 
des vœux pour que l'auteur entreprenne sur le même plan , 
une histoire naturelle générale des Libellulidées, l'ouvrage que 
nous annon^ns aujourd'hui pouvant en être considéré comme 
le modèle et le précurseur, (G.*M.) 
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Académie royale oes sciences de Paris. 

Séance du V^ juin i84o. — M. Jlf. Edwards adresse des 
Observations sur les organes sexuels de divers Mollusques et 
Zoophjrtes, 

La première de ces observations est relative à la Venus 
virgin^ea , chez laquelle l'auteur a trouvé des ovaires et des 
zoospermes sur des individus différcns. 

La seconde consiste à avoir constaté que chez le Peigne gla-* 
bre j chaque individu est pourvu en même temps d'un ovaire 
et d'un testicule. 

Les Patelles ont , de même que la Vénus, des organes mâles 
et femelles portés sur des individus dififérens , et , ici encore , 
la ressemblance extérieure entre les deux appareils sexuels est 
trés-remarquable. Maïs c'est chez les Méduses que cette>essem- 
blance est portée au plus haut degré. Ainsi chez la Médusa au'-' 
riia]f les quatre organes de couleur violette , situés à Teutour 
de l'estomac et considérés généralement comme étant des 
ovaires^ constituent effectivement chez les uns un appareil 
femelle , et chez les autres un appareil mâle , sans offrir à Tex- 
teneur aucune différence appréciable; chez les deux sexes 
même , ces organes sont remplis de corps oviformes : seulement 
chez les uns ces corps sont réellement des œufs , tandis que 
chez les mâles ce sont des vésicules remplies de zoospermes. 

M* Adolphe Delessert prie l'Académie de nommer une 
commission pour examiner les coUeclions d'histoire naturelle 
qu'il a formées, et les observations météorologiques qu'il a re- 
cueillies dans le cours d'un voyage de cinq années , pendant 
lesquelles il a visité successivement l'île Bourbon , la côte de 
Goromandel , la presqu'île de Malacca , le Bengale et divers 
points de la chaîne des Gattes et de celle des Nilgherries. 
MM. Duméril , de Blainville et Pouillet sont chargés de cet 
examen. 

Séance du 8 juin, — M. de Blainville présente le cinquième 
fascicule de son Ostéographie iconographique des cinq classes 
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d'animaux vertébrés récens et fossiles. Voici la note lue par 

l'auteur. 

« J'ai rhonnenr de présenter à l'Académie le cînqnièmo 
fascicule de mon Osiéographie iconographique des cinq classes 
d'animaux vertébrés récens et fossiles* 

» Le quatrième , moins considéruble , était employé à 
donner la description et la figure du squelette et du sjitdnie 
dentaire des espèces qui constituent le genre ai anomal et si 
restreint des Paresseux. Aqssi n'est-il composé que de huit 
feuilles de texte et d'un allas de six planches» 

» Ce cinquième fascicule est entièrement consacré à Tordre 
des Chauve-souris ou Chéiroptères , comprenant tous les gend- 
res et sous-genres que les zoologistes récens ont établis dansle 
grand genre F'esperiilia de Linné. Aussi renfeniie-t-41 quinze 
feuilles de texte et un atlas du même nombre de pUnches f 
dans lesquelles, outre la description absolue d*ua certain 
nombre d'espèces-tjpea choisies dans la série , depuis Us 
Roussettes les plus voisines des Makis ^ jusqu'aux Chauvp^ 
souris ordinaires les pltt9 rapprochées des Insectivores terr^s^ 
très I toutes les autres sont étudiées par comparaison. 

» Mais outre cette partie , pour ainsi dire technique^ et où 
les os et les dents ont été considérés en place et à part, en les 
groupant et les grossissant convenablement pour faciliter la 
comparaison, ma seconde partie , plus scientifique^ est em-' 
plojée à scruter les preuves de l'ancienneté des Chauve-aott- 
ris à la surface de la terre. Pour j parvenir d'nne manière 
plus certaine ^ il est d'abord question dans autant de chapitres 
de l'histoire ^t des principes de la classification de ces animaux 
singuliers , de leur distribution géographique actuelle j, et enfin 
des preuves historiques de Texistenee ancienne de ces ani- 
maux , tirées des œuvres littéraires ou artistiques de l'anti^* 
quité. Ce n'est qu'après ces préUminaires absolument néces^ 
saires que vient enfin l'étude des ossemens de Chauve-souris^ 
soit momifiés dans les nécropolis égyptiennes, soit fossiles dans 
les couches superficielles de la terre , depuis les terrains ter* 
\iaires jusque dans le diluvium des cavernes et les brèches 
osseuses \ d'où résulte qu'une espèce qui existe encore im^ 
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joQvd'liui abondanmffit en Egypte » j existait il 7 a prêt de 
4000 am, et que les espèces fossiles en Europe ne différent 
pas de celles qui y Tivent à présent. » 

Sétmot du i5 juin. —• M. Dwfêmoy Mi des ohserTations 
Sur Us orgwîts de ta respiration des Crustacés déeapoiÊS* 
(Extrait par rautenr.) 

« Dans la première partie de son Mëdioire (1)9 Fantear 
traitait de la structure des branchies dans les Crnstaefc déea» 
podes ; dans cette seconde partie y il s'oceope du jn^eanlsaie de 
la respiration dans les mêmes Crustacés. 

» Il étudie dans ce but 1 1* les carités branebisles; ft^ l'en* 
Irée simple ou double, resserrée on largement ouverte , par 
laquelle doit pénétrer^le fluide respiraUe; 3* son issue ezté* 
rienre> la canal qui 7 conduit et le mécanisme qui 6*7 trouTe 
annexé ; 4* ^^ lames branchiales non respiratrioes, ou respi» 
ralrices , appartenant aux pieds-mftchoires ou aux pieds ambu* 
latoires , qui jouent un rôle dans ce mécanisme ; 5* il rappelle 
enfin les attaches mobiles ou fixes des branchies , Tarrange^ 
ment de ceUea-ci daus la cavité branchiale et leurs rapports 
avec les lames branchiales non respiratrices , afin de bien of^ 
précier Temploi de ces lames dans le mécanisme de la res^ 
piralion. 

» 1^ Relativement à la structure des cavités branchiales , 
)'ai observé > dit«il, que la membrane dermoYdo qui tapisse 
ces cavitési est généralement unie et sans pli. Ce n'est que par 
exception que cette membrane prend un afpcct spongieux 
et forme des replis , dont le but ou l'usage est de retenir une 
certaine quantité d'eau autour des branchies , ainsi que l'ont 
expliqué MM. Andouin et Milne Edwards (2). 

» J'ai constaté l'existence de ces replis dans le Gégarein 
ruricole , dans VUea lavis et dans le Birgus latro. Ils se pro* 
longent , chez les deux premiers genres , dans une gouttière , 
qui continue cn arrière la cavité branchiale en'contoumant la 

(i) Séance du 33 msrs 1840 , p. è85. 

(2) JnnaUê des seieneee naturêUes , t XV « p. 9S. 
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dernière hanche, et m'a paru s'ouvrir par un petit orifice soni 
l'origine de l'abdomen ; mais cette demièro observation devra 
être répétée sur le vivant. 

> » a* Quant k l'entrée de la cavité branchiale , on sait que 
cette cavité est largement ouverte dans les Décapodes ma^ 
croures , par la disposition plus ou moins béante du bouclier. 

M Le bord de ce bouclier est même dépassé , dans les Pagti^ 
rUns , par la partie inférieure des pyramides branchiales , qui 
se trouvent ainsi à découvert. 

u Cette circonstance y et la nécessité de conserver leurs 
branchies humectées quand ces animaux sont à sec , est sans 
doute la cause jusqu'ici inaperçue , si je ne me trompe , mais 
bien réelle, et plus pressante encore que la mollesse d'une par* 
lie de leurs tégumens , qui porte ces animaux à se retirer dans 
une coquille ( uni valve et turbinée ) avec une provision d'eau, 
et à la traîner avec eux. 

» J*ai vu dans le Pagure strié une sigulière structure, dont 
je n'ai pu encore apprécier l'utilité , sinon pour contribuer à 
la propreté de la cavité branchiale. La partie inférieure de la 
portion adhérente de la troisième bran eh ie porte un tubercule 
charnu, avec un paquet de soies qui ressemble esactement à 
une rame d'Annélide. 

» 3® Relativement à l'issue de la cavité branchiale , et à la 
lame attachée à la seconde mâchoire qui ouvre ou ferme alter- 
nativement cette issue , l'étude facile que j'ai pu faire des 
raouvemens de cette lame bimaxillairc dans V Ecreiflsse ccm^ 
«Mf/ie vivante, m'a convaincu de son* emploi, à peu près tel 
qu'il a été démontré à MM. Audooin et Milne Edirards , après 
les observations et les expériences qu'ils ont faites plus parti- 
culièrement sur les Crabeê (i). Cette lame ne peut en effet 
servir, dans sa position, à comprimer les branchies ; elle 
exerce des mouvemens de bascule extrêmement fréquens sur 
son articulation , . par lesquels elle reçoit ou rejette , de sa 
moitié postérieure , une portion de l'eau qui a servi à la respi- 

(4) Voir, dans le Compte rendu de la séance de l'Académie des 
sciences du 8 octobre 1838 , le Mémoire de M. Milne Edvards. 
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nlkm f et détermine ainsi les courans de eette eau , bien ob» 
aenrés par If. Cuyier , yers les appendices maxillaires (i). 

» 4* 5î 1> biine bimaxtUaîre ne peot senrir à comprimer les 
brandîtes , il n'en est pas de même des lames bran^bialcs ac* 
cessoîres non respiratrices attacbëes anx pieds-m&cboires des 
Braehyurej. Leur consistance , les soies dont leur bord est 
garni , leur grand développement , et leur position constante 
alternativement en dehors et en dedans des pyramides bran* 
ebiales , leur attache à des parties trés*mobiles , qui leur font 
faire nn mouvement de va-et-vient entre les branchies; toutes 
ces circonstances , dis- je , montrent l'emploi de ces lames , 
qui doit être de comprimer les pyramides branchiales , et sur- 
tout d'attirer l'eau de la cavité branchiale vers son issue. 

» 5* Des lames analogues, mais de consistance plus molle , 
quelquefois semblables à une toile qui serait tendue sur un 
filet ou cercle corné , qui en forme le bord , se voient non 
seulement aux pieds-mâchoires , chez les Locustes et les^o- 
mards , mais aux quatre premières paires de pieds ambula* 
toires ; elles y sont attachées avec un nombre égal de pyra- 
mydes branchiales ^ à un pédicule commun à l'un on à l'antre 
de ces organes, lequel est articulé avec la hanche de ces pieds. 
Ces lames sont nues et ne supportent pas de tubes respirateurs 
dans la Langouste et le Homard; elles sont au contraire gar- 
nies de ces tubes en panache , dans YÉcrevisse commune. 

» L'agitation des pieds dans l'un et l'autre cas , leur im- 
prime un mouvement de va-et-vient, de haut en bas et de 

(4) Les mouvemensda palpê^ fiagelUforme ée Fabridatf et ceux 
des trois pieds- mâchoires, psuvent bien contribuer à produire un 
courant d^arrière en avant, ainsi que Dngès l'a obserTé daas les Sali- 
e9quêt; mais ce n'est pas une raison pour rejeter , comme il Ta fait, 
remploi de la TaWnle bimaxillaire , qui parait donner la première 
impulsion à ce courant. L*aclion de la valvule bimaxillaire doit d*ail* 
leurs différer beaugonp , solvant que l'entrée de la cavité branchiale 
est largement ouverte , comme dans le cas cité par Dngès ( TraUé de 
Physiologie comparée , t. Il , p. 544 ) , ou que cette cavité n'a qn*nne 
entrée fort étroite, comme dans les Décapodes hrachyures. Dans le 
premier cas, c'est celle d'une anget mobile ^ dans le second, c'est 
eacore celle d'un piston. 
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bas en baut| qui fait l'effet d'une sorte de piston et diri| 
Tèau des branchies de leur base à leur sommet , et eonsé» 
quemçient vers le haut de la cavité branchiale « où commence 
le canal qui descend dejâ vers l'issue de cette cavité et dans 
lequel agit la valvule bimaxillaire. 

» 6* Enfin , dans le dernier paragraphe , où je traite «le la 
position relative et des attaches des branchies ^ considérées 
sous le point de vue du mécanisme de la respiration, (e 
rappelle que les J^achjrures ont la plupart de leurs branchies 
fixées sur un plan immobile , le bord inférieur du thorax. 

» Je fais remarquer la^coïncidence] de cette disposition des 
branchies thoraciques , chez les Brackyures , avec des cavités 
branchiales fermées et n'ayant qu'une entrée principale et une 
* seule issue , l'une et l'autre étroites ; l'absence des lames bran- 
chiales non respiratrices qui seraient fixées aux pieds arobu» 
latoires i ou.de branchies attacbces k ces pieds , et en compeil^ 
sation, le grand développement des lames branchiales accès** 
soires non respiratrices, appartenant aux pieds-mâchoires , 
ainsi que leur disposition en dehors et en dedans de la plupart 
des branchies thoraciques. Cet ensemble de caractères dis« 
tingue essentiellement le mécanisme de la respiration dans 
tous les Brachjrures. 

« On l'observe même dans les ffomole^ et les Drojmi^s | où il 
démontre la grande affinité de ces deux genres avec cet ordre 
naturel, quoiqu'ils se rapprochent des Macroures f par le 
nçmbre de leurs branchies* 

» Tel est l'aperçu rapide de mes nouvelles recherches sur les 
organes de la respiration des Cruetacéê décapodes» Les détails 
de ces recherches paraîtront incessamment dans le tome YII 
de la nouvelle édition des Leçons d*jinatomie comparée. Si je 
les ai entreprises malgré les travaux si reeommandables de mes 
prédécesseurs , et plus particulièrement de MM. Âudooin et 
Milae Edwards , que j'ai eu souvent l'occasion de citer dans 
le texte de cet ouvrage , c'est que, dans le plan d'exécution de 
ce grand travail , je me suis fait une règle de réunir tous mes 
efforts pour loi donner , dans les différentes parties y quelque 
mérite d'originalité , relativement à l'état actuel de la scionoe. 
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iHm tenlement par la disposition^des matières et les propositions 
qui résumeat les faits ; mais encore par le plus grand nombre 
possible d'observations directes , soit nouvelles , soit propres à 
ooBslater les observations déjà connues. » {Comptes rendus.) 

M. De Blainpille lit un rapport sur plusieurs mémoires de 
paléontologie 9 l'un de M. Jourdàn. , du 25 septembre iSS^ , 
sur un Rongeur fossile des calcaires d'eau douce du centre 
de la France , considéré comme un tjpe générique nouveau 
( Théwiéomjrs ) \ les autres , de MM. De Laizer et De Parteu^ 
du a8 janvier i838 et du 7 janvier iBSq , sur lesossemens de 
Rongeurs fossiles en Auvergne , rapportés à une nouvelle es- 
pèce d'£cAiift^/ , et à nn genre nouveau {Archœomjrs). 

Cet important rapport renferme un exposé détaillé des 
mémoires de MM. Jourdan , de Parleu et de Laizer, et des 
observations critiques d'un grand intérêt faites par le savant 
rapporteur. 

Il résulte de Texamen de M. de Blain ville, que le fragment 
do mâahoire rapporté par M. Jourdan h un genre qu'il appelle 
Tbéridomys , et ceux que MM. de Laizer et de Parieu ont 
rapportés au genre Ecbimys , appartiennent à une seule et 
même espèce, qui avait été également découverte par M. Tabbé 
Croîzet et nommée par lui Perieromj-s, Quant à l'autre genre 
( Palœomys , changé en Archœomys ) de MM. de Laizer et de 
Parieu, il est bien distinct du premier; mais M. de BlainviUe 
n'admet pas là comparaison que les auteurs en font avec les 
Cbînchillaa et les Plagjodontes de l'Amérique méridionale. 
11 pense que cet animal iie peut être placé ni dans l'un ni dans 
Pautre do ces genres américains, et*quM doit constituer une 
foirmo animale particulière ou un genre nouveau , méthode 
qui dans ce cas a beaucoup moins d'inconvéniens que de rap- 
porter une espèce fossile en Europe à un genre d'Amérique , 
comme on l'avait déjà proposé. 

Quoi qu'il en soit , poursuit le rapporteur , cet animal ron- 
geur parait avoir été assez commun en Auvergne , à l'époque 
de la formation d'eau douce de ce pays. En effet , outre les 
cinq ou six fragmens recueillis par M. de Lais&er j M. l'abbo 
Groizet en a également renoontré déjà cinq ou six autres^ dont 
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il fait aassi un genre distinct , sous le nom de Gergapiomys i 
ou de Rat de Gergovie , dans le catalogue cité. En sorte que 
de tous ces rapprochemens , il résulte comme fait positif, qu'à 
rëpoque, fort ancienne sans doute, où l'Auvergne était l'un 
des points fort rares à découvert du sol de la France, il 
existait au moins (i) deux animaux rongeurs dont nous ne 
connaissons certainement pas l'analogue spécifique , ni en 
Europe , ni dans aucune autre partie du monde , et qu'il se- 
rait même trop hardi de rapporter à un genre exclusivement 
américain , peut-être même à un genre nouveau , les rapports 
du système dentaire dans les Rongeurs avec le reste de l'or-- 
ganisation n'étant nullement conséquence l'un de l'autre. 

A plus forte raison devons-nous douter des antres assertions 
par lesquelles M. Jourdan a terminé la note qui a été renvoyée 
a^notre examen , et dans laquelle il ^dit qu'il a vu parmi les 
ossemeos fossiles en Auvergne dont les analogues existent, des 
indices d'une grande Musaraigne , voisine de celle de l'Inde , 
d'un Anœma ou Cochon d'Iode, d'un animal voisin des 
Chinchillas et d'un Didelphe américain. En effet , si cVst sur 
des pièces de la collection de M. de Laizer ou de celle de 
M« l'abbé Croîzet que ces présomptions reposent, nous croyons 
pouvoir assurer qu'elles sont tout au plus spécieuses , comme 
l'un de nous aura bientôt l'occasion de le montrer pour la pré- 
tendue Musaraigne , par exemple , dans la livraison de son 
Osiéographie qui traite des Insectivores. 

Malgré cette différence d'opinion , plus importante même 
80U8 le rapport géologique que sous celui de la zoologie, nous 
n'en concluons pas moins à ce qu'il soit adressé , au nom de 
l'Académie, à M. Jourdan d'un côté, k M. de Parieu et à 
M. Laizer de l'autre, des remerciemens pour leur communi- 
cation et pour l'intérêt éclairé et généreux que ce dernier 
surtout continue à preudre aux recherches de paléontologie , 

(I) Je dis an moins , parce que M. l'abbé Croizet a encore signalé 
dans le Catalogue déjà cité , sous le nom de Issidioromys un troisième 
genre de Rongeur , d*après des fragmens de mâchoires dont les dents 
rappellent assez bien , par leur forme , celles de la grande Gerboise 
4a Cap , type du genre JJêlamys de Fréd. Cuvier. 
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dans les terrains si riches et si iutéressans , sous ce rapport ^ 
de l'Auvergne. 

Séance du ^ijuin» — M. Dadian^ premier interprète près 
de Tambassade ottomane , adresse l'extrait d'une lettre dans 
laquelle son p^re , directeur des poudrières impériales ^ lui 
donne quelques détails sur un animal marin qu'il a aperça 
dans la mer de Marmara, en se rendant de la poudrière à 
Constantinople. Une tête arrondie y une sorte de chevelure et 
des espèces de brasdont on n'apercevait que la partie supérieure^ 
le corps étant plongé dans l'eau , donnaient à cet être , vu 
d'une certaine distance y quelque chose de l'aspect humain. Les 
pécheurs du village voisin de San-Stefano ont, depuis près 
de deux ans, observé l'animal en question et disent l'avoir vu 
souvent se poser sur de grosses pierres qui se trouvent le loog 
du rivage. 

Est-ce un Phoque ou un Dugong ? Dans ce dernier cas la 
présence de ce Mammifère dans la mer de Marmara serait un 
fait très-intéressant. 

SoGiiTB Philomatique de Paris. 

Séance du \Zjum iS^o, '^'Mi.Natalis Guillot présenKe des 
observations sur les Acépbalocjstes du corps bumaln , sur le 
développement de vaisseaux dans leurs parois , sur la commu- 
nication de ces vaisseaux avec ceux des parties voisines et la 
transformation des Acéphalocystes en véritables kystes pourvus 
de parois vasculaires. M. Dojère prend ensuite la parole pour 
faire quelques remarques sur plusieurs parties de cette com- 
munication. 

Séance du i g juin. — M. Laurent annonce que dans 
les recherches qu'il poursuit sur la Spongille fluvlatile , il vient 
de constater quatre sortes de corps reproducteurs, savoir : 
!• les corps ovi formes , déjà connus , qui rejettent par un gou- 
lot la substance glutineuse qu'ils contiennent et dans laquelle 
on ne trouve point de spicules siliceuses dans le moment où 
elle sort de l'œuf ; 2® les corps gemmiformes très-lmparfaitc- 
ment connus dans les Spongilles , appelés ovules par M. Grant 
(à l'égard des Éponges), qui, au moment où Ib se détachent 
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â\x tîuu de la mère pour vaguer à rextérieur , ont déjà des spi* 
ettles siliceuses dans une portion de leur tissu ; 3* des corps 
protéiformes qui se détachent des jeunes Spongilles, peu de 
jours après qu'elles se sont fixées, et qui, après avoir marché 
lentement plus ou moins long-temps , se fixent et se dévelop- 
pent. Ces corps protéiformes ne contiennent jamais de spicules 
siliceuses au moment de leur séparation du corps de la jeune 
mère ; 4* ^^ corps iubercuUformes qu'on voit pousser sur les 
divers points d'une Spongillc qui se meurt sans avoir fourni 
atienne des trois autres sortes de corps reproducteurs. Ces corpê 
tuberculiformes ne contiennent point k leur origine de spiculet 
siliceuses et s'étendent en s'accroissant dans toute l'étendue de 
la charpente spiculaire de la mère. 

Ces quatre sortes de corps reproducteurs des Spongilles sont 
cependant réductibles aux trois principaux genres connus sous 
les noms Xœufs ( ou corps oviformes) de gemmes ( corps gem- 
iliiformes qui sont des gemmes ultérieurement libres et corps 
tuberculiformes qu'on doit regarder comme des gemmes fixes), 
et de fragmens qui sont les corps protéiformes naturellement 
séparés de la mère. 

Séance du fkQjuin, — Au sujet de la communication rela- 
tive aux quatre sortes de corps reproducteurs de la Spongille 
fluviatile, M. Laurent ajoute des considérations relatives à 
l'ovologie animale. 

Il affirme qu'çn étudiant ces corps sous le microscope simple 
et composé aux divers grossissemens , avec toutes les précau- 
tions cOxivenabies et au mojen du nouveau compresseur qu'il 
a présenté à l'Académie des sciences , il a pu constater que la 
théorie générale de lYagner ne s'applique nullement à la com- 
position des diverses sortes de corps reproducteurs de la Spon- 
gille. A ce sujet il rappelle les résultats de ses observations 
sur les œufs et les gemmes de VHydra vulgaris grisea qui in- 
firment également la théorie ovologique de Wagler, et il 
conclut que, pour procéder avec plus de latitude dans l'investi- 
gation de l'ovologie des animaux^ il vaut mieux s'en tenir à la 
formule générale de Harvej, qu'on fait même remonter jusqu'à 
Aristote^ en raison de ce que cette formule exprime plus exac- 



Itment rcmemble des faits connus sans en néglîfrtr âucnn. Il 
énonce cette formule omne viuum ex ouo, DiPerêa primordiê 
àê¥erêorum f^icentium;».» conpeniunt in tmo ; primordîttin ve^ 
fHêlê* C^ primorétîum végétale est, dit-'il , une sorte de cam' 
Mwn animal déjà désigné par les zootomisles allemands sous le 
nom de Blastema; par M. Dujardin, sous celui de Sarccde, 
M* Laurent l'ajant lui-même observé el déortt dans les em- 
bryons des mollusques et d'autres organismes inférieurs , a 
proposé de la caractériser sous le nom de Tissu blasieme^ afin 
de le différencier du tissu cellulaire et de tous les antrts tissus 
vtvana de Targanisme des animaux. 

lliLANOES BT NOCVKLLCS. 

LesafAUt abbé Camille Rameari, professeur d'histoire na- 
Mtello à Bologne , [nous a fait l'honneur de nous adresser 
^sfeurs importans mémoirOs i|u'il a publiés sur la «ooiogie. 
Gtfmtiie ces travaut sont déjà connus des sarans et hoDorable** 
meut cités pat Guvier dans son Régné animal , nous n'en don- 
nerons pas d'analyse , nous bornant, en remerciant M. i'àbbé 
Rantani , à donner leurs titres. 

1* Descrizione di un Serpente il quale appartiene aduna 
nuoya specie del génère Calamaria di Soie, Mejnoria di mon^^ 
signor Camillo Ranzani , inserita nella parte fisica del 
tomo XXI délie Memorie délia Socielà italiana délie scienze 
résidente in Modena. Modcna , i836 , in-4^ y fig* 

a" Camilli Ranzani^ de Serpente monspessutano generis 
CcUoieptis Wagkri. Bononiae , 1 836 , in-4'' 9 fig* 

Z^ Camilli Ranzani Dispos itio familiœ Molarum in gênera 
el species, Bononiae, 1837 , in-4**» %• 

4^ Camilli Ranzani de nom specieùus Piscium dissertatio 
prima. Bononiae, 1839 , in-4^ , fig. 

Dans ce travail , le célèbre professeur fait connaître et fi- 
gure les 10 espèces suivantes , provenant toutes des mers du 
Brésil : 1® Galeus maculatus , Ranzani j 2° Carcharias poro- 
eue ^ K* i Z** Tetrodon marmoralus et pachjrcephalus , B. ; 
/^oSyntranchus/uliginosus f'&. } S"» G/mnothoras /uneàriSf 



19% MBLAIfOES ET NODTXLLE8. 

R, ; 6** Conger opislophihalmuM , rubescens ^ brasiUensis et 
eylindroideus y R. 

5® Considerazioni su i Molluscki cefalopodi che si tropano 
dentro le conchiglie denominate' Argonauti , dal profesêore, 
AbaU Càmillo RanzarU in Opuscoli scieniifici , tomo III , 

6* Camilli Ranuini de tribus vegetabilibusjossilibas. Bo- 
noniae , in-4® , fig. 

M. Max. Spinola ayant acquis derDièrement une petite col<- 
lectioQ d'Hjménoplëres de la Bavière qaî avait appartenu an 
feu docteur Hahn , il y a remarqué , parmi les Larres et les 
Asiates , un insecte qui lui a paru appartenir à son genre Se'- 
minota. C'est encore un mâle , cnsorte qu'il n'y a encore rien 
à changer au nom provisoire du genre. Il est tout noir , lisse 
et luisant. Ses ailes sont hyalines , fasciées de noir. Il est d'un 
tiers plus pelit que le mâle de la Sem» Leprieuril ; sa tête est 
proporlionnellement moins grande. On remarque sur le front, 
deux élévations caréni formes , distantes , partant de la racine 
des antennes , remontant à pen près à la hauteur de l'ocelle 
antérieur. Cette espèce paraîtra dans une des livraisons pro- 
chaines du Magasin , sous le nom de Seminota HahniL 
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I. TRAVAUX INÉDITS. 

Observations sur les migrations et les mœurs des Lemmings 
{Mus Lemmus L. ; Lemmus non^egicusj Ray) , f>ar Cb, 
Martins, D. m., Agrégé d'histoire naturelle à la Faculté de 
médecine de Paris. 

Olaûs Magnus, archevêque d'Upsal ( i), est le plus ancien au- 
teur qui parle des Lemmings; ce qu'il en dit fut reproduit en- 
suite par G. Gessaer (2) et J.-G. Scaliger (3). Un siècle plus 
tard, Olaûs^ Wormius (4) leur consacra un petit volume. Jl ne 
les avait pas observés lui-même, mais son gendre 1 J. Schel- 
derupius , évêque de Bergen y et des prêtres norvégiens lui 
avaient envoyé des peaux , des squelettes, et lui avaient 
rourni sur leurs mœurs et leurs migrations les détails qu'il a 
publiés. Wormius donna une mauvaise figure de l'animal et 
de son squelette, préparé par Thomas Bartholio ; cette dissser- 
tatioQ a été reproduite en entier dans le Muséum Wormlaniump 
imprimé à Amsterdam en i655. Schefier (5) publia en 1673 
quelques observations sur ces animaux , qu'il puisa dans une 
description manuscrite de la Laponie, due à Samuel Rheen, 
pasteur dans la Laponie de Piteo. Un anglais, sir Paul Rycant, 
parait avoir assisté loi-même à la migra tionde 1697 à Torneo. 
Il en fit le sujet d'une lettre adressée à la Société royale de 
Londres (6). 

■ 

(1) Olai magnî Gothi, archepiscopi apsaliensis, de gentibns septen- 
trionalibns. Rom» , 1555. Lib. XYIII , ch. XX. 

(2) Historia quadrupedum, cap. XVII , art. 2. 
(8) Exercitatio 192 , sect. 3. 

(4) Olai Wormii , Historia aoimalis quod in Norvegia quandoque e 
nobibos decidit et sata ac gramiaa roagno incolarun detrimento ce- 
lerrime depascitur. Hafniœj 1653. 

(5) Joaonis Schefferi argentoratensis, Lapponia. Francfort, 1673. 

(6) A relation of the small créatures called sable-niice wich hâve 
lately corne la troops , into Lapland about Thorne and other places 
adjacent to the moantains^in innomerable mnltitades, commnnicated 

Tom. III. Reçf, Zoo/, Juillet 1840. i3 
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LînDé(i) est le premier naturalûte ipii ait étudié les Lem- 
mings dans les montagnes de la Lefonie, mais il n'assista point 
aune migration. A i.i fin de son mémoire, il engage les habi- 
tans du Nord à coiupléter Thistoire de oe curieux animal. 
Pour obéir à cette invitation, Pierre Hoegstroem (2), qui de- 
meurait en i^4^àKaitom, dans le Luleo-Lappmark, recueillît 
beaucoup de détails de la bouche des cultivateurs et des Lapons, 
et il suivit les Lemmtngs dans leur retour vers les montagnes. 
Pallas ( 3) , qui a donné une excellente figure du Mus Lemmus (4) 1 
a rassemblé avec un soin infini tout ce qui avait été dit par ses 
devanciers, depuis Olalis Magnus jusqu'à Gunnerus (5) , et 1i 
nous a conservé les observations inédites de Brunnichius , quf 
a vuMes Lemmings en Norvège. Tous les auteurs de zoologîe 
postérieurs à Pallas n*ont fait que reproduire son travail, sans 
remonter aux sources, et sans rien ajouter h ce qu'il avait dît. 
Parmi tes voyageurs, Fabricius (6) est le premier dans lequel on 
retrouve quelques observations originales sur les mœurs de 
ces petits quadrupèdes. Wnblenberg, malheureusement, ne les 
a rencontrés dans aucun de ses quatre voyages en Lapooie. Enfin 
]Setterstedt(^) est, à ma connaissance, le dernier naturaliste 
qui les ait observés diins leurs montagnes. 

from lîr Paul Bycaud to M. Ellls. Pbilosophical Transactions, t. XXI, 
p. 110. 1699. 

(1) Annotationes de animalibas qn» in Norre^a e'nubiliasdecklefi 
4lemitw. Ànaiecta trantalpina, t. l, p. 68, et AUiandliiBgtB def 
•cfcwMUfolien Acadenûe. T. U, p. 75,1740. Je re«varrii toajours k ef 
dernier recueil. Voyez aussi Linnœi, Lachesis lapponica^ qr a toqr ii| 
Lapland. London, ISll. 

(?) De animalibiis quae in Norvegia'de nubibus decidere creduntur. 
Ànalecta transalpina , t, II , p. 160 et Abhandiungen der schwedi- 
schen Académie. T.XI , p. 19. 1749. Je renverrai toujours à ce der* 
nier recueil. 

(3) r^ovespecies quadrupedum eglirium ordine ln-4». Erlang«.p.tS6. 

(4) Ibid. Tab. XU. 

(5) Canuti Leemii de Lapponibus Finmarchiae una cnm J.-E. Gan- 
neri notis. Kopenhagne, 1767, p. 224 , note 78. 

(6) Jleize naar Norwegen door J.-C. Fabricius, 1781. 

(7) Resa genoui Sveriges octi Norriges Lappmarker foerraeted 
Ar, 1821. T. II, p. 93. Resa genom Umeo-Lappinaker i^ Yesterbottens 
Laeiift foerraeted ar 1832. Oerebro> 1833, p. 104. 



I. p0rie et terriers des I^enmipgs» 

Olaûs Afagnns af&rme sérieusement àue ces animaux tom^ 
bent du cîel , soît que des orages les apportent At quelques 
îles éloignées, soit qu'ils les engendrent eux-mômes. Cette 
fable fut reproduite par Leemius et surtout par Wormîus (t}| 
qui rapporte des faits pour lui donner la consistance d'une yé« 
rite démontrée. Une femme , dit-fl , étant assise devant sa 
porte, un Lemming tomba sur ses genoux. Deux de ces ani- 
maux tombèrent dans un bateau au milieu de la mer. Le même 
auteur s'appuie sur des exemples de pluies de Grenouilles , de 
Lombrics, d'Écureuils et d'Hermines. Thomas Bartholîn parta- 
geait l'epinten de son ami Wormius ; car, ajant préparé pour 
lai vm squriette de Lemming , il mit au dessous le distique 

Qui pluit ex cœlo repetit vestigia çœli^ 
ffoc opus est Ff^ormiy quodjuit ante lavis. 

• 

Qetticiirraxirfut réfuta d'abord par LÎBiié, fHiia par<]Niane- 
fim, Dana 1a lïordUod, ce def lûer a vuaiKMÎ toaU)er du eieldéWL 
Xi^mniiiigd «t U9 Hérissqo \ mais il aperçut «baq ne f<MS» aiidaa- 
aiiis de «a tête ) les oiseaux 4e proie qui les avaiefil ealevéa. 
U ajoute qu'on peut très-Jbiieo eoacevoir qu'un LemiMi|[ 
^d^ppe, ec^ se débaltaotf aux serres d'une CoraeiUe «o d'une 
Pie I quant à «eux qui sent taaabés dans un bateau, Us l'avnmt 
^caladé Gomnie cela s'est souvent peoou?eJé depuis» i 

Oft conçoit , toutefois , que ces fables aient pris naisssnec 
quand on réftéchit que les Leaunings se montrent de temfa à 
^tre en troMpea innoaibraUt^s pendant une ann^; puis seB|r 
bl^nl disparaître totalement pendant bwt à dix ans. Plnaieuns 
membres de la commission du Nord traversèrent le grand pla- 
teau de la Lappoieen septcnibre i838. lUn'apçrgarent paa un 
seul Lemming ; l'année suivante, à la même époqate, nous ly 
vîmes presque sans interruption depuis Bn s sn e op (lat* 70^) Jus- 
qu'à Muonioniska (lat; 679, SS'). Un de nous/ H. Sifjestroem^ 

(i) X««. 0»^, p. XI. 
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irnveru la Norr^ du nord au «nd , depuû BoMecop juiqu'i 
GbriatiiDÛ, m mai et jniD 1 83g. Partoot, jiuqu'à onze myria- 
mètres de la capitale , U a trouvé )e« LemmiDgi daiu le Fïlle- 
fietdetle DovreGeld. Pontoppidan (i) leur assigne pour partie 
lea montagnes de Koleo, entre la Suéde et la Narr^ge. 
Fabricios lea a trouvés sur eelle de Hola , près de la rivière de 
Glomen. Linné dans la Laponie de Lnleo inr te Walla- 
Tari (3). Zetterstedt prés d'Umenaes, dans les parties élevées 
dn Ljksele-Lappmarck (3). La réunion de tons ces témoignages 
lear assigne pour patrie ott demeure habituelle la chaîne qui 
partage la presqu^le Scandinave , et sépare la Suède de la 
Norvège. 

Ijcs Leromings creusent des terriers. Wormius le savait 
déji (4)- L'ouverture du terrier a, dît-il , trois doigts de large. 
Linné (5) assnre qu'on peut f introduire la main : on le peot, 
sans doute , mais difScileroent. Ces terriers se réduisent qael> 
qnefoi* i un simple trou horizontal ; cependant ils sont sou- 
vent ramifiés {amhagioMÎ), suivant l'expression de Wonnîas. 

Nous tronvlmes le premierterrierprèsdeBossecop, M. Bra- 
vais et moi. Il était an pied d'un Pin sylvestre, le ironde sortie 
communiquait avec une première galerie qui se divisait bientôt 
en deux autres, ayant environ chacune hnît décimètre* de lon- 
gueur i l'une d'elles se bifurquait è son tour. Les terriers que 
nous vtmea dans les environs de Kantokeino étaient aussi 
compliqués ; la plupart n'avaient qu'une isiae , quelques 
ans en ont deux, no seul en avait trois, A l'entrée, an 
▼oit toojonra une grande quantité de petite* crottes, Presque 
tons sont creusé* dans ces petites buttes on mottes de terre 
qne l'on rencontre partout en Laponie. Un grand nombre d'en- 
tre elles péraissent devoir leurjoriginei un tronc d'arbre coupé 

' (1) Hisloire naturelle de la Norvège (ea anglais). Londres, 1755. X< 
partie, p. U. 

(X) Lacheris lapponica , p. SOS. 

(I) Kesa genom tlmel-LappnMri^ , p. 121. 

(4) Ue. cit., p. rt. 

<5) Abh. der schwed. Aod., 1740. T. H, p. 7». 
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et converti par le temps en terreau végéta^ les autries se formenl 
par raccumulâtion des terres entre les branches du Beuda 
nana* La végétation j est toujours beaucoup plus active ; elle 
se compose de Mousses , de Lichens , au milieu desquels s'é" 
lèYent le Ledum palustre ^ le f^accinùm mjfrtiUus^ VAr^^ 
butus alpina , VEmpetrum nigrum , etc. 

Les Lemmings ne coupent point les racines superficielles des 
arbres^ mais leurs terriers passent ordinairement par dessous* 
Nous avons trouvé de un à quatre habitans dans chaque ter- 
rier* Wormius dit qu'on a vu neuf petits , sans compter les 
vieuX| dans un seul nid (i). Linné^ qu'ils sont le plus souvent 
solitaires (2). 

C'est dans les montagnes que ces terriers sont les plus com- 
muns^ toutefois on en rencontre aussi près de la mer. Nous 
avons vu les premiers à Bossecop. Zetterstedt (3) en a découvert 
en juillet iSai, dans l'ile où est bâtie la ville de Tromsoe, en 
Norvège. 

Parmi les auteurs que j'ai consultési Leemius et Wormius 
sont les seuls qui parlent de nids de Lemmings , et encore se 
servent-ils du mot nidus^ de manière à laisser croire qu'ils en- 
tendent seulement parler de cette partie du terrier où l'on 
trouve les petits. 

C'est encore sur le plateau des environs de Kautokeino que 
nous trouvâmes les nidslesplus parfaits; ils étaient au fond d'une 
galerie creusée dans les buttes dont nous avons parlé. L'un 
d'eux, que j'ai rapporté, remplissait entièrement le fond d'un 
terrier; il est cylindrique, d'environ 18 oentimëlres de long 
sur 8 de diamètre , plus épais inférieurement que supérieur- 
rement» Antérieurement , à une des extrémités du cjUndre» 
existe une ouverture circulaire, qui était tournée vers l'entrée 
du terrier. Ce nid se compose des tiges et des feuilles d'une 
graminée méconnaissable, coupées par brins, et disposées loi»-* 
gitodinalement en haut , transversalement en bas* Elles sont 

(i) Loe, 0t^., p. 22. 

(2) Abh. der sch. Àcad., T. n , p. 76. 

(3) Eesa genom Sveriges och Nprriges Lappmarker foerraeted. 
Ar. 1821. T. n, p. «S. 
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Quelle est la cause de ces migraiions? Nous avons vu que 
les auteurs ancieus les attribuaient à une influence surna- 
turelle. Maintenant c'est un préjugé généralement répandu dans 
le nord que ces migrations, qui ont presque toujours Heu enau- 
tomne, annoncent des hivers très-rudes» Hoegstroem a rassem- 
blé quelques faits à l'appui de cette opinion, et il compare ces 
migrations k celles des Hermines , des Écureuils , des Martes , 
des Renards et des HirondelleSi qui semblent aussi pressentir les 
hivers rigoureux ou les froids prématurés. Les documens me 
manquent pour savoir si les hivers consécutifs aux émigrations 
dont j'ai donné la liste , ont été très-sévères. Tout ce que je 
puis dire , c'est que l'hiver de 1889 à 1840 , qui a succédé à la 
migration dont nous avons été témoins , n'a pas été rigoureux 
dans le nord, mais on ne peut pas conclure toujours de 
la plaine à la montagne , et il est possible que le froid ait été 
très-intense sur le plateau lapon , tandis qu'il était modéré sur 
les bords de la mer. Pallas (i) attribue leur migrationj au 
manque de vivres. ^G'est l'opinion des Norvégiens , au rapport 
de Brunnicfaius (2). Cette disette, disent-ils, est due. à des 
> vents constans qui dessèchent les plateaux de la Laponie. Je 
dois dire encore que ces plateaux n'étaient nullement brûlés 
ni desséchés lorsque nous les avons traversés. Le Lichen des 
Rennes couvrait partout la terre de ses pousses jaunâtres^ et 
la contrée toute entière semblait soupoudrée d'une couche de 
fleur de soufre. Si une extrême multiplication n'est pas la cause 
occasionnelle de ces migrations, elle en est certainement une des 
causes concomitantes, puisque, dans l'automne de i838, nos 
compagnons de voyage n'avaient pas vu un seul Lemming dans 
les mêmes lieux où ils étaient par milliers en iSSg. 

III. Remarqués physiologiques êur Us Lemmings. 

Cesanimaux sontherbivores. Otaiîs Magnos et (3)Wormius(4) 



(i) Loe. cH., p. 488. 

(2) Ibid., p. 189. 

(3) Uo. eU., p. 618. 

(4) Xoe. cil., p. 14. 
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elkasêenr très-tntelllgent de Taivîg, nons a osinré ta mêroa 
chose- 
Tous les auteurs (Brunnicliîos, Patlas), sont d'accord pour 
affirmer qu'il ne font ^as de provisions pour l^hîver , mais 
qu'ils se nourrissent des herbes, des racines, et surtout dei 
Lichens qu'ils trouvent sous la neîge. 

II* Migraiionê des LewtmUigê* 

Pétt de nafunilistes ont eu lâ bonne fortune d'assister à une 
migration des Lemmtngs. Hoegstroem et peut-être R)^eâiit 
sont les seuls qui en aient vu ; mais, en interrogeant les ha-> 
bitans du pays, on a pu 5e procurer de nombreux rense?gne- 
inens , qui , en se contrôlant réciproquement , amènent à 
distinguer la vérité. 

Ces migrations sont rares, Linné affirme qu'elles n'ottt 
lieu que tôué les dit oti vingt ans. Voici la liste de todteft 
Celles àtùX ]*û\ pd retrouver les dates, avec l'indication it% âtl* 
feur^ qtil les atit mentionnées. E. veut dire que les fient dft 
les Lemtnings sont parvenus, sont situés à l'est des Alpel 
acandinaves. O. qu'ils sont è l'ouest de la même chaîne de 
montagnes. 

1 9do. Trdndb](fm. O. Wôrmius. 

1648. HiordSord. O. Wormivs. 

\^Çff€ Tomeo (1). E. Rycaut. 

I739. Luleo. E. Hoegstroem. 

1^43* Umeo. E. id. 

1^57. Trondbjeitl. O. Gttnnerus. 

1770. ? Kongsberg. O. Bmnnichtus. 

1823. Hemœsand. E. Zetterstedt. 

t85r. Lyksele. E. id. 

,ftr, I Bossecop. O. 
'^^- } Karasnando. E. 

Q9 I Myoni<Hiiska. E. 
*^'9- ( Umto, E. 

« ■• ■ 

<4) Les Lemmings arrivent rarement jusqu'à c^tte ville;, un vieil- 
lard de soixante-sept ans lu'aSsura n'eo avoir jamais vy. Ils s'arréteitt 
ordinairement à Kengls. 



dOO TRAVAUX INEDITS* 

Ces migralions sont probablement plas fréquentes que ne 
le pensait Linné ; la dernière série semble l'indiquer. Sans 
avoir* assisté à toute la migration^ nous avons vu Tannée se 
mettre en marche vers la mer. A Bossecop, notre point de dé- 
part (lat. ']o^)y les Lemmings étaient assez rares; dans la forêt 
marécageuse qui sépare le village du plateau lapon, nous n'en 
Times pas un seul; mais sur le plateau que nous traversâmes 
le 8 et legseptembre, ils étaient en quantité immense^ on les 
Tojait se réfugier sous chaque touffe de Bouleau nain* Lorsque 
nous descendîmes de nouveau au dessous de la limite du Bou- 
leau blanc {Betula alba)^ leur nombre comment k diminuer. 
Us n'étaient pas communs aulour deKautokeino (lat*6g*)y. 
quoiqu'il y eiit un grand nombre de terriers. Nous n'en vîmes 
point entre Kautokeino et Karasuando (68*^, 3o' ),mais autour 
de ce village situé sur la rive gauche du fleuve Muonio^ ils 
étaient très-communs , quoique moins nombreux que sur le 
plateau lapon. Depuis Karasuando, nous descendîmes le fleuve 
sans en voir beaucoup aux lieux où nous abordâmes. 
Le ai septembre, nous quittâmes Muonioniska (lat. 67®, 55'). 
En face de ce village, sur la rive gauche du Muooio, nous fî- 
mes environ une lieue et demie dans une forêt de pins et de 
sapins , pour dépasser les rapides d'Ajen-Païka. Là les Lem- 
mings étaient beaucoup plus nombreux que nous ne les avions 
jamais vus auparavant, quoique les lieux marécageux et les 
forêts ne soient pas leurs localités de prédilection. Il eût été 
impossible de compter tous ceux que l'on apercevait dans un 
même instant ; à mesure que nous avancions dans cette forêt, 
leur nombre augmentait continuellement. Arrivés à une clai- 
rière, nous reconnûmes distinctement, M. Bravais et moi, 
qu'ils couraient tous dans une même direction , parallèle au 
cours du fleuve. On peut dire sans exagération qu'ils étaient 
ionombrabies ; il eût été impossible de regarder autour de 
soi sans en apercevoir un grand nombre. C'était très-proba- 
blement la tête de la colonne , car depuis celte époque nous 
a'avons plus aperçu un seul Lemmîng ni un seul terrier, quoi- 
qu'il nous arrivât souvent de débarquer sur les deux «iyes du 
Huonio, et qu'ils suivissent la même direction que nous. 
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Qaand ils arrivent plus loia dans la plaine, alors ils serrent 
encore plus leurs rangs. « Ils tracent, dit Linné ( i], des sillons 
lectilignesy parallèles, profonds de deux ou trois doigts, et dis- 
tans l'un de Tantre de plusieurs aunes. Ils dévorent tout sur 
leur passage, les herbes, les racines» Rien ne les détourne de 
leur route; un homme se met-il dans leur passage, ils glissent 
entre ses jambes. S'ib rencontrent une meule de foin , ils la 
rongent et passent à travers ; si c'est un rocher, ils le contour- 
nent en demi-cercle , et reprennent leur direction rectiligne» 
Un lac se tronve-t-il sur leur route, ils le traversent en ligne 
droite, quelle que soit sa largeur, et très-souvent dans son plus 
grand diamètre. Un bateau est-il sur leur trajet au milieu des 
eaux, ils grimpent par dessus et se rejettent dans l'eau de l'au- 
tre coté. Un fleuve rapide ne les arrête pas , ib se précipitent 
dans les flots , dussent-ils tous j périr. » Toutefois ils n'en* 
trent jamais dans les maisons (a) ; nous en vîmes beaucoup 
autour de Karasuando , mais pas on. seul dans les habitations. 

Ces détails sont confirmés par différons auteurSi Leemius (3) 
et Hoegsiroem (4) entre autres. Zetterstedt dit que dans la 
migration de 1823 ils faillirent faire sombrer plusieurs ba- 
teaux en traversant T Angermanel v, près d'Hernoesand. Le même 
fait m'a été affirmé à Boaseoop. En i833> ils montèrent dans les 
bateaux , près dç Dupvig. 

Rjcaut qui écrivait avant Linné, et qui parait avoir assisté a 
une migration, donne les mêmes détails. Les Xemmiog» 
marchent surtout la miit et le matin , mais ils sont tranquilles 
le jour. Je serais, dit-il, tenté de croire à la justesse dé cette 
assertion ; car nous les avons vus en marche le matin , et la 
nuit, il nous était impossible de conserver dans notre chambre 
ceux que nous avions mis en cage ; ils sautaient , sifflaient et 
aboyaient tellement qu'ils nous empêchaient de dormir. 

Le même auteur affirme qu'ils portent un petit dans leur 

(1) Abh. der schwed. Acad., t. n, p. 7S. 

et) Bycaut, he. eU. Scheffsr , p. 220. Linné , Abh., p. 80. 

(3) Loo. oiV., p. 227. 

(4) Loe.eit.^p.JtO. ^ 
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Xoimis ^ Gnjy et celai de Tachuris^ au lien de Cyanotù^ 
Swaîns. 9 pour le Roitelet omnioolore de Vieillot , qui est un 
Gobe-mouche de roseaux. 

J'indiquerai maintenaot comment j'envisage les deux genres 
CrateropuSfSw.et Gamdaxisj Lesson, et en quoi je diffère 
de l'opinion de ce dernier auteur. Je suis fort ëtonné que 
M« Lesson voulant établir une comparaison minutieuse de ces 
deux genres « ait choisi pour indiquer les caractères du genre 
Cr^fieropus le Crateropuê oriolides , Sw. , espèce toul-à-faît 
anomale dans le genre et reconnue comme telle par l'auteur 
lui-même, au lieu des espèces types , les Crai, Reinwardii^ 
Sw. , leucoeephabis et pieheius , Ruppel. 

Ces espèces réunies à 3 ou 4 autres rapportées de l'Afrique 
méridionale par le docteur Smith , espèces que je possède, maïs 
dont je n'ai pas les noms présens ( me trouvant dans ce moment 
éloigné de 6o lieues de ma collection et de mes livres), offrent 
un ensemble de formes et de coloration des plus remarquables, 
un bec de longueur médiocre , légèrement échahcré , assez 
élevé à sa base et un peu arqué et comprimé , une queue 
ample élargie et arrondie vers le bout et dont les pennes ont 
leurs barbes allongées , donces et molles , des ailes subobtuses 
è rémiges courtes et des pattes grandes et frës-robustes. Leur 
coloration est toujours sombre , couleur de fumée ou d'ocre 
brun à mèches noirâtres relevées quelquefois par du blanc ou 
du blanc ocreux. 

Le CraUropus arioliieê , au contraire , décrit depuis par 
Swainson , diffère par un bec plus grêle plus allongé , par uue 
queue assez grêle et étagée et par les teintes du plumage vert- 
olive en dessus jaune-olivâtre en dessous. Je possède cette es- 
pèce commune au Sénégal et aussi Vatripennis de Sw. de la 
même localité et à plumage brun comme les autres. Vof'ioUdes 
seul présente au milieu de ces 9 ou 10 espèces parfaitement 
conformes | une anomalie évidente dans ses formes et dans sa 
coloration. Ce sont des Merles marcheurs riverains et babil- 
lards. M. Botta qui en rapporta quelques espèces du Sennar, 
il^j a plusieurs années , nous dît qu'elles fréquentaient les 
bords du Mil j voltigeant sur les baissons isolés de ses rivages. 
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Ce genre est donc ud des plus naturels et des meilleurs à con- 
server , tant pour l'analogie des formes et de la coloration que 
pour celle des mœura. 

Quant au genre Garrulaxe de M. Lesson , je suis également 
surpris que ce savant n'ait point choisi pour sa comparaison 
une des deux espèces tjpes sur laquelle il le fonda , le Gtxrru" 
laxe Bellanger ou celui à front roux , au lieu des espèces 
décrites postérieurement par Gould dans les Proceedings, 
Ce genre j tel qu'il a été formé de ces deux espèces, dont la 
première est le Conms Uucolophus de Latham, Garruiax ieu-^ 
colophus de Gould et Pica Uucolophus de Wagler, offre 
comme ses divers noms génériques l'indiquent , des formes 
beaucoup plus analogues à celles des Garrules ou Geais , qu'à 
celle des Merles , elles ont , en effet , les pattes robustes et 
fortes des premiers et même leurs narines recouvertes de soies 
prolongées , mais toutes les autres espèces indiennes à ailes 
courtes , à queue étagée et à pattes plus ou moins longues, que 
M. Lesson range avec elles, sont loin d'en présenter le faciès 
de Garrulaxes. Les unes , comme il le dit lui-même dans le 
dernier numéro de la Re\^ue , p. i63 , « ont un port anomal 
et voisin des Merles ^ d'autres celui des Mésanges. » 

Ajant donc eu dernièrement à décrire une espèce de Merle 
de rinde de ma section des Merles macropodes , je la comparai 
k mes troitf espèces de Crateropus ^ n'ajant cru devoir admet- 
tre dans ce genre que les deux espèces indiquées par Tauteur 
et le Geai longup, Cornus galerUulatus ^ à faciès de Geai 
et que je leur ai adjoint, il me parut ne pouvoir s'y grou- 
per naturellement et offrir dans la forme grêle de son 
bec et moins robuste de ses pattes, bien plus de rapports avec 
les Merles et même avec les Craterêpus de Swainson qu'avec 
eax^ et Swainson admettant dans son genre Craieropus des 
espèces indiennes et africaines, je l'ai effectivement décrit 
comme Crateropusj l'espèce mejparaissant par trop anomale 
auprès des Garrulaxes. 

Cependant, pour ne pas déranger la distinction géographique 
des Crateropus d'Afrique et des Garrulaxes d'Asie, ne serait- 
îl pas conséquent d'admettre, pour les espèces qui dans ces dér- 
Ref, Zoot, Juillet i84o. i4 



ni^ offrent un faciès de Merle et non (je Ge^i ^ le iioni %éa^ 
qqiie 4e larUhpcinçla de Gould? P^s-lors le genre Craterqptis 
serait reslreiot aux espèces africaines; Garrulqxis^ aux espèce^ 
ip^^i^nes à port de Geai ; lanthoçinclc^ , aux çsp^eii indiei|i^es 
01^ as^ialiques à pprt de Merle ;, et Cinclosoma^ aux espècef 
australiennes offrant comme l'espèce tjpe, le Cinclpsoma j^unc^^ 
taiftr des cari^ctëres particuliers et distincts dans li| forinç ^^p 
tiér^ment droite du bec| dans celle de la qufiuf) «t des 8ii}es. 

MoTB sur le Roitelet , MotaciUa regtdus , par M. bk La 

Febsmatb. 

Me trouvant réuni ces jours derniers à MM. Bâillon et De 
L|motte , ornithologistes distingués d'Abbeville, et parcourant 
les promenades de la maison de campagne de ce dernier ^ nous 
j vîmes avec quelque surprise plusieurs Roitelets qui, sans nul 
do^te , y avaient leurs nids et qui nous firent entendre leur 
chant du milieu des conifères où ils se tenaient cachés ; nous 
remarquâmes que dans ce chant et surtout dans sa finale , il j 
ayait les plus grands rapports avec celui des Mésangçs ; ce fait 
que j^ignorais et qu'ignoraient également cea deux messieurs ^ 
car c'était^la première fois qu'ils en voyaient nicher dans ce pays^ 
venait encore donner plus d'importance ^ mon groupe des 
]^çç-j^ns Mésanges ou Paroïdes {Sylvidcf paroidct) ^e m^ 
classification ou j'ai réuni les genrea Sjlyicoiay Sw., aqx an— 
cigps Figuiers de l'Amérique septentrionale , fi,çgul^s , Zaste^ 
rçps j J^niolUla et jicant(\iza. Il es^ impossible de pe pa^ 
rf CQnnaître dans les allures des Roitelets , Xtnv sai^tiHeoient dç 
branche en branche se suspendant souvent cq dessous 9 dan^ 1« 
fofme de leurs ailes, pattes et queue, et dans letir nidif c^tipii 
e^ Ifmr chant la plu§ grande analogie avec le§ l^ésangef . 

DjBscaifTioN d'un genre nouveau d'oiseau , par R. P. Lbssoit* 

Qenre Anaîs, Atwsy Lçsspn. — Ce genre, des plu^ curieux 
et des plus remarquables, appartient à la famille des Ocyplère^^ 
9| ^!ça distingue par des caractères précis. La çeule eçp^ce 
connue vit à Bornéo , et est figurée par M. Thelot , dans 1^ 
eoUectjpa de vélins inédits que possède l'auteur. 



I 
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Bec court , déprîmé , élarsi , arrondi et sans arête marquée 
sur la mandibule supérieure , entamant les plumes du front 
qui sont sojeuses , finissant en pointe recourbée ^ léj^èreraent 
dentée|[ mapdihule inférieure arrondie en dessops , déprimée \ 
commissure de la ^oucl^e garnie de soies longue^ et molles ; 
narines petites , percées en avan( des plum^ du front et re-« 
couvertes de soies fines et nombreuses , bordant le front ; men* 
ton garni de soies ; ailes atteignant le milieu de la queue, sub- 
aigue, a !'•, 2* et 3« rémiges étagécs légèremept, les q* et 
5* égales et les plus longues ; queue moyenne , carrçp , à reo- 
tfices égales rigides ; tarses médiocre , à doigt interne court , 
soud^ au médian , à onglç du pouce le plus fort , tops reconr-^ 
bés et proçhus. Plumage très-épais, très-fourni et excessive- 
ment soyeux* 

Anais Clemenciœ , Lesson. — Rostro argenteo et pejdibus 
nigris : corpore toto atro sericeo ; remiglbus intus vitta nîvea 
notatis. Fœminis gula ferruginea et vittis nigris striaU. — Hab. 
Bornéo, •-r- Beç blanp nacré eq dessps , noir à la points ; tarses 
noir^. Plumage généralement ^'un noir profond lustré et 
spjeu^ j ail^ et queue noires , mai^ les rémiges tryyçnée^ à 
leur bor^ interne pair une large bande neigeuse qui , au repos . 
nç parajit pas. 

La femelle se distingue du mâle seulement par une plaque 
ferrugineuse occupant le devant du cou et traversée par 4 ^ 
5 rfies noires longitudinales. — Long. tôt. : & p. 1/2 (P9l7)« 
•« itab. Bornéo. 

DKscBiirrioN d'une nouvelle espèce de Galatkée\ par M. Ddyal, 
professeur d'anatomic à la Faculté de Rennes, etc. 

C^ genre de Mollusque ne contenant jusqu'ici qu'une seule 
espèce , je pense faire plaisir aux concbjliblogues en portant 
À leur connaissance*l'indication d'une seconde qui assure de 
plus en plus les caractères assignés au genre. Mon intention est 
de publier cettç belle coquille dans le Magasin de Zoologie ; 
aujoord-bui je me borne à la phrase caractéristique dans le bufc 
de prendre date. 

CrALAXBÉi fEFiiFàaB y Goié Ç9nc^menUay Npbi»* «r (v* M^ 
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crassa, ovato Irigona^ coavexa , traosverfta, inequîlatera , 
subroslrata , irregulariter salcata , epiderme nigro-Tirescente 
indutay intus alba, ^mmaculata. Lamella sepUformî ÎDfra 
dentés cardinales oblique decurrente , concamerationem si— 
mulaote. — Long. : 1 1. Haut. : 9 cent. — Il y en a, je crois, 
de plus grandes. •^ Hab. l'Afrique. — Mon cabinet. 

C'est particulièrement k l'intérieur que les différences spé- 
cifiques de cette coquille sont plus prononcées. La charnière 9 
offrant tous les caractères du type , se distingue par des dents 
moins saillantes , moins fortement anguleuses et moins sillon-^ 
nées, mais surtout par le prolongement septiforme qui, partant 
du milieu de la lame cardinale, se porte obliquement vers l'im- 
pression musculaire antérieure et divise inégalement l'intérieur 
des valves. L'arrière cavité qui en résulte se prolonge jusque 
dans les crochets et offre une profondeur de 18 miUimètres au 
moins. Le test de la Galatbée septifère est moins épais que ce- 
lui de la Galatbée à rayons , cette différence est surtout remar- 
quable dans les crochets. A l'intérieur , il est d'un blanc pur 
et ne présente aucune trace de la couleur violette que la Ga- 
latbée de Bruguières offre toujours plus ou moins et qui ne lui 
manque jamais , soit sur les crocbets , soit sur les nympbes.» 
Les crocbets de la nôtre quoique écorcbés , sont d'un blanc 
légèrement jaunÂtre sans trace de violet. 

EspkcE NOUVELLE de Mollusque du genre Cassidaire , par 

M. R.|P* Lessoit. 

Cassidaria ( Oniseia^ Sow. ) Lamarhii, — G. testa parva , 
ovata , crassissima , quatuor nodosis costis cincta. Linearibus 
tenellis , sinuolata , nigro-tincta , spira caudaque brevissimis; 
columella grisea, granulis albis striata ; labro acuto, intus den» 
tato et sulcato.— Hab. Australia. 

Espèce houtblle du genre Hexodon , par M. L. Buqust. 

Hexodon MonîandoniL — H. nigro-piceum ; antennis pal— 
pisque ferrugineis ; tborace laevigato , maculis quatuor lat«ri* 
bus rufis, elytris rotundatis, margine vittisque quatuor albidis. 
•^ Long. : ao 'i/a. Lar^. : i5 i/a mill.—- Hab. Madagascar» 
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Nota* Nous donnerons bientôt la figure de cette belle es- 
pèce dans le Magasin de Zoologie. 

Nous saisissons celte occasion pour signaler la publication 
que H. Kollar a faite {AnnaJen der Wiener Muséums ^ etc. , 
I** vol. , p. 336 y pi. 3i, fig. 5 ) d'une espèce d*Heaodonf sous 
le nom A* H. Eopei. Cette espèce est la même que VH. Kirbii 
deM. Hope {Coleopterists Mannual (LamelLf ins.]p. 57), dont 
nous avons déjà parlé dans cette Revue} mais comme H. Kollar 
a fait paraître sa description , accompagnée d'une bonne figure 
coloriée I en i836| son nom SHexodon Hopei doit avoir la 
préférence sur celui d'H. KirbU de H. .Hope , publié un an 
après 9 en 1837. ( G.-M . ) 

Sur trois nouvelles espèces Européennes du fgsmeAgrwà^ par 

Edm. DE SéLTS-LoNOCHAMVS. 

Peu de mois se sont écoulés depuis la publication de ma 
JHonograpbie des lÀbeilulidées d'Europe , et déjà j'ai reconnu 
trois espèces nouvelles à j ajouter. Je crois utile d'en livrer 
aujourd'bni les diagnosea au public , avant d'en donner une 
description détaillée. Toutes trois se trouvent en Belgique, où 
je les ai prises dans la première buitalne du mois de juin de 
oette année. 

I. jigrion SophiUy de Séljs. — Long. : 11 1/2. Enver» 
gnre : 1 1 à ia« — Dessus de la tète, du tborax et de l'abdo*- 
men d'un vert sojeux métallique , cbangeaut en violet. Une 

Signe étroite continue derrière les jeux , l'espace interalaires, 
les deux derniers segmens de l'abdomen et l'extrémité du 8^ 
d'an bleu dair pulvérulent. Le gT porte 9 en outre , une tache 
latérale bronzée de part et d'autre. Dessous du corps blan- 
cbâtre ainsi que les pieds. Appendices anals supérieurs grands, 
irréguliers , un peu lancéolés , tronqués , noirs on dessus. Lcg 
deux inférieurs très-courts, blancs. La femelle est colorée 
comme le mâle, mais ses yeux sont bleus au lieu d'être 
verts. 

Observée dans les marais de la partie septentrionale de la 
Belgique nommée Campine , cetie espèce a tout-ii-fait le faciès 
^t la coloration de celles du genre Lestes j notauMnent de la 
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Lestes Picietij mais son parastigma blanc égal aux autres cel- 
lules empêche de la confondre avec ce genre. Elle diffère des 
autres AgVionès par ses ailes courtes et larges , son abdomen 
tt'ès-lo'ng et mince, etc. Elle tient à la fois d'és Lestes , dès 
HtacrûsoMà et de VJlgrion najoi. lïais sa taille |>lus petite 
i^ue célIë d'aucune autre la (ait reconnaître au premier abord. 

à. Âgrio'n càgnata^ de Séljs. — long. ': l3 lîg. Enver- 
gure : i5 à 17 lig. — Presque semblable à Yj4gfiotï pumitîo , 
mais â'e dimensions plus fortes y les nervures des àileà plus ro- 
bustes ei les transversales plus nombreuse^ vers l'ëxtrcmîte dés 
ailes. Celles-'bi sont bjalîhes iel n'ont pas ce reflet ïlrisé prcH 
noncé ^tii caractérise VA, pumilio , et le Efud l1*oilzê fle 
l'abi^Jimen est beaucoup moins métallique. Une description 
minutieuse serait nécessaire pour indiquer les autres dif- 
férences. 

Je Tai observé'e sur les inares d'eau pluviale , aux envierons 
de Liège, dans le mois de juin. Peut-être n'est-ce qu'une 
variété locale de VA, pumilio, qui jusqu'ici n'a été prisé que 
dans le midi de rÈurôpe. Les A, purhitlo qiie j^e possède 
n'ont que e2 lig. de long et 12 à i3 lignes d^envei^gurc. 

J'ai découvert en même temps que c'est une variété Temetfe 
de VA* cognatOy que j'ai nommée Agrion aurantîàca, Ëlté ât 
très-constante, mâts s accouple avec des ibâlés sèmljlâbles aux 
individus ordinal. es. 

3. Agrion Char.peniîêrî , "Se Séljs. -^ Loiig. : i4 a i4ît^. 
Envergure : 1 8 liignes. — Je. dédié a M. Toussaint dé Glîàï— 
pentier, qui a rendu beaucoup de services à l'étuaé (lés Libel- 
lules> cetfe espèce , très-aiilbentique , qui ressemblé a s j m^ 
prendre à VA. hasiulata. Je vais extraire les dinerencés lès 
plus importantes d'une description delailléé des tièîix éSpece^i 
que j'ai laite sur un grand nombre d'rDdiViiïui ^it£M ptrs aè'- 
couplés dans la inêmë localité, oii jamais elles ne se méle'n{. 

Devant des j'éux bfeu chez le mâle, cendré chez la fétnèHè; 
les deux taches post oculaires un peu arrondies , séparées i*\iie 
de l'autre. La base dû collier à peine plus claire. L'ë bord 
postérieur de cetui-ci presque drblt , Tnàts un ]|!>'ëii 3niièi:(x; Le 
si* ségméûl; (Sêrabdbiuêti dû mlHe tt'dfffttin kucuti^ àtiti^ tàék 



que celle en T. Les deux appendices anals inférieun sont as^ 
sez longs, minces, pointus^ légèrement recourbés en dedaYks. 
La couleur générale de la femelle est toussâlre en dessus f 
couleur de chair en dessous. 

Voici les caractères correspondans dé VAgrion Raêtulùtâ , 
Charp. — Devant des jeux jaune dans les deux sexes; les 
deux'iacliès postoculaires cunéiformes , bien réunies par buis 
petite ligne'; nn large anneau clair à la base du collier dôiitle 
bord postérieur offre un Kngle très- obtus formé par deux lignes 
droites. Là tdché noire en T du i^ segment abdominal du m&le 
est précédée de deux petites lignes noires latérales longitudi* 
nalés. Les deux appendices anals inférieurs sont courts, gra^f 
en forme de cornes trës-rëcourbées en dedans. La couleur gé^ 
iiérâTè de là femelle est jaune yerdâtre en dessus , et jaunâtf^e 
en deâbus. 

ijéi A^rîon Charpenîièri et hàstulata sont communs 3)iins 
les nlarâis de Id Caniipine belge au commencement de juib. Vkk 
cÀtnprendra qiiè je n'ai pu signaler que quelques unes de \tàP^ 
différences coibparatives. Une description serstit tro pion gué ^oât 
tfou^ët* p^àlcé ici. J'en aï donné d'ailleurs une suiBsante des 
Agr. hàstatàïû et pàmillo dans la Monographie dés LthhUulV' 
dé'eê d'Europe. 

tt. ANàttSËS D^dtJtltilCM lttdllV£At»t. 

DicnoNif4tHK UNIVERSEL ^'bistoirb iTATotBiiLs , e«e«^^ poUlé 
tfeui b direction de M. Charles d'OftMOMT. 9* HwMMrik 
▲MB à AMP. Paris , rue^e Seine ^ 47. 

Cétfé 7* livraison justifie les éloges qui ont déjà été donnât 
kti. précédentes, et si le dictionnaire de M. d'Orbigny est traité 
aînîS jusqu'à la fin , comme nous n'en doutons nullèmeni , 11 
tendra Service à là scieùcè en la présentant, comme son dirëc- 
teuir l'a hnnoDcé, ail èouraut dès découvertes Tes plus'récéil'tésy 
au moyen d'un F'ooabulaire très'-complet formant ûbi tèritahle 
Giclera universel. 

Lès planches , sdrtout , continuent d'être magnifiques, elles 
iotii êxéëtttéi^s a^è uû luxe coûteux que l*on cKercKèirait en 
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yaio dans d'autres ouvrages j et font le plus grand honnemr à 
M. d'Orbîgnjy qui n'épargne ni peines ni argent pour qu'elles 
soient parfaites, tant pour le dessin que pour la gravure et 

'le coloriage. Avec une pareille exécution , avec de tels élé- 
mens de réussite y le succès de cet ouvrage est assuré. 

A côté d'éloges aussi bien mérités , une légère critique ne 
peut aToir d'inconvéniens pour ce bel ouvrage : nous pensons 
même qu'elle doit lui être utile en attirant l'attention de son 
zélé et savant directeur sur quelques négligences apportées 
dans la rédaction , et sur l'oubli de plusieurs articles publiés 
dans des ouvrages très-connus. Ainsi nous trouvons à l'article 
jilticopus y que ce genre , établi sous ce nom par Villa > rentre 
dans celui de Choragus de Kirbj , et que M. Schoenberr, qui 
l'a adopté , le place dans sa division des Anthrihites, Pourquoi 
publier ses caractères ici, quand on admet que le genre AUi" 
copus rentre dans celui de Choragus , établi antérieurement 
par Rirbj et auquel on renvoie ? C'était , k notre avis, pour le 
genre Choragus qu'il fallait réserver un article , le mot ^//^- 
copus n'étant qu'une synonymie ou un simple renvoi. 

L'article Amallopodes n'est pas , non plus , très-complet ; 
on aurait pu ajouter que le même genre a été publié par Hope 
sous le nom ii Acanthinoderus ( A. Cumingii ) , et qu'il avait 
été décrit antérieurement par MM. Erichson et Burmeister , 
sous le nom de Prionus mereurius. Il aurait peut-être été bon 
de rechercber, par les dates de ces publications, le quel de ces 
deux noms de genre avait l'antériorité, afin de l'adopter et 
de mettre l'autre en synonymie par un renvoi ; il eût aussi été 

^ bon d'en faire autant pour le nom spécifique. Dans tous les 
cas, le mot Acanthinoderuê devait figurer dans l'ouvrage. 
Enfin une observation analogue peut être faite au sujet du 
genre Amphicrama(yoy. les œuvres entomol. d'Eschscboltz , 
édit. de Lequîen, Paris^ i835 ; notes, p. 157 et le voy. Je /a 
Coquille^ Zool., t. II, part, a, i'* div. , p. 84 et 85^ genre 
Liogenys), 

Nous bornerons là ces observations , qui , nous le répétons , 
ne diminuent en rien l'importance de l'ouvrage dont nous 
nous occupons , pour aborder une qul^stion qui nous semble 
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avoir peat-ékre un peu plus de graTité. Nous eroyons au moiiis 
inutile rintroduction d'une foule de genres de Coléoptères, 
inscrits dans le catalogue de la collection de M. Dejean et dont 
les caractères n*ont pas été publiés (i) , à Pezclusion de dÎTers 
genres établis régulièrement dans des ouvrages imprimés. Aiosi^ 
â quoi peut servir Tartide jtmmiloeeruêf par exemple , puisquo 
les caractères de ce genre sont inconnus , qu'ils ne seront pro- 
bablement jamais publiés par BL Dejean, puisque sa collection 
est vendue par lots, et dont l'espèce type unique est un insecte 
nouveau ? Ne vaudrait-il pas mieux employer l'espace perdu 
par ces articles à reproduire les caractères des genres JÊmphy 
cîoriy mam., ^lUa^ Poiss. ; Abida^ Adacna^ AegKa^ Agina^ 
Alaaj Moll. Aenigma^ Agarieophjrlus ^ Agonascêlis^ AUê^ 
lidea , Aliehpl^isf Ammuronia , Ins. Aerops , Grust. Am^^ 
palùf Bot., etc. , etc.? 

Nous soumettons ces observations à H. d'Orbigny, en l'en- 
gageant è porter son attention sur les questions qu'elles sou- 
lèvent. Son ouvrage est si important , que les plus légères 
fautes doivent être signalées , dès le début , pour qu'il puisse 
▼eiller à ce qu'elles ne se répètent pas , et donner ainsi à sou 
dictionnaire , qui a déjà une si grsnde valeur artistique , toute 
la valeur scientifique qu'il peut acquérir. (W.) 

Dxscaimoir de quelques espèces nouvelles et peu coonoes de 
Lépidoptères exotiques , par H. J. Van dxx Hqiivbii. 
( Tijdsoh. voar. nai. Gesch, , D. 7 , pi. 5 è 7. ) 

Le safant zoologiste hollandais fait connaître sept belles es- 
pèces appartenant à divers genres : en voici les diagiioses. 

X. Asteriea phùlus , pi. 5 9 fig* i.— -A. alis dentatis griseo« 
viridibus , margine atro anticis fascîa marginali oblique auran- 
tiaca , apice albo , maculis dnabus atris ad basin ; snbtus gri- 
seo-viridescentibus , tribus in singulis puncds atris basalibus. 
— Hab. Guinea. 

(1) Yoyes une note à ce sujet dans cette JftfeiM» 1889, psg . ISi , et 
dans les Arehinêê de Wiaguana , trad. dans la Bêvut EniÊmçioqigu» 
de Silbennsnn, t. 6, pag. il et 12. 
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a. Sphlns (t)e\\eph\\9i) tridyma^ pi, 5, fig. s. — -S. alîc 

anticis gnseo-fnscis , slrîîs undulalis nigris panctîsque tribus 

albis medîîs ad marginem aDiicum, poslicîs uîgrescentibus. 

Abdomen supra nigrum ^ stria média cinerea , zonisque albidis. 

'<— - flab, Guinea. 

3. aiaucopis Boisduvalii ^ pi. 6 . fig. 3 , a i et 4*— G* alis 
îiiveis bjaUnis, anticis npice maculîsque quatuor nîgris , posticis 
Stria angusta ibarginali e punclis rubris | subtus puncto basali 
coccineo in singulis. — Ilab. Brasilia. 

4» Cheïonià galàctina , pi. b, fig. 5 , a i. -^ C. alis an- 
ticis rufo alboque variis^ posticis flavescentibus ; abdomine 
rubrO| fascia média e maculis nigris, tborace subtus sanguineo. 
— -,Hab. Brasilia. 

5. Ophiàére* elegans , pi. o , fig. o, a, £• — 0. alis anticis ' 
integerrimis rufis punctîs duabus nigris in disco ei oclo mini- 
mis oceilariDus m roargine ; posticis carneis macula média lu- 
nulata pâtHdé-cberutea plagà nigerrima cincta; tborâce et capite 
rufi^ y abdôroine riA)rô , striga média triangulari nigra .| ante 
apicém c^anescénte. — Hab. Java. 

6. Erebusomma^ pi. 7, fig. 7. — Ë. alis anticis griseo- 
virescenlious , oculo in disco , zona cbaljbea ; posticis nigro- 
Tfolaceis , striga et fascia marginali albis, lunulisque obsoletis, 
^bomyùm^f oauiibas scditqs grisai* t VQd«htis««*.Habv ilava. 

f* ûat0ctUa niôdeHa , )^i. 9 > fig. 8 , a^ b. — C alis dentatis 
obscuris 9 aniieîs bfaneis , taaculis ; strigis.punctîéqiie Aiargi- 
nalibus octo nigris , rubro-fusco cinctis , posticis cinereis , 
^tn^ihterrifpttây abbrevidta, cbët*laTè^ibed(è.^Hhb. Usf^. 

Fatftënf ^én'se k{xït tô ponrrâii être U métuà âéi^à (9é 
Fàbribrài , m\i il n*^n à pas là tértitudé. 

Léà Bgureiqut accompagnent ce petit traVaii sont tréà-'Këa 
exécutées p^t* M. Verbuel et parfaitement coloriées. ^(j.*S.] 

• ■ ■ ! 

m. SOCIÉTÉS savantes; 

. ACAB^MIE RQTiXE DES SCIENCES DE PaEIS. 

Sèmce duo juillet i84ô. -^ ÎUt. Ôe alainviUe présente le 
6^ fascicule de son grand ouvrage intitulé : Ostéographie , ou 



Vèserîpllon îcànégraj^hîqûe comparée Hu iqàeléïii Si vfii S^i- 
\tm âéhtdihi dei cih^ cfàssés (FéftîfnâAx i^'ertéhrh. tSe liiéiA- 
èUte;. (Tdiiipâfsé de ({dji«b (ktîllëft tfiîhpHsssioti et èè btfle 
l^lÀD'ehes itl^liô •; "est côVisaci^ à l^ff e côàilàflf è ià tHittiUe Ms 
Moïiy^déf pheâ qÀi comprend l^s ^eh)^es T<^/^â j SoreSb et £^- 
Ttàci^ûj dé Li-Diié. Le pbh sîitVi pà^ l'htttëiir iest s'etfiHlstblë'à 
celai qil*ii à adopté potkr lé6 gekites Héjâi tï^té^. tTëit tin Hèl 
et bbA btIVlikge <{Qi Sera )iks plus ûtdès f UjC %d&n%t^<^ et âû^ 
géologues. 

Le mém^ acâfSémneten lit un rapport Bur ^uelqueè iiisséftiens 
fessiies 'aiAreMFéé {«r M; D'Homl>reft-Firmaft. Quroii]ne eés d^^ 
tnêns soîbM peu «imilnreux ^ M. De Blainville {^^e qu'ils % 
sont pas sans intérêt t \\l '<Mit appartenu là uifé ^iftX petite ëlplëe 
de Hhinocérosim k un ïAnthmeèàkeriuih ;<niai8 leà pfè^iou' 
mises à l'examen de M. De Blainville ne lui ont pas permis de 
préciser auquel de ces deux genres on doit les rapporter. On 
ne pourra arriver à le savoir que sur l^examen^'un plus grand 
nombre d'étémens , aussi propose-t-ih à l'Académie d'engager 
M. D'HôniKël-Fîirmââ à faire de noùvetlel rèclierc^es. 

Séance du iZj'uilletf — Séance publique , distribution des 

'. • • • • • 

prix. 

iSéaréce du fiojititiei, ^ M. ^âi/oui/i présente ies Chenilles 
Vivantes du Bombyx cecropiay Lépidoptère nocturne sembiab(e 
a notre grand Paon et qui le représente dans 1 Amérique sep- 
tentrionale. Ces Chenilles filent un cocon tout*â-fait analogue 
à cèlm ctu grand Paon , ôiivért pa)* l'une ae ses extrémi- 
"iés, mais aont la sme A' est pas coupée pour cela, car elle e^t 
simplement rèptieé s'ui: ellé-iuême , cominë dans lé cocon de 
notre espèce d'Europe , ce qui perniet de là Sévîdér.' Apres 
divers essaie dé nourriture (essais qu'on aurait pu évîlçr si l'on 
avait su que la CheiiiUé du grand Paon vit des feuilles 'de nos 
arbres fruitiers , tels qu'Amandiers , Pruniers, etc., et 'que, 
]5âr unèaiiàlogïè ngoui:cus'e, ceïfe 3es Papillons analogues de 
rÀnJénque <!u Noî'd doivent se nourfir ae végétaux anâlogiies 
au înénié pays ) . in est arHvë à reconnaître qûë ces Chenilles 
tnàngent Ses Feiiiueé d'uîn Prunier dfe là Nord-Amériqûé culf 
tive àùlâMitiièsii^lântési Elles lont três-fortés , a^ùne Sellé 
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Tenue I et toat fait espérer qu'elles donneront aux collections 
de beaux Papillons. Quant à Tutilitë que leur culture aurait 
pour rindustrie , nous ne la contestons pas, car les fils qu'elles 
produisent doivent être aussi forts que ceux d^ notre grand 
Paon ; mais si Ton parvient à les utiliser^ il vaudrait mieux 
opérer sur le Papillon qui vit dans nos climats , ce qui pro- 
duirait peut-être moins d'effet | mais évitefeit la difficulté d'ac- 
climater chez nous les Pruniers américains nécessaires à l'exi- 
stence de l'espèce exotique. 

M. Bonafwu présente plusieurs cocons de Vers à soie aux- 
quels il est parvenu à donner une coloration bleue ou rose , en 
répandant de l'indigo et de la garance en poudre sur les feuilles 
de marie» données en nourriture aux vers* 

Séance du v)juUUi. ««- Rien sur la zoologie. 

MÉLANGIBS ET NOUVELLES. 

A M» le Directeur de la Revue 2iOologique. 

• 

Monsieur , je vous dois mes remerciemens , ainsi qu^à votre 
savant collaborateur , M. S. P. , pour la publicité que vous 
avez bien voulu donner, dans la Remu zoologique de la Société 
Cuoitrienne , à ma brochure sur la Bibliografit^ malacologica 
italiana. 

Pour recevoir mes degrés en médecine , Je devais publier 
une thèse ; mon temps était fixé , mais j'étais libre dans le choix 
de mon thème , et je m'en suis créé un convenable au temps 
et aux connaissances dont je pouvais disposer. En recueillant 
la bibliographie des Italiens qui ont écrit en malacolc^e j'ai 
taché plutôt d'attirer l'attention des savans que d'épuiser mon 
sujet. 

Moi-même je m'aperçus que l'on ne devait pas oublier tout- 
à-fait les écrivains étrangers qui ont illustré mon pays ; par la 
nature de mon sujet , ne pouvant pas insérer leurs noms dans 
ma série bibliographique , j'i» cru convenable de mentionner 
les principaux dans l'avant-propos ; celui de M. Philippi j est 
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placé avec la citation de son Enumeraiio MoUuscorum Sici'^ 
liœ j etc., le seul ouvrage que je lui connaisse sons ce rapport. 

Il semble, par son article , que H. S. P. aurait dësiré une 
bibliographie des choses italiennes ; moi, je m'étais proposé 
celle des illustrateurs italiens ; il me reproche le titre de ma 
brochure, qui est tout au pins amphibologique. Si, placé comme 
il l'est, à portée des richesses parisienneiL» il pouvait s'imaginer 
la détresse dans laquelle nous laissent nos bibliothèques, incom- 
plètes pour les recueils anciens et dépourvues des ouvrages ac- 
tueb , il rayerait , j'en suis sûr , les reproches de paresse qu'il 
me fait , pour me dire : « Jeune homme , tu ne t'es pas épar- 
gné. M En écrivant de cette disette dans l'a van t- propos de ma 
brochure , je ne faisais pas de la rhétorique , j'exposais un fait. 

Mais je suis bien heureux de voir que de son côté , M. S. P. 
vient répondre à l'un des buts que je souhaitais à mon travail; 
il y apporte des rectifications et des additions. Je ne sais pas si 
je reviendrai sur ce sujet , mais les notes de M. S. P. ne seron 
pas perdues pour ceux qui le reprendront ensuite, et je me per- 
mettrai pour cela quelques observations à leur égard. 

M. S. P. laisse entrevoir quelque doute sur la patrie indivi- 
duelle de JP. tf • Pùmpée Colonua ; si l'on se rapporte à l'au- 
torité de la Biographie w$ùferselU antienne et moieme , que 
je crois assez valide » on y trouve : « Colonna..«. , mort à Pa- 
ris^ 17369 âgé de 82 ans..., venu d'Italie à la fin de 1669...» 
Art. D. P. S. 

Il propose ensuite cinq additions , mais : 

1^ L'ouvrage de A. L. Moro , dont le titre an complet est : 
DelP origine dei Crostacei e degîi aUri corpi marini che si 
trovano sui montl , est tout-à-fait géologique comme on peut 
le voir par le titre seul. 

a* A. Jon. M olina , auteur du Saggio délia storia nai. del 
Chili, est né le a4 jnin 1740 9 P^ ^^ Talca , au Chili , il fit 
ses études à San-Tago , et j professa dans la Compagnie de 
Jésus; ce n'est qu'à l'abolition des Jésuites qu'il émigra en 
ItaUe. 

3* Il en est à peu près de même pour les Memorieper ser^ 



4* Je pe connais auci^n auteur qui porte le Aom de 

ScottecchÎQ , o^ais l'on trouve daps les Ad, Helif, . vol. y , 

. » - » j * « « 

pag. 275-2881 tqm. TII, 17^2, ui^e Obsermlio mysica ie 
Cochleis de P. J. Schlotlerbechius. 

Molina et ScbloUerbech n'étant pas nés en Italie ne peuveot 
pas figurer dans une liste de la nature de la mienne. 

Il est fâcheux que des fautes typographiques soient venues 
se glisser dans l'article de ]Vf« S. r. . oii T.on trouve Colonia 
au Heu de Colonru^; Bonar^i poo^ JBonoçnt: Jilplini Dour 
Molina ; et ou i'on chiffre à 38 le nombre des auteurs dont je 
faift Pjgptiop , tandis qu'ils sopt 69, 

Yçuillcz, m, le Dif-ecteur , donner une place à cett^ lettre 
daps le numéro prochain c]e la Kevut zpolosîque , et me faire 
pardonner par M. S. P* quelque peu de pédanterie à propof 
d'érudition. 

AgW2 ♦ etc. ( Docteur J.-B. PPNfli;^* ) 

Milan, le 1 3 juillet 1840. 



Note 'sur les matériaux zoologîques recueillis par M. le eapi- 
taioe de vaisseau BéaABB, membre cm^re^pondant de l'Àca- 
demie des sciences ; par M. A. PEEcaEndN. 

• • » 

Les matériaux que l'histoire naturelle doit aux expéditions 
maritimes ^s'augmeqlent de, pl\i^ ^ p)H|, ^\ pçiprç^^pt s^«c- 
crpitre encore «i les qfficiejrs d^ |a macine, soit de Tétat , soit 
^u comm^i:ç,e; voulaient ^e livifeç à de$ rgçhçrche^ qui pe peu* 
vpnt ni:|lletpent les dérangée ^q l^^r^ a^utre^ travaux ^ puis- 
qu'elles ne réclament leu rs soins que pencfa p t les rooipens où ces- 
9Çnt les occupations nautiques. A l'appui de ce quençus avf^n- 
^nf , nouç citerons uif seul exemple ; lors de Texpédition 4^ 
3aiqt-Jean d'Ulloa^ M. )e c^ipitaine de vaisseau^ À. Béf(ARD| 
^y p[)i)ieu des préofïçupfitiopf qu^ nécessitaient ]a manœi:(vrq 
de son bâtiment et la santé de son équipage, en outre det 
grand» travaux hydrographiques ^ ^e se^ Qb|ervi||ipq9 jj(^ai?)ia- 
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» 

Hères snrla physique du globe , sur les conrans , sans touclier 
h peine à terre ^ a trouve mojen, en recueillant seulepenl Jes 
insectes qui Tenaient «e poser sur son bâtiment , en vue des 
côtes, de rendre service à la science. En effet, il a rapporté un 
certain nombre d'insectes déjà connus , mais qui serviront pour 
la géographie entomotogique, et plusieurs espèces nouvelles.' 
Ou coinprend que, presque tout ayant été pris en mer, ce sont 

leim^tt^ g»i 4ws leiv Y<jI <l9nwi>^ h plp» àe prjse %«xe9t, 
comme les Lépidoptères, qui sont le plus nombreux ; %9i& ^^ 
aperçu de ces récoltes. 

Lépidoptères diurnes, 3o espèces, dont 4 nouvelles. 

Crépusculaires^ l^ esp^ces^i don| i nouyellq, 
Nocturnesj, 2g espèces^ dont 6. au moi^s nQuy* 

Coléoptèpes. $0 espèce^ connue^. 

j^évrppt^res^ 10 espèces ^e Libellul|;a e|^ Hémérqbe^^^ 

Orthoplèr^. 3 espèces. 

Hémiptères, 19 espèce^ connups. 

Hyménoptères, q espèces, dont 2 nouvelles. 

Diptères, 2 espèces connues. 

■ 

Cet officier a rppport^ en ou^re plusieurs coquilles , tant 
marines que fJuvîatjles, et une superbe Annélide nouvelle. 

On voit, malgré le petit nombre d'objets apportés^ combien, 
proportions gardées, il se trouve d'objets nouveaux. On 
peut juger par-là de ce qu'aurait pu être la récolte, si M. Bé- 
rard eût séjourné à terre , comme l'exigent souvent les mis- 
sions dont les officiers sont chargés. Nous donnerons, dans le 
Magasin de zoologie, les figures e| descriptions de celles de ces 
espèces qui ne sont pas encore connues. 
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Avis* On nous prie d'annoncer la vente de la collection d'in* 
•ectesde fea le docteur Rengger* naturaliste distin(;ué qui a fait 
un séjour forcé de six ans au Paraguay. Cette collection est di- 
visée en trois sections , savoir : i ,024 espèces différentes du 
Paraguay ; SgS exotiques de divers pays , 701 espèces d'Eu- 
rope* Prix : 2,000 fr. 

S'adresser à M. Ferdinand Wtdlbe , à Aarau j en Suisse. 
( Franco. ) 



NÉCBOLOGIB. 

La science et la Société CwUrieime viennent de perdre le 
célèbre Gtllknhal, le dernier disciple de Linné ; il est mort 
à Bœberg, près Skara y dans sa 88^ année. U était le doyen 
des naturalistes et de l'Académie des sciences de Suède. C'est 
à lui que l'entomologie doit l'excellent ouvrage intitulé : /#i- 
steta SuedcOy et beaucoup d'autres travaux qui ont reculé, les 
bornes de cette science. Quelques années avant sa mort, ce vé- 
nérable vieillard s'occupait encore à décrire les plus petits 
Coléoptères pour le bel ouvrage sur les Curculionites de son 
savant ami M. Schœnherr. De son vivant il avait fait cadeau 
de sa collection k la Société des sciences d'Upsal. 
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I. TRAVAUX INEDITS. 

Observations zoologiques , par R. P. Lksson. 

La Reflue Zoologique ne me parait pas être un recaeil où 
la polémique puisse être faite avec un certain développement| 
et ce sont les motifs qui m'empêchent d'entrer dans dea détaiis 
qui seraient trop longs , en réponse aux réponses de Bl« de La 
Fresnaje. Je me bornerai à dire que ce savant s'est excluwre- 
ment appliqué une phrase dite d'une manière générale et dont 
il n'avait été que le prétexté. J'estime trop ses travaux goa- 
sciencieux pour ne pas reconnaître en maintes circonstances 
son impartialité : mais sans attacher une trop grande impor» 
tance k mes écrits , des auteurs français et étrangers s'en sont 
parfois crûment emparés , et je dois , quand l'occasion s'en 
présente , les défendre. Je le répète , je persiste dans les idées 
très-sommaires que j'ai émises sur quelques genres d'oiseaux , 
sans pouvoir leë développer dans ce Recueil , car alors il me 
faudrait envahir une place destinée à des recherches originales. 
Que M. de La Fresnaye soit bien persuadé que nulle intention 
malveillante n'est dans mon cœur : mes observations ont pour 
but unique la recherche de la vérité. 

Revenons à des faits de zoologie. 

1* Orycteropus senegalensis , Lesson. — Dans un long mé- 
moire comparatif qui sera imprimé à la fin de ma Mastoiogicj 
j'ai soigneusement comparé TOryctérope du Sénégal avec l'es- 
pèce anciennement connue du Cap ^ et je ne puis douter que 
les deux espèces soient distinctes. Or ^ l'espèce des rives de 
Podor, est une belle acquisition pour la science. Les poils du 
corps y sur toutes les parties supérieures , sont épais y très- 
courts j rudes*, blonds , nombreux , serrés et ras sur la tête et 
sur les joues , rudes sur le cou , et nuancés de blond clair ; du 
roux colore le museau et le pourtour des yeux ; du hlpni doré 
apparaît sur la partie moyenne du dos y 3ur les bra^ et sur les 

Tom. m. Re^. Zool Août i84o. i5 
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enîsief . Le ventre / le thorax et le bas des flancs sont !'pres<}ue 
dénodës ou sans poîls. Des soies blondes et d'un roux ardent 
couvrent les quatre extrémités, et forment à la base des ongles 
des pinceaux rudes.— Sa taille est de i met. 2a cent* 

2<^ Piiyluê ardesiacus , Lessoh. — Oiseau à bec rouge-brun 
fortement denté sur le rebord de la mandibule supérieure , à 
plumage uniformément brun ardoisé , avec un rebord blanc 
4 répanle ( tacsea noîrs» -— Long* : aa c. — Hab. h Brésil. 

3* Pl&cêus UabelUuuê , Less, — Bec et tarses brunâtres ; 
fitoiungaaor toutes les parties supérieures d'un roux brun plus 
¥if MU* le dlesy les ailes et la queue. Dessous du corps roux 
Mvnd lisant au roux tabac d'Espagne sur le ventre et les cou- 
vertures inférieures de la queue. — Long. : i6 c. — Hab. 
flierra-^Leone. 

4^ PUnonoUu weoi^nter , Lesson. — Bec et tarses noirs ; 
pkMuage gris-bleu clair et cendré sur toutes les parties supé* 
ffieures et le devant du cou jusqu'au thorax ; parties inférieures 
if un blanc de neige ; ailes et queue brun clair ; les rémiges 
lîsérées de gris clair.—* Long, : 25 c. — Hab. l'Inde. 

8' Picnonotiu earhonarius , Less. — « Bec et tarses noirs ; 

l^umage généralement brun ardoisé foncé , passant au noir 

méUiUtsé sur les ailes et sur la queue ; couvertures inférieures 

•de la queue grises striées et rajées de blanc ; rectrices étagées, 

terminées de blanc pur,->— Long. : 22 c. 

6^ Tamnophilus caplsiratus ^ Less. — Dessus de la tête 
comme huppé , noir- bleu luisant ; dessus du corps , des ailes 
et des rectrices latérales noir rayé de blanc pur par petites et 
' Irès^eoartes bandelettes ; gcfôîer blanc strié de noir ; thorax 
grÎ8*blanc rajé régulièrement de larges bandelettes noires; bec 
plombé; tarses noirs.— Long. % i8c. — Hab. le Brésil. 

^ Copsyckus luteolus , Less. •— Bec et tarses brunâtres ^ 
dessus du corps brun-roux jaunâtre ; devant du cou jaunâtre 
clair ; thorax olivâtre ; ventre et flancs jaunâtres ; couvertnnes 
inférieures de la queue ja«me*serin. —«Long. ; igc. — > Hab. 
Java. 

8* thymâpMla rt^auda, Less. — Dessus de la téte^^grit- 
bmn i ^^ nmHé d^^oriUea noires bordées de vonx blond; crei^ 



|Hon et qoMM roaz mordoré ; devant dn cou , jusqu'au thorax 
noir profond ; côtés du cou et thorax noir avec bordures écail» 
leuses blanehes; bas-Teotre roux mordoré; épaules noires 
avec trois rangées de points roux ; rémtges brunes frangées de 
roux, bec noir; pattes jaunes.— Lon'g. : i4G.<^Hab. rAmér. 
méridionale* 

Tous ces animaux sont longuement décrits et peints sur Té- 
lin dans ma coUeetîon , déjà riche de plusieurs centaines de 
peintures in-folio d'antouiux de diverses classes. 

Djucairaoïr de ^ebpies nouvelles espèces d'oiseaux y par 

Jtf • F. AS La FmESfuri. 

• 

1. Arremon ruhrirostris^ de La Fr. —Supra olîvaceus, ca- 
pite , collo toto pectore grisais , supra obscurioribus , infra 
pallide cinereis; abdomine anoque flavîs ; rostrum teDueyCom- 
pressum, rufo aut rubro coloratum, pedibus sordide pallescen- 
tibus.^-Hab. Santa-Fé de Bogota. 

a. Arremon superciliaris , de La Fr. — Supra olîvapeus ^ 
fronte griseo, vitta superciliari a naribus ad uuf^ham utrinquCy 
tertiaque medîa frontîs vix conspicua , oculorumque ciliis al- 
bis. Subtus totus flavescens. Rostrum gracile , parum arcua- 
tum , plumbeum ; pedes fuscescentes. — Hab. Santa-Fé de 
Bogota. 

Nota. Cette espèce et la précédente sembleraient pouvoir 
figurer dans le genre Némosie de Vieillot , d'après la forme 
plus grêle et plus droite de leur bec ; mais celle de leurs paiVes 
et de leurs ailes et la coloralion de leur plumage tout-à-fait 
analogues à ces parties che% les ArrémonS} nous ont p^ru suffi- 
santes pour les grouper avec eux. 

3. Arremon JtcufQ^pwtus ^ doLa Fr. —Supra olivaceus, 
capite sfaistaceo ^ subtus cinereo-albescens, pectore toto , hjF- 
pocbondriis anqque olivaceo^flavis ; rostre nigro; pedibus 
plumbeis. — Ilub. Santa-Fé de Bogota. 

4. Nenwêia vêrlicalis , de La Fr. — Nem. toto «hîaUceb; 
capite toto , eoUo «iti«o , alis caudaque nigris ; vilto lato flitp 
dîi xmli^ ft Smokp «d «ichau dueto . Jbrwpnoo^ famîg ^to ; 
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subtile patlide i^iaeraftcens ; rostrum gracillîme réctoni'y ni« 
gnmi ; pedibus foscb.— -Hab. Santa*Fé de Bogota. 

5. Coecothrauiies fortirostrisy de La Fr.««Sapni nJ^o»fas* 
eus» pennis totis griseo-oliviiscente fbnbrîatM; ftonte^ TÎtt» 
tuperciliarî , alia sub-oculariy tertiaque e mandibula incîpiento 
et macnlis âliquot colli et dorsi supremi flavis , his tribus Vit<* 
tis flavis tribus aliis nigro-fuscîs y separatis , prima oguIuihi 
neludente , secuoda mystacali tertiaque ab aogulo infero mau^ 
dibnlas lucipiente. Alas caudaque nîgro-foscae , rectricibus- , 
remigibus , tectricibus que totis olivaceo auguste fimbriatîs y 
tectricum mediarum et majorum rcmîgumque seeundariarum 
apicibus flavo-albidis très vittas alae formantibus; praeterea re- 
mîgum primariarum basin alba maculam quadratam niveam 
format. 

Sttbtus flavus , pectoris laterîbus et îmo , hypochoudrli^ue: 
totis guttis nigrîs oblongis maculatîs ; rostrum yalidissimumi 
et infra latissîmum plumbeum , pedibus plumbeis. — LongitucL. 
tôt. : ig cent, rostrî altîtudo a fronte ad angulum infemm 
mandibulae a cent. i/3. Mandibulx latitudo inféra et basalîs 
1 cent, g/io.— Hab. in Indiîs ad Hjmalayenses montes. 

Cette espèce présente quelques rapports avec le Coq, icte^ 
rioides , Vig. , Proceed, , i83o , p. S , également de l*Hjma— 
laja ; mais il a j des diflerences notables dans la distribution 
des couleurs , et quand même notre individu serait jeune ou 
femelle d'après son plumage tacheté , il n'a aucun rapport avec 
celui de la femelle de Tlcterioides de Yigors. 

Elle est remarquable surtout par son bec dont la grosseur 
prodigieuse nous paraît dépasser celle de toutes les autres es- 
pèces de Loxias ou Coccothraustes connues. Sa queue courte^ 
terminée carrément et même légèrement fourchue, est bien 
celle particulière aux Coccothraustes dont le genre se retrou* 
Terait alors non seulement en Europe et dans le nord de FA» 
mérique mai4 aussi dans l'Inde et au Japon. L'Afrique senler 
ne nous en aurait point encore oflert de véritables. 

;6. Ixûs phitriigBrus y de La Fr. «« Supra olivaoeo-griseua , 
capite crîstate,' obiscdriorey crisln e plumû eiesgatis', ^lèaiîiî- 
natid^rfcnrvalis formata; vitta stricta^snpemliari wgieiieqve 
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Iota p&rotSca niyeis ; loris , oculorum orbita, macula postoou- 
lari totaque gula et collo antîco fusco-nigris ; caada gradata 
fiisco-nigra ; rectrîcumque apicibus albis 5 subtna pallide-gri- 
seus y ano viride fla?o. — Hab. in NoTa-HolIandia aat ia 
Indiis ? 

' Cette espèce est très-voisine par sa coloration de Vtxos ieu^ 
colis deGoutd, Proceed, , 1836, p. 6. Hais elle en di5^re 
par une taille plus forte , par son bec beaucoup plus long et 
phis^ffilë , par'^s sourcils blancs et par sa huppe longue et en 
ferme de plumet. 

- Parmi \e$ nombreux genres et sous - genres introduits 
par M. S'wainson dans la famille des Sylviadées, celui de Tri-^ 
choê est fttfion nous un des plus admissibles puisque, outre set 
caractères extérieurs , il est encore basé sur des partîcularitéi 
de. moeurs. Les espèces de ce genre effectivement joignent à 
des tarses et- des doigts plus allongés que chez les autres groii«- 
pei , des ailes courtes , une queue longue et arrondie , toui 
caractètes indiquant de l'aptitude pour ii| marche. Elles soat 
effectivement marcheuses et peuvent être comparées selon 
Swainson pour leurs habitudes terrestres à nos Accentors. J'a- 
jouterai qu'elles sont presque toutes remarquables par un plu*- 
mage olive en dessus ; jaune en dessous et par des pattes de 
couleur pâle. 

Aux deux espèces types, la Syhia trichas des auteurs, de« 
venue le Trtcha» personatus de Swainson et la Syhia velaia 
4e Vieillot, devenue Trichas velaWs pour le même, cet auteur 
«n ajoute deux nouvelles dans la partie 5* de sa Class, , n^ 4^ 
et 47 9 cette dernière sous le nom de.Tr. hraehjrdacijrlus y et 
qui, entrèrement semblable de plumage au 7>. personatus n'en 
diffère que par des doigts plus courts, et sous le n* 4^ , nne 
antre qu'il nomme 7V. suptrcitiosus. Ici nous réclamerons le 
nom spécifique de Leucoblephara donné par Yiefllot à cette 
espèce dans le Dictionnaire de Déterville, bien antérieurement 
à celui de M. Svrainson , et nous avons encore reconnu cet oi- 
seau dans celui décrit par i^iara sous le nom de Gontre-mattre 
proprement dit, Âzara ^ n^^ i53. Cet auteur observe qu'il- est 
solitaire et se tiet\^ souvent à terre , ce qui ^ st le principe^ 
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caractère de moeurs, du geare» Nous avons cru devoir lui ren- 
dre les noms primitifs latin et français dans le Voy. d'Orbigny 
dans rÂmériq» mérid. et dans notre Synopsis des oiseaux du 
même pays, p» lo. A ces trois espèces nous en joindrons une 
quatrième décrite dans le même Synopsis , p. 5i , sous le nom 
de Muscieapa bwUtatay et une cinquième nouvelle de Santa^Fé 
de Bogota. Ce genre est eificlusivement américain. 

Trichas nigr<h<ristatus y de La Fr. — -T. supra olivaceus, 
loris pileoque cristato nigris , vitta lata superciliari palpebris 
corporeque toto subtus flavis, hypochondrîis coUique lateribui 
olivascentibus; rostro nigro, parum depressa, pedibus palUdis. 
— Hab. Santa-Fé de Bogota. 

Cette jolie espèce à buppè noire est surtout remarquable en 
ee qu'elle nous offre le passage des Trichas aux Setophaga, 
Son bec es| déprimé comme cbez les espèces de ce dernier 
genre. Mais le développement très- prononcé de ses pattes jmnt 
à la ferme courte el arrondie de ses ailes le placent évidem- 
ment dans les Trich^. 

Nous allons donner la petite monographie du genre tel qu'il 
se compose jusqu'ibi h notre connaissance. 

I • Trichas personatus , Sw. , Birds of Mexico ; Syhia 
trichai , Lat. , Vieillot. 

a. r. brachjrdactylus ^ Sw. , Class. | part. 5* , n» 47- 
3. T. velatusy Sw., Class*, part, a, p. a47; Sjipia velata^ 
Vieillot 9 OiSf de l'Amer, sept, f pK ^4 > ^^ Dictionn», t. II , 
p. 239. Sylvia camcapilla^ Pr. Max. ; Tanagra eanicoffUl^f 
Sw., ZooUillust, 3 , 174* Nous ne concevons pas pourquoi 
m. Lesson indiquant, dans la Revue ZooL^ n* 5 , mai iS4o^ 
p.. 134 9 la synonymie de cette espèce, Ta décrite ^ous le nom^ 
de Trichas conicapUlajCe nom spécifique de Swainson et du: 
Prince Nçuwie^ étant bien postérieur à celui de Velata de 
Vieillot ,qui date de la publication de ces Ois. de l'Am. sept, 
et que Swainson a admis lui-même depuis dans sa CUusifi'^ 
catian ,. pag* a47* 

4* Trichas Uuçoblephara , de La Fr. ; le Coatre*maitre 
pr<^remeat dit | Azara , u® i53 ; la Fauvette aux paupières 
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bhmcli€§9 Sytifk UucoUephofaj VieAl., Diok*', t«l. Xi| 

p. ao6 ; Trichas supereiUosus , Sw » , Cibu/é , put* 5^^ n* 46; 
Bec-fin Gontre-mattre, Sflria UucoUepharaf d'Orb. et âc i« 
Fr. , Yùj. en Amérique , p. 2169 Qb. , pi. ta , flg. t « el Sf^ 
nopsis , p. io« 

6. Trichas bmUaiui , de La Fr. ; MuscicapshMpkMû , 
d'Orb. et de La Fr. y Synopsis ^i^» Si.— >Supra c£vaceufl pilei 
duabo» vittis a fronte ad nucbam dacUs nigris | lertia medh 
flaro aurantia duabasque ali» sapercîlîaribas angostis (lavis ; 
subtiM flayus , hypocfaendriit olivascentlbns , rostre eomea , 
pedibus palltdis* -^ Hab. Yungaa^ Cbiquitos, in repuMica 
Boliviana. 

Cette jolie espèce rapportée par M. d'Orbîgny offire dans la 
coloration du dessus de sa tête , des rapports avee le Twréus 
auro-^aplUas. Quoique nous ne sacbîons rien de ses moMivSi 
l'ensemble de ses formes et surtout la grandeur de ses pattea* 
analogues à ces parties chez les Trichas, nous déterminent k la 
placer dans leur genre et nous font présumer qu'elle estoîseao 
marchenr comme eux» 

Fam. RiLUBJs. Genus Rallus, Sub*genus Brachypéralbu 9 ' 
de La Fr. — Caractères du sous-genre : bec court , élevé k la 
base comme chez la plupart des Porphyrîoos, la base de la 
mandibule supérieure formant une petite pbqoe frontale ar» 
rondie, mais moins prolongée que chez les GÎAliaoles, celle 
plaque un peu rugueuse transversaleanent ; ailes sur-^tusas 
H rémiges extrêmement courtes et ne s'étendant pasau«>dela du 
croupion , les 2* , 3* 9 4' > S* ^^ 6* premières rémiges à pau 
près de même longueur et ne dépassant guère les tertiaires k 
lenr extrémité ; queue courte , coupée carrément ; pattes très-* 
robustes , tiirses élevés et très-forts; doigts médiocrem.eat longs, 
robustes , non bordés de membranes comme chez les 'Paales-* 
d'eau ; ongles forts, épais , peu allongés ^ légèrement courbé»; 
plumes à harbules décomposées comme chez Ica fiâtes, citéo«^ 
loration des Poules d'eau. 

Ce genre , très-voisin des genres GaUinula et RaUus , di(«* 
fère du premier par un bec plus court et beaucoup plus élevé, 
par la grande brièveté^ des aîks , la hauteur ;«à la forée du 



\^ 



atSlft'*. TJUVA0X IWBDII9* 

tanle» par uoe qtt^ue pLus courte et par deâ doigts et des on- 
gVes uoiiiB allongés et beaucoup plus robustes. II diffère du 
seoood par ce bec trës-court et élevé à sa biise par des tarses 
et des doigts plus robustes et moins longs, les externes surtout, 
et par une queue coupée carrément* 

Braehyptrallus ralloïies , de La Fr« — Dessus de la tête » 
du cou , du dos et des scapulaires , croupion et extrémité 
des tertiaires d'un brun mêlé d'olivâtre, côtés du cou et 
delà poitrine, couvertures alaires, flancs et côtés de l'ab-* 
domen olivâtres , ces couvertures et ces dernières parties 
légèrement frangées de bandes blanches fort distantes ; tec- 
trices et ' rémiges primaires noires y les deux ou trois pre- 
mières de celles-ci terminées par une petite tacbe blanche. 
Tout le devant du cou , la poitrine et le haut du ventre d'un 
gris bleuâtre, l'abdomen uoir , une lai^e tache blanche sur les 
flancs au dessus de l'insertion tibiale ; les tarses et les doigts 
praissant avoir été d'un plombé verdâtre et le bec jaune et 
vert. — - Long. tôt. : 87 cent. Du bec depuis l'ouverture :3 c. 
i/a. Sa hauteur à sa base : 2 c. 1/2. Long, du tarse : 8 cent. 
Long, du doigt intermédiaire 7 compris l'ongle : 7 c. 3/4 . 

- La force des pattes et des ongles beaucoup moins grêles que 
chez les Poules d'eau , les Râles et les Porphyrions semble in- 
diquer un oiseau moins marécageux qu'eux et peut-être même 
marcheur des terrains secs ou simplement herbus ; peut-être 
même est*il oiseau perchenr , vu la force de ses ongles ? J'ai 
acheté cet oiseau de M. Boissonneau, qui ne m'a pas indiqué 
sa patrie* 

Note sur la Fauvette Cetti. 

Deux ornithologistes français seulement ont fait mention de 
la Fauvette Cetti, «Sj/f^ca CûUL Vieillot dans la Faune fran- 
çaise, et P. Roux dans son Ornithologie provençale, l'ont décrite 
comme appartenant à la France, bien cependant qu'ils avouent 
ne l'j avoir jamais rencontrée. Z. Gerbe , dans un petit 
mémoire que nous publierons dans le Magasin de ZooL , établit 
et' constate l'habitat de cet oiseau chez nous. D'après lui , il 
est très«commun dans^certaînes localités du dé|nirlement du 



Var. lodépendamment d'un examen de tout ce qui a été écrit 
au sujet de la Fauvette Cetti, ce travail, auquel nous ren«- 
vojons , donne de cet oiseau une description plus exacte et 
une histoire naturelle plus complète que celles qui en avaient 
été données. 

Note sur l'existence d'une coquille dans quelques Firolesy par . 

MM. Etdoux et Sovletst. 

M. d'Orbignj a établi dernièrement, dansla partie zoologique 
de son Yojage en Amérique , un genre nouveau entre les Fi- 
roles et les Carinaires, le genre Cardiapode^ pour deux Firoles 
publiées , l'une par M. Lesson dans la zoologie du Voyage de 
la Coquille , sous le nom de Firole placenta , et l'autre par 
M. Rang, dans le Magasin de Zoologie ^ année 1882, SOUS 
le nom de Firole caudine. Ces deux espèces présentent , en 
effet , des particularités de forme qui les éloigùent des Firoles 
décrites par Forskal , Pérou , Lesueur , etc. , et les rappro- 
chent des Carinaires. D'après de nouvelles observations, que 
nous avons eu occasion de faire sur ces animaux dans notre 
Yojage autour du monde ^ nous allons signaler un nouveau 
caractère qui rend encore plus intime leur rapprochement avec 
le genre Carinaire , l'existence d'une coquille située à la partie 
postérieure du nucléus et qui paraît avoir échappé par sa peti- 
tesse aux recherches dm naturalistes. 

Cette coquille a beaucoup d'analogie avec celle des Carinaires 
et rappelle exactement la forme de cette dernière considérée au 
sommet, c'est-à-dire qu'elle représente une petite coquille 
discoïde , enroulée sur la droite , munie de trois tours et om- 
billquée du côté gauche ; mais au lieu de se développer ensuite 
comme la coquille de la Carinaire, qui s'élargit lapidement et 
d'une manière considérable pour donner lieu au dernier grand 
tour qui la forme presque entièrement , la coquille que nous 
décrivons s'arrête brusquement dans son développement, se 
déjette un peu en dehors de chaque côté pour former deux 
petits prolongemcus anguleux ^ et se renveree sur elle-même 
en bas et en arrière de manière à venir embrasser la moitié 
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inCérieiiirè de la «jfm» Celte" coquille, 'extiéaieiiMBt ainee 
firagile «t dîapkan^, est remplie par un petit prolongeBieii* 
d« foîe cnroolë ea spirale. Ses diaensions fîmes dans son 
pins grand diamètre sont de a œiU. 

Nous n'ayons trouvé cette coquille bien intacte qne dtas fai 
Ftrole placenta (Gardiapode pédonculée de M. d'Orbignj)^ 
et c'est d'après des individus de eette espèce que naus don- 
nons la description qui firéeède. Il est probable qu'elle pré- 
sente les mêmes caractères dans l'espèce de M. Rang (Car* 
diopode carinée de M. d'Orbigny), mais nous ne pouvons 
l'assurer à cause du mauvais état dans lequel nous l'avons 
trouvée et qui ne nous a pas permis de l'étudier suffisamment. 
Nous avons pourtant vu distinctement un reste de carène sur 
le dernier tour, caractère qui n'existe pas dans la coquille de 
l'autre espèce et qui serait une analogie de plus avec les Cari- 
naires. 

Le petit volume de cette coquille pourrait faire supposer 
d'abord y à cause de l'analogie qui existe déjà entre les ani- 
maux , que ce n'est qu'un. commencement ou un débri de 
coquille de Garinaire , et par conséquent que les Firoles pla-^ 
centa et caudina ne sont autre chose que des Garinaires re-. 
cueillies incomplètes jusqu'à présent. Gette supposition n'est 
pas possible pour la première , car la coquille de cette espèce 
nous a offert tous les caractères d'une coquille entière et bien 
achevée ; de plus la forme qu'elle présente et la position des 
branchies qui s'étendent en couronne autour du nucléus, ne 
permettent pas de supposer que cette coquille puisse acquérir 
le même développeisient que dans les Garinaires. H n'en est 
pas tout-à-fait de même pour la Firole caudine dont les 
branchies sont disposées de la' même manière que dans les 
Garinaires à la partie antérieure du nucléus, ce qui pourrait 
permettre à la coquille de se développer en avant et de re- 
couvrir toute cette partie. Gependant plusieurs raisons et 
entre autres la transparence et l'épaisseur du manteau sur le 
milieu sont encore contraires à cette hypothèse. Nous avons 
cherché à lever les doutes qut peuvent encore s'élever à ce 
sujet par de nouvelles recherches dans la belle et nombreuse 



•oUeetioB de Firoles du muséum que H. Tatenciennes a mis 
à notre dispositioa avec une grande obligeance, maïs nous 
B'avons trouré qu'un individu jeune , sans coquille , rap« 
porté par M. Robert de la mer des Antilles ^ ce qui rend né- 
cessaires des recherches ultérieures sur ce point. 

Nous nous sommes encore assurés que les sexes étaient 
séparés dans ce petit groupe. Le teslicnlè et Tovaire oo- 
capent la même place dans le nucléus et se distinguent du 
foie par leur couleur moins foncée , grisâtre , et leur aspect 
'obulé. L'orifice de l'ovaire se trouve à la partie antérieure 
et inférieure du nucléus, en arrière de l'anus et du côté 
droit; cet orifice, marqué par un petit tubercule, manque ches 
les mâles;* au testicule fait suite un long canal déférent 
qui vient en rampant soua le manteau , aboutir à un appareil 
copulateur trés-développé situé sur le côté droit , en dessus de 
la nageoire abdominale , et qui n'existe pas chez les femelles* 

Nous donnerons bientôt, en publiant ces animaux avec 
figures dans notre voyage , de nouveaux détails sur leur 
anatomie et sur des caractères qui n'ont pas encore été don- 
nés ou qui n'ont été donnés que d'une manière peu exacte. 
Nous présenterons en même temps toutes les considéra tions 
d'analogie auxquelles ils peuvent donner Heu et nous cher^ 
cfaerons à déterminer la place qu'ils doivent occuper dans 
l'ordre des Hétéropodes ou Nucléobranches* 

BtSGRiPTiON SOMMAIRE de plusieurs Ptéropodes nouveaux ou 
imparfiittement connus, destinés à être publiés dans le 
Voyage de la Bonite , par MM. Etdoux et SouLEUSt. 

Les Ptéropodes dont nous allons donner une deaeriptioiËiom*- 
maire et que nous désignons sous le nom de Spibiales, forment 
un groupe distînci* aussi remarquable par quelqUes<^ns de ses 
caractères que par la prodigieuse quaniiié des individus qui le 
forukvQt. Nous rechercherons plus tard , lorsque noios publié* 
rons ces Ptéropodes avec figures dans notre Voyage , s'ils do^ 
vent former uaa nouvelle famille ou seulement un genre nou« 
veau dans cette classe. Nous donnerons seulement iei Ma oa* 
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ractëres généraux du groupe et une description soinmalre des 
espèces qu'il renferme. 

Caractères généraux. — Animal allongé y spiral ; tâle non 
distincte ; deux nageoires réunies à leur base par un lobe iu- 
terroédiaîre portant un opercule ; brancfaîes situées dans une 
cavité formée par le manteau. — « Coquille univalve , pouvant 
contenir tout l'animal, de forme variable , mais toujours spi- 
ralQ et senestre. — Un opercule. 

SpiriaUs rostralis. — Animal allongé^ spiral, muni de deux 
nageoires allongées , arrondies et noti bilobées à leur extré- 
mité^; un lobe intermédiaire de forme demi-circulaire ; boucbe 
située an point de réunion des deux nageoires et du lobe in- 
termédiaire et munie de deux petits renflemens labiaux ; man- 
teau largement ouvert en avant et formant une cavité qui con- 
tient les brancbies ; ouverture de l'anus au coté droit du 
manteau ; organes de la génération incomplètement connus» 
' Coquille. — Très-mince , translucide , vitrée , discoïde t 
enroulée un peu obliquement à gauche ; ombiliquée d'un e6té , 
de Vautre présentant la spire munie de trois tours et si peu 
saîtTante qu'elle ne dépasse pas le^ dernier tour ; ouverture; 
assez grande modifiée par le dernier tour j cordiforme ; Lords 
désunis, trancbans, éebancrés à droite et à gàucbe en donnant 
lieu enavant à une saillie très-forte, à un long rostre légèrement 
arqué. — - Opercule vitré, extrêmement mince et transparent j 
paucispiré et portant l'impression musculaire à son centre. 

Tout l'animal est blanc transparent, excepté dans les parties 
profondes qui sont colorées en jaune.— «Les dimensions de 
cette espèce sont de i mill. i/a dans son plus grand diamètre. 

SpiriaUs ventricosa, — Animal semblable à celui de l'es- 
pèce précédente. •— » Coquille globulease , ventrue , mince , 
vitrée y contournée sur elle-même à gauche , largement ombi- 
liquée; spire peu élevée, conique^ composée de cinq tours f 
le dernier bombé et beaucoup plus grand que les autres ; ou- 
verture grande , oblique , anguleuse i bords tranchans, dé^otiis 
et formant .une sailKe anguleuse au dessus de la columelle, qui 
est ègalemafit tranchante et arquée. — Opereale présentant 
les mèmiis. caractères que dans l'espèce précédente. 
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L^aniftial est brunâtre dans les parties profondes formées 
-par les viscères ; la bouche et l'œsophage présentent une cou- 
leur violette foncée ; tout le reste est blanc transparent, 

Lfis plus grandes dimensions de cette espèce sont de a mill. 

Variétés. — Cette espèce offre une variété qui s*en distingue 
par un plus petit volume ^ un ombilic moins ouvert , un moins 
grand nombre de tours dans la spire et par une bqjucfae plus 
irégulière et moins anguleuse. 

SpiriaUs australis, — Animal semblable à celui des espèces 
précédentes. -* Coquille turbinée , mince , fragile , contournée 
À gauche, assez largement ombiliquée; spire élevée, conique^ 
présentant six à sept tours séparés par des sutures assez pro- 
fondes ; boucbe oblique , irrégulièrement quadrilatère , sub- 
anguleuse ; bords désunis , tranchans ; columellc également 
Irancbante et droite. — Opercule comme dans les espèces 
précédentes. 

' La coquille de cette espèce est un peu grisâtre quoique trans- 
lucide; ranimai est également d'un blanc un peu grisâtre et 
transparent , brunâtre dans les parties profondes y à la bouche 
et à l'œsophage. 

La taille de cette espèce est de a mill. pour la hauteur et 
de I mill* 1/2 pour la largeur prise au dernier tour. 

Spirialis troehi/ormiê (^Atlanta troehiformîs , d'Orb. ) — 
Animal semblable à celui des espèces précédentes. — Coquille 
mince , vitrée , extrêmement transparente , trochiforme , ren- 
flée , enroulée à gtAiche , non ombiliquée ; spire médiocre , 
conique , décroissant rapidement et munie de cinq tours , le 
dernier très^grand et bombé ; boucbe oblique , ovalaire ; bords 
séparés et tranchans ; columelle lisse et légèrement arquée* ^* 
Opercule comme dans les espèces précédentes. 

Les parties de l'animal cachées par la coquille présentent 
une coloration brunâtre très-foncée et donnant sur le violet ; 
cette couleur existe encore à la bouche et à l'œsophage ; les 
nageoires sont blanches et transparentes. , , 

. Les dimensions de cette espèce sont de i. mill. pour la bat»* 
teur et nn p«ii moins pour la largeur prise au deniier tour.'' 

Variétés* ■>■ Cette espèce noua a offert une variété des mers 
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de la Qii'ne très-remarquable par la longueur des nageoires 
qiû, au lieu d'être arrondies à leur extrémité , se terminent e^ 
pointe. — La coquille nous a paru offrir les mêmes caractères; 
elle est peut-être un peu plus allongée. 

SpirùUis bulimoîdes ( Atlanta bulimoîdes , d'Orb*)"'^'^^* 
mal semblable à celui des espèces précédentes. — CoquUU 
mince , dîapbane , vitrée , allongée , non ombiliquée , con- 
tournée à gaucbe ; spire élevée ^ composée de six tours , à 
sommet aigu ; boucbe irrégulièrement quadrilatère > anguleuse 
en avant ; bords désunis , minces et trancbans ; columelle lisse 
et un peu arquée. — - Opercule comme dans les espèces précé- 
dentes. 

L'animal est blanc transparent, un peu rosé à la boucbe et 
à Ik.base des nageoires ; les parties profondes sont un peu bru- 
nâtres* — La coquille est blanche , transparente , excepté sur 
la columelle qui est rose foncé. 

yariétés. — Cette espèce offre une variété remarquable par 
un plus petit volume et par une coloration beaucoup plus fon- 
cée de ranimai et de la coquille ; celle-ci offre une bande 
roussâtre sur son dernier tour et toutes les sutures présentent 
la même coloration. 

Ses dimensions sont de 2 mill. pour la hauteur de la coquille 
et de I mill. pour sa largeur prise au dernier tour. 
Variété» — Haut. : i mill. 1/2. Lai^. : i mill. 
Spirialis clathrala» — Animal semblable à celui des espècef 
précédentes? (i). — CoquUU fort mince ,*fragile , obloague^ 
renflée j couverte à sa surface de lignes saillantes qui se eroisent 
régulièrement et en réseau ; contournée à gauche , non ombi- 
liquée \ spire rentrante au sommet , peu élevée , composée de 
trois à quatre tours, dont le dernier bombé e| beaucoup plus 
grand que les autres \ sutures profondes ; bouche grande y al- 
longée y fortement anguleuse en avant , à bords traaehans el 
séparés ; columcjjle lisse et arquée. — Un opercule. 

(i) Cette espèce est la seule que nous n^ayons pas étudiée sar des 
indMdus vivins ; mis ce qoe nous arom va de ranimai nous permet 
piepqpe dtamiir que sas caradèiw sont MnUahleià«e«x ^^ wMê 
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Les cottleun de FaBÎmal sont an peu bronâtret dan» ks par-' 
ties profondes ; k coquiUe est de coulear roussfttre. 

La taille de cette espèce est d'environ 2 mill. pour la bautenr 
el un peu moins pour k krgenr. 

Les Ptéropodes don| nous venons de donner une description 
snccinctei sont très-répandus dans toutes les mers et nous les 
avons également rencontré dans l'océan Atlantique , l'océan 
Indien , les mers du Sud et de k Chine ; k SpirlaU australe 
seuk ne s'est montrée que dans les mers du cap Horn. L'es- 
pèce k plus commune est la Spiriale roêtrale que nous avons 
«ecueillie par milliers ; viennent ensuite les Splriales troohi^ 
forme et bulimotde qui sont un peu moins communes; les 
Spinales ventrue et en réseau {plaikrata) sont beaucoup plus 
rares , surtout la dernière. 

Il n'existe dans la classe des Ptéropodes de Cuvier que k 
Spiratelle ou Limacine^ qui présente de l'analogie avec le 
groupe que nous venons de faire connaître ; mais on n'a en 
jusqu'à présent que des notions très-incomplètes sur ce genrOy 
qui pourrait bien n'être autre chose que notre Spiriale rostrale. 
M. d'Orbigny a publié dans son Yojage en Amérique et sous 
le nom à* Atlantes renjlée, de Rang^ de LesuBur , réticulée^ de 
très-petites coquilles pélagiennes qui ressemblent beaucoup aux 
coquilles de nos espèces rostrale^ ventrue et en réseau; mais 
si les figures de M. d'Orl)ignj sont exactes, ce que nous ne 
pouvons révoquer en doute , les espèces publiées par ce natu- 
raliste ne peuvent être confondues avec les nôtres et s'en éloi- 
gnent par des caractères que nous ferons ressortir plus tard. 
11 n'en est pas de même des coquilles décrites dans le même 
Voyage BOUS le nom d* Atlantes trochiforme et bulimoïde^ qui 
nous ont paru être lei mêmes que les coquilles de nos espèces 
trochiforme et bulimoïde; aussi avons-nous cru devoir laisser 
à ces espèces les dénominations qui leur avaient été données ; 
mais nous ne savons sur quoi s'est fondé M. d'Orbigoj, qui n'a 
pas vu et n'a pas décrit les animaux de ces coquilles pour les 
considérer comme des Atlantes , avec lesquelles elles nous par 
nuisent présenter peu d'analogie. 
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Note sur quelques Coléoptères nouveaux d'Algérie et part!- 
cutièrement de Gonstaotine , par M. Lucien Buqubt. 

Déjà j'ai publié dans celte Reflue quelques espèces intéres- 
santes recueillies en Algérie par M. Gérard , et les recherches 
auxquelles je me suis livré dernièrement , m'ont amené à re- 
connaître combien sont riches les productions de ce pays , sur- 
tout en Carabiquesy Lamellicornes et Mélasomes, Je vais 
donner la description de plusieurs espèces assez rares et qui 
m*ont paru susceptibles de fixer l'attention des entomo- 
logistes. 

Siagona Gerardii. — Cette espèce , plus petite que la iS. 
ru/ipeSf est de la même forme et entièrement d'un rouge fer- 
rugineux , si Ton en excepte , toutefois , les mnndibules qui 
sont d'un brun pins on mnins foncé. La tête est presque carrée, 
couverte de points enfoncés assez gros , assez rapprochés, mais 
rares au milieu ; sur les côtés se trouve une ligne longitudinale 
élevée, et le sîUon transversal qui se trouve à la partie posté- 
rieure , est fortement marqué et lisse. Le corselet , plus large 
que la tête , moins long que large, cordiforme, à peine échan- 
cré antérieurement, est très-rétréci en arrière et couvert de 
points enfoncés placés irrégulièrement^ la ligne du milieu 
n*atteinl ni la base ni l'extrémité, et le sillon longitudinal <qui 
se trouve de chaque côté est bien marqué. L'écusson est petit, 
triangulaire et plus large que long. Les élytres , en ovale trës- 
allongé , étroites à la base , presque planes , sont entièrement 
ponctuées. Les palpes , les pattes et les segmens abdominaux 
sont d'un rouge testacé. — Long. : 12. Larg. : 4 ï/2 mill. — 
Constantîne. 

j4nckomenus algirinus, — Cet insecte est un peu plus petit 
et de même forme que V Angustîcollis , et comme lui d'un noir 
assez brillant, à l'exception des palpes, des antennes et des 
pâlies , qui sont d'un rouge pâle, La tête est allongée , convexe, 
lisse, et on voit , entre les yeux, deux taches rouges sur cha- 
cune desquelles se trouve un point enfoncé bien marqué. I^ 
corselet difiPère de celui de VAngusticollis , en ce qu'il est 
moins convexe et couvert de rides transve»aleB serrées et for* 
tement marquées. L'écusson est triangulaire ^ presque lisse et 
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en pointe dépaM à peine la base des élytres. Celle»-ci y en ovale 
allongé , de prés du double plus larges que le corselet^ ont des 
stries fortement marquées et sans ponctuation apparente ; les 
intervalles sont relevés , lisses j et on aperçoit snr le troinèmey 
deux points enfoncés , le premier à peu près an milieu 9 sur lo 
bord de la deuxième strie, et le second , qui est plus marqué , 
fe trouve au milieu de Tespaee compris entre le premier de cet 
points et l'extrémité des éljtres, le corps, eu dessous, est 
d*uD brun-noirâtre.— Long, s to. Larg. : 3 3/4 milU«->Gon« 
stantine. 

jiclnopus gutturosuê, '^ll est i peu près de la taille du Me» 
gaeephalus. La tête est proportionnellement plus large , et les 
impressions, entre les antennes, sont moins allongées. Le 
corselet est moins convexe , beaucoup plus rétréci postérieure- 
ment, et Timpression qui se trouve près de la base est plus 
marquée. De chaque côté , daoa le mâle , et un peu au-delà du 
milieu , on voit deux gros points enfoncés , ces points n'exis- 
tent pas dans la femelle. En outre , le corselet est couvert de 
rides transversales ondulées, assez peu marquées , et en des- 
sous , chez les deux sexes , se trouve une espèce de goitre ou 
élévation très-saillante , dirigée en avant , arrondie au bout et 
située au milieu de sa partie antérieure. L'écusson est trian- 
gulaire, plus large que long et presque lisse. Les élytres sont 
moins allongées moins convexes , mais striées de même que 
dans le Meg€u:ephalus. Les pattes, les antennes et les tarses 
sont d'un brun rougeàtre.— Long.: i4*i6. Larg. : 5-^ mill. 
-~ G>nstantine. 

Anisodaciylus Dejeani^'-AÏ est très* voisin pour la taille et la 
disposiiion des couleurs de VA. Aero/; comme chez lui, la tête est 
d'un rouge testacé en dessus et en dessous , mais elle n'est nulle- 
ment ridée et les deux'impressions qui se trouvent entre les an* 
tenues sont triangulaires et fortement marquées, tandis qu'elles 
sont longitudinales dans VA. A^o/. L'extrémité des mandibules 
et les jeux sont noirs. La lèvre supérieure , les palpes et les 
antennes sont de la couleur de la tête. Le corselet, noir en des- 
sus et en dessous , est bordé par une ligne roussâtre , très- 
étroite ; il est plus large que la tête ^ un peu rétréci postérien-* 
Jiev, Zool. Août 1840. 16 
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MBeot I la ligne du milieu est bien marquée aîiui ^e les 
impretsiont prés de la base , il est , en outre , couvert de rides 
transversales ondulées et visibles seulement à la loupe. L'écus^ 
son est noir, triangulaire et liàse. Les éljtres d'un jaune paille 
Jusqu'au quart de leur longueur , ont toute la partie posté- 
rieure d'un n^ir assez brillant ; mais la couleur jaune s'étend 
seulement le long de la bordure et jusqu'à la moitié des éljtres 
sans se dilater sur la suture comme dans l'A. héros. Elles sont 
Striées de la uiéine manière , mais on ne voit aucun point en- 
foncé sur les intervalles. La poitrine est noire en dessous' , 
l'abdomen et les pattes d'un jaune testacé.— Long. : lo. Larg.: 
4 i/smill. — Alger. 

Malackius insignis. — - Un peu plus petit que le jlf . margi'^ 
neUtts, cet insecte est en dessus d'un beau vert, presque mat 
sur les éljtres , et plus brillant sur la tête et le corselet. La 
tête , assez large , a deux impressions bien marquées entre les 
antennes ; celles-ci^ qui sont d'un vert obscur , ont les articles 
allongés et fortement pectines, à partir du deuxième : le front, 
le labre et les parties delà bouche sont d'un jaune paille , l'ex- 
trémité des mandibules et le dernier arlicle des palpes sont 
noirs. Le corselet est plus large que long , convexe , et bordé 
de chaque côté d'une ligne jaune. L'écusson est assez grand, 
plus large du double que long , arrondi et sans ponctuation 
apparente. Les éljtres , de la largeur du corselet , parallèles , 
coupées carrément à la base , et légèrement rebordées, ont à 
l'angle suturai , qui se termine en pointe aiguë , une large 
tache jaune. Vues à une forte loupe elles paraissent finement 
sillonnées transversalement. Le dessous et les pattes sont verts, 
à Texception des jambes postérieures et des genoux qui sont 
jaunes. — Long. : 5. Larg. : 2 mill.— -Constantine. 

Phnelia claudia. -^CeXie espèce remarquable a quelque 
analogie de forme avec la P. iœ^figata^ mais elle est plus 
grande. La tête est bombée, ponctuée seulement à sa' partie 
antérieure et elle a dans le milieu une ligne transversale bien 
marquée. Le corselet du double pins large que long , lisse 
dans le milieu , est couvert sur les côtés de petits tubercules , 
furtout antérieurement. Les éljtres, en ovale allongée et fisses? 



paraissent à la loupe ridées inégalement, elles ont sàr les 
bords latéraux deux c6tes formées de petits tubercules trè»« 
serrés , une troisième côte située au milieu des éljtres n'est 
qu'indiquée par de petits tubercules assez dislans les uns des 
autres ^ enfin une quatrième côte, plus rapprochée de la suture, 
et indiquée comme la précédente , commence à l'extrémité des 
éljtres dont elle n'atteint que le tiers environ de la longueyr* 
Entre les côtes latérales se trouvent disséminés quelques autres 
tubercules. Le dessous du corps et les pattes sont finement 
granulés. — Long. : ai. Larg. : i3 mitl. — Constantine. 

Timarcha endora» -^ Cette jolie espèce est de la taille de la 
T. coriaria^ mais de forme beaucoup plus allongée , plus ar«> 
rondie et d'un noir mat en dessus et en dessous. La tête et le 
corselet sont très-finement pointillés; ce dernier, plus large 
que long , presque carré , est légèrement rebordé. L'écussoa 
est triangulaire et d'un noir trèsobrillant. Les éljtres sont 
plissées înégalemeot comme dans la T. inaqualis , et très** 
distinctement ponctuées. Les segmens abdominaux paraissent 
plus fortement pointillés que sur la poitrine. Les pattes sont 
d'un beau rouge , à leur naissance , aux genoux , au commen- 
cement et à l'extrémité des jambes elles sont maculées de noir; 
les antennes et les tarsea sont de celte dernière. couleur. «-* 
Long. : la, Larg. : 7 lya mill. — Bone. 

Note sur deux espèces d'Ontopbages , par M. Ruche. 

Une espèce à* Ontophagus , étiquettée dans la plupart des 
collections sous le nom de Gazella^ Fab., et provenant des 
Indes orientales et du Sénégal , me parait être l'espèce dont 
cet auteur n'a décrit que la femelle sous le nom de Catta, Le 
véritable Gazella^ que Fabricius dit provenir de Guinée , me 
semble être l'espèce du Sénégal que M. Dupont a nommée^ 
dans sa collection^ Ont. intermedius, Fabricius dit positive- 
ment que les cornes du vertex sont arquées dans son Gazella : 
ce caractère est, en effet , très- évident dans VOnt. inter" 
médius , tandis qu'il est nul ou au moins très*faible dans 
l'espèca précédente. Je propose donc de conaerrer le nom de 
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GazeUa pour VOniop. internudiusy Dop^ do SénégAl ^ et àe 
regarder eomme le Catta de Fabr. l'espèce du Goromandel et 
du SéD^;al à cornes droites. 

Non monographique sur le genre Eçania^ par Maximiiien 

Spinola. 

Une élude particulière des Evanies de mon cabinet, dont 
}*ayais à débrouiller la sjnonymie , me fit remarquer la forme 
assez singulière de leur métasiernum. Dans toutes les espèces 
européennes, e^te pièce se prolonge horizontalement en ar^ 
rière au-delà de Forigine des pattes postérieures , et elle ee 
dwUe en deux branchée quelquefois droius et terminées en 
pointe , le plus souvent dif^ergentes , arquées et terminées en 
rond. Dans le premier cas , leur extrémité s'enfonce dans une 
petite cavité placée à la face interne des hancbes de la troisième 
paire. Dans le second , cette cavité devient une entaille trans- 
Tersale dont Tétendue est égale à la largeur de la bancbe. 
Cette conformation ne saurait être sans influence sur les habi^ 
tudes de repos et de moui^ement des Evanies. €e prolonge- 
ment du métasternum s'oppose au rapprochement des deux 
hanches postérieures et les force à un écartement préalable 
lorsque elles Ont à prendre une position verticale et à descendre 
au dessous du^niveau du mélasternum. Durant la station, ces 
hanches ne quitteront pas la position horizontale , et comme 
rabdomén doit pouvoir se mouvoir , tandis que les pattes sont 
fixes y il faut bien que son origine soit à une certaine distance 
des hanches pour que ses mouvemens aient toute la liberté qui 
leur est nécessaire. Il faut donc que l'abdomen soit inséré loin 
de rextrémilé postérieure du métalhorax. Celte insertion 
quasi-dorsale est si non la conséquence , du moins la compen- 
sation du prolongement métasternal (i). Je ne suis pas surpris 

(4) Il y a d'antres Hyménoptères, tels que les Fèoes et les Àolaqoes, 
qui n'ont pas de prolongemens uiétasternaux , mais dont lea hanches 
postérieures sont si grandes et se touchent de si près qu'elles ne per- 
mettraienrpas à l'abdomen de se mouvoir de haut en bas , s'il n'était 
pas inséré à une certaine hauteur en av^nt. Bans d'autres, telles qqeles 
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que Fabricîns n'ait fait aocone de ees remarques. Mais il est 
étoDnaiit qu'elles aient échappé è deux obserfatenra ausn 
éclairés et aussi attentifs que LatreiUe et M. Nees^Yon-Eseior 
beck. A ma connaissance^ ils n'en ont pas parlé. 

J'ai pensé que l'emploi de ce caractère ne serait pas sans 
utilité pour la détermination des espèces qui ne sont pas nom* 
breuses dans ce genre. Je n'en connais pas plus de cinq, dont 
trois ont été décrites par LatreiUe, Gen. Ins., et parle docteur 
'Nees-Yon-Esembeck , Ichneum. adsciii; une quatrième d*É«* 
gjpte a paru dans les Annales de la Soe, eniom, j tom. VU $ 
pag. 4^9 , n* I , et la cinquième est prisonnière dans un cy- 
iindre de gomme animé qui m'a été apporté de Madagascar. 
Fabricins en a décrit six autres exotiques. Ces descriptions 
' abrégées ne disent presque rien des formes et peu de chose 
des couleurs. Quoique Tauleur eût en elles une excessive con- 
fiance. Il faudrait les étudier dans les collections Lund et 
Scbstedt peur savoir si ce sont des espèces bien distinctes et 
si ces espèces sont des Evanies. 

Voici le tableau synoptique de celles que j'ai sous les jeux. 

!• qaëcf, dlT«rgent<t 1 rid^ longttudlinlMMBt . • i. 2v. a^mutig9$lêr, hÊttm 
k extrémité arrondi*. I lifM. . 3. imiftâêi OVtf* 

Paet, l 
1 
I 
I ponctué* i p<^nt« dUtana 
I 
^ «t aaais apparena. ... 3. dimidiatm , M. 
dt«itaa,ad>.panIUiaf, 
I filiformai.. . t .*.... 4, minulmt Fab. 
taraBlBéas «n pointe. 

jintÊWMt > 

fnalformei ; ... 5. imimmuii^ 

Spbegimes, etc. , les hanches sont encore très-rapi^rochées et néan- 
moins Tabdomen commence à rextrémité postérieure du métathorax. 
Mais alors un pétiole mince et allongé repousse les viscères abdomi- 
naux assez loin en arrière pour que les anneaux mobiles qui les con- 
tiennent se trouvent an centre de récartement naturel des fémuis et 
4les tibias. Tontes ces formes, si différentes en apparence, tendent néan- 
moias an même bat, à la liberté des mouvêmetu propru de PMomfff 
durant Vi%ac$ion d$ tf^ts Ifs tnet^lire^ locomoteurs. 
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' iw Evania ap/widigaêter.,^^ Metasiemi appendioibui pror 
ducti»y divergeDlibttSy armatù, apice rotuadatis; faciç Ion- 
gitudinaliter rugoso atriata. 

E^ania appendigaster j LaU, gen. CrusU et Ins. y t. III . 
pag. 252 I n^ 2. 

$ Euania fusplcesj n* 2» E., Ich. ads*| i, 3io« i. {Ad^ 
jeeta tota sfnanymia. ) 

^ Et^ania appendigaster , n^ a > ibid.j i, 3iOy 2. 
Cette espèce edt la pliu commune en Italie | en AUein8gne« 
•et , en général ^ dans toute l'Europe. Il est probable que l'un 
des deux sexes est le véritable Sphex appendigaster j Linn* 
M. le docteur Nees^Yon-£seœbeck| induit en erreur par Tao- 
torité d'IUiger , admet deux espèces* Il dit de la première j 
mntennarum articulo teriio longiludine capitis^ et de la se«- 
«onde , antennarum arliculo tertio capite longiore. Il faudrait 
d'abord savoir dans quelles limites est prise cette longueur de 
la tête* Si on la mesure du bord antérieur du chs^ron au bord 
postérieur du vertex , il n'y aurait aucune Evame oii le troi- 
sième article des antennes ne fût pas plus court que la tête. 
. Dans les mâles des Evaoies ce 3* article a plus de longueur 
proporlionnellement à la tête, et l'antenne entière est plus 
longue et plus effilée que dans l'antre sexe. La couleur des 
pattes et des antennes est ordinairement noire. Celte tendance 
au niélanisrae n'a rien d'extraordinaire. Elle est presque nor* 
maie dans les mâîes d'un grand nombre d'Hyménoptères. 

2. E(fania lœ^igata, — Metasterni appendicibus productis 
divergentibus arcuatis , apice.rotundat|s facie laevissima. 
Ef^ania Jœt^igata y La t. , gen. Crusù et InsecU , 3 , 25 1« 

— Oliv. , EncicL méth* , 6, 4^3 , 2. 

Quoi qu'en dise Latreille, les ailes ^ le labium et les palpes 
sont dans cette espèce comme dans la précédente. Du reste , il 
n'en a pas moins signalé très- bien les vrais caractères spécifi- 
ques. La LœuigcUa est également répandue dans l'ancien et 
dans le nouveau continent. Je l'ai eue du Mexique et de la 
Nouvelle-Orléans y M. Cbevrolat; du Brésil, M. Buquet; du 
cap de Bonne-Espérance^ M. Tborey;del'Égypte, M. Walll; 
de^la Grèce , M. Parrejs ; de la Sardaigne , M. Gêné ; de la 
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odie de Coromandel^ M. KeLche ; et enfin» de k NoiiTeUe-* 
Hollande^ MM. Boissoneaa et Yerani. 

3. Epania dimidiata. — Metasternî appendicibus productif 9 
di vergeotibas , arcaatU , apice rotundaiis ; fade profandius et 
minus crebre pnnclaU.. 

Effonia dimidiata , H. , wd(n/i. de la Soc* eniom, » tt Vlï 9 
pag- 459,0*1. 

Egypte. Je ne serais pas surpris qu'on dût rapporter ici pla- 
êîeurs espèces du Sist. pl$z, telles que les Ei^. rufipes , rufi' 
comû et pygmœa» 

4* Evania minuta. — Metastemi appendicibus productif 
rectis , apiee attenuatis ; antennis filiformis. 

Evania minuta ^ Fab. , Sjrst, piez^ 179, 4* 

Dans toute l'Europe , quoique assez rare partout. Cette es* 
pèce est la seule pour laquelle on puisse citer avec confianea 
l'autorité de Fabricius. La couleur de ses pattes est très-varia- 
ble. Dans quelques individus , elles sont noires avec les tarses 
et les extrémités des tibias antérieurs seulement pâles. Dans 
d'autres , elles sont au contraire entièrement pâles avec lés 
hanches noires. Mais ces deux extrêmes sont rares. Les elem- 
plaires les plus communs appartiennent à variétés intermé* 
diaires. 

5. Evania animensis, — Metasterni appendicibus brevibos 
rectis , vix conspicuis ; antennarum flagello fusîformei 

Plus grande que les plus grands exemplaires de la Minuta , 

mais plus petite que les trois premières espèces. Noire ; bàn*- 

ches , genoux , extrémité des tarses , premiers articles du Fla^ 

gellum , pâles ; ventre brun ; flagellum très-mince à son ori-^ 

gine et tranchant brusquement avec lé scapus ou premier 

article, qui est de la forme ordinaire, faisant ensuite, ^ partir 

du 4* ou 5* article , un fuseau allongé à articles serrés et pén 

distincts et à pointe mousse ; pétiole , très- mince, arqué, au^si 

long que le dos do corselet; cellule rédiale triangulaire, 

large , courte et telle que son extrémité est plus voisine dû 

point épais que du bout de l'aile ; cubitales apparentes la se* 

eonde incomplète. — De Madagascar , dans la gomme-«nimé. 

N'ayant aperça cet insecte qu'à travers le milieu résineiix 
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^ Fenveloppe , je ne pois rien dire de la ponctuation da 
corps y da nombre des articles des antennes , des cellules bra'« 
diiales et discoïdales des ailes supérieures , des ailes inférieures 
et des parties sexuelles. Quand on connaîtra mieux cette esr- 
pècCi on sera peat-étre obligé de la placer dans un genre à 
part, n est certain que ses antennes fusiformes Téloignent 
beaucoup des autres Evanies. 

Dbscuption d'un insecte Hyménoptère de la famille des Mel«* 
liféres (Acanthopus Gorjri)^ par M. Dx Romaio). 

M. de Romand a bien voulu nous adresser , pour le Maga-^ 
sin de Zoohgie f une figure et une description de l'Hjméno-' 
ptère le plus extraordinaire qi|e nous ayons jamais vu* Ne 
pouvant faire entrer de suite son travail dans le Magasin , à 
cause de l'abondance des matériaux qui nous sont envoyés 
de tons coté , et parce que Tannée i84o est déjà complète , 
nous allons en publier un court extrait pour lui donner une 
date. 

Acatàhopus GorjrL — G>rps d'un beau vert-bleu et Irès- 
Inisant , avec la tête , â l'exception du front , le corselet , à 
Texception de l'insertion des ailes , de son milieu et de l'écus» 
son y et le devant des jambes antérieures, couverts d'un duvet 
jaune doré. Antennes d'un tiers plus longues que le corps , 
semblables à celles d'un Gérambyx, grêles : leurs deux premiers 
articles d'un vert foncé • les autres brun noir avec l'extrémité 
on peu renflée y terminée en dessus par un point blanc , les 
derniers plus grêles , arqués ayant l'extrémité plus renflée. 
Ailes brunâtres avec une tache enfumée à l'extrémité. Abdomen 
ovalaire, terminé par denx petites pointes^ avec le dessous 
marqué de deux taches jaunes et de deux taches noires placées 
sur les côtés , vers l'extrémité et formées par un duvet très- 
serré. Pattes vertes, les jambes intermédiaires armées à l'ex— 
trémité d'une grosse épine triangulaire garnie de dents comme 
on peigne. — Loog. : 17. Larg. : 7 raill. Long, des antennes : 
96 milL — » De Monte- Video. -» Coll. de M. Guérin-Méno* 
ville. 
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IL ASALYSBS D'OITHUGES NOUVBAUX. 

AusnmuGHB BescfareibuDg der von C. H. Mebtens auf seloer 
Weltumseglung beobachteten scbîrmquallen , etc. — Des* 
CBIPTI0N8 détaillées des Àcalèpbes ombrellifères que G. H. 
Merteh s a observés dans son Voyage autour du monde, par 
M. Baamdt. 

Ce beau travail a été publié dans le second volume des Mé<» 
moires de l'Académie impériale des sciences de Saint-Péters- 
bourg^ 6* série, a* partie , Sciences naturelles, etc. II se 
divise en trois parties. 

La première expose les observations générales sur les Aca- 
lèpbes ombrellifères ou Discopbores , envisagés sous dIfFérens 
points de vue , et se subdivise en plusieurs sections , dont la 
première « qui traite de remarques générales zoologiques , 
anatomiqnes et pbysiologiques , compte sept cbapitres. Le 
premier fait connaître la forme extérieure de ces animaux ; le 
second comprend la partie anatomique , et traite surtout de la 
substance de leur corps , de l'organisation de la peau , des 
muscles de la boucbe , des organes de la digestion , des tenta- 
cules , de ces petits corps particuliers situés vers le bord de 
l'ombrelle , de la génération et des systèmes nerveux et vascu- 
laire; le troisième chapitre expose la place respective occupée 
par ces organes, et leur nombre soumis à certaines lois ; le qua- 
trième chapitre a pour objet leur physiologie , c'est-à-dire le 
mouvement, la sensibilité, la nutrition, la circulation, la res- 
piration, la sécrétion, l'accroîssement, la reproduction, la durée 
de leur vie , la phosphorescence , et enfin cette propriété de 
communiquer une démengeaison brûlante sur la peau par le seul 
attouchement ; le cinquième chapitre donne un aperçu de leur 
distribution géographique ; le sixième chapitre traite des pro- 
priétés des Discophores après leur mort ; et enfin le septième 
chapitre indique l'utilité que présentent ces animaux , ainsi 
que les dég&ts qu'ils occasionent. 

La seconde partie présente un aperçu historique de l'état 
progressif des connaissances acquises sur celte famille d'ani- 
maux ; ici l'auteur ^ tout en donnant ws propres observationS| 
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donné par H, Solier, pi. i4 du même ouvrage et la description 
de l'espèce qu'il y rattache sont parfaitement en rapport avec 
l'insecte que je possède , et qui est le Megagenius FriolL De 
plus , si quelque incertitude avait dii me rester encore au sujet 
de l'insecte en question , elle n'eût pas été de longue dorée ; 
car M. le marquis Spinola , dans une jiote jointe à une lettre 
qu'il m'a écrite le ag juillet dernier | me fait remarquer , à 
l'occasion d'un envcH que je lui ai fait, que l'insecte que je lui 
ai adressé sous le nom à'AntUolica auriculaia y n'est autre 
que le Megagenius FrioU de SoHer, 

J'ai pensé y monsieur , que ces observations pourraient trou- 
ver place dans la Repue Zoologique ^ et qu'elles serviraient à 
rectifier une erreur involontaire de M. Gorj^ à laquelle il 
est temps encore , je crois , de remédier. 

( Lucien Bvquet )• 

Paris I 4 floût i84o. 

G)ir6RÈS SCIENTiriQUE ITALIIN A TuUN. 

( Voir la Reinte Zoologique « n* 5 , pag. i6o. } 

Nous rappelons à nos honorables confrères que le Congrès 
scientifique d'It^alie, dont la fondation est due à S. A. R. le 
grand- duc de Toscane et au prince Gh.-Luc. Bonaparte, tien- 
dra sa seconde réunion à Turin , du i5 au 3o septembre pro- 
chain. Plusieurs naturalistes français se disposent à s'y rendre 
et préparent les travaux qu'ils doivent lire dans les diverses 
séances. Si les savans des- autres pays assistent à cette réu- 
nion scientifique, elle sera aussi brillante et aussi utile que 
celle qui a eu lieu Tannée dernière à Pise« 



Nouveaux membres admis dans la Sociiié Cuvibbiemni* 

205. M. Maudutt, conserratenr do cabinet d'histoire naturelle de 
Poitiers, membre de diverses sociétés savantes. 

206. M. MuLSABT , sous-bibliothécaire de la ville de Lyon, membre 
de TAcadémie , de la Société d*agricuUure , etc. ; 

Présentés par M. Guérin-MénevUle, 
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Quelques observations sur Tordre des Grîmpeors, Scansoreif 

' par F. DE La Fresnate. 

Il est hors de doute que le nom de GrimffeurSj pour Ai»* 
gner un ordre d'oiseaux , dont la plupart des genres ne grîm* 
pent pas et ne peuvent se tenir sur les arbres qae«perchés( 
horizontalement , comme toas les autres oiseaux , est une es» 
péce de non sens. C'en est presque un autre de n'avoir paa 
désigné par un nom particulier nn groupe d'espèces qui , 
parmi les Passereaux , sont destinées à ne se mouvoir sur 
les arbres qu'en y grimpant ou s'y tenant accrochées ver^ 
ticalement ou même ,horizontalement , le dos tourné ven le 
sol. Pour obvier au premier inconvénient , Vieillot et après 
lui Temminck , remplacèrent le nom de Grimpeurs par celiU' 
de Zygodactjlesy pour désigner tous les oiseaux grimpeurs ou 
non , qui avaient les doigts disposés par paires , deux en avant 
et deux en arrière. Temminck obvia au seconcl en réunissant 
et désignant dans son tableau méthodique j sous le nom d'^« 
nlsodactjrlesj toutes les espèces de l'ordre des Passereaux 'douées 
de la faculté de grimper , comme Grimpereaux , SàêUfiê , Pi-^ 
cucuUsy etc.y^ou de se tenir cramponnées dans toutes les posi- 
tions , comme Philédons , Sotumangas , Colibris , etc. M. de 
Blainville , dans sa méthode , tout en conservant l'ordre des 
Grimpeurs , en retira les Perroquets pour en former nn ordre 
à part y sous le nom de Préhenseurs , ordre qu'il mit en iâle 
de la classe. M. I. GeofFroj, adoptant le nom de Zygodactyles 
pour les Grimpeurs , les réunit comme sous-ordre aux Passù*- 
rsaux ^ qu'il divisa alors en Zygodactyles ^ Syndaetyles et 
Dèodaciylcs, If ous pensons comme M. de Blainville , que les 
Perroquets ne peuvent être confondus sous une même déno«- 
mination avec les espèces même les plus grimpantes parmi les 
Grimpeurs, et que la dénomination de Préhenseurs esi celle 
qui leur convient éminemment , car elle exprime cette faculté 

Tom. m. Beff, ZooL Septembre i84o. i^ 



a58 TRAVAUX INi0IT8. 

toute particulière qu'ont ces oiseaux de saisir avec leurs pattes, 
DOQ seulemeut leurs aIiaieoS|^ mais les branches, pour grimper 
aux arbres, ne s'en servant alors que l'une après l'autre, 
comme l'homme faiirft sea mains et le singe de ses pattes, et 
nullement, comme les .^ut^ pise^ux grimpeurs qui ne gTÏfjfkn 
[{ient que les deux pattes rf^ppifochëes^ ne s'en servant que 
comme moyen de se maintenir verticalement , tandis qu'un 
BMavemoDt particulier les pousse en avant et par saccades. D'a- 
près cet avantage réaide pouvoir saisir leurs alimens avec leurs 
patlea^ les porter ainsi à tour bec, se soutenir comme suspen-* 
doa aux plus polîtes branches , et aussi d'aptes le développe^ 
■ktpt àe lent langue et du seps du goât , leur aptitude è imite» 
et rat'enir tous les sons et leur întelKgenoe bien marquée , les 
Perroquets mériteraient pm&t-étre la place que leur assignait 
M. de Bktnvtlie en téta d^ la classe, immédiatemfnt avant les 
okaaux de proie. Mais diaprés leurs repporls de cjgodactjlité 
avM^les Zygodaetyles , il parait un ^ peu extraordinaire qu^ts 
en aoiant ainsi séparés par un autre ordre* 
:.£u enmpaiant las diverses manières de vqis de ces diÇPévena 
f^VARS^^el en y joiguf^nt quelques unes de nos propres idéca^ 
fifms. proposons de commencer la classe des oiseaux par l'ordre 
det ^€€ipitfi€s^ de le faire suivre par celui dos Passereaux que 
noua divisons alors en trois grandes sections ou soua-K>rdves , ai 
Tpe veut : i* eeloi des ZfgodacêjrUs ; a? celui des jéniso-- 
dài^ks ou Passereaux grimpeurs ; 5" celui des DMaetyhs , 
II. Geoffroy, que nous restreignons alors aux Passereaux per«- 
cheura* Bans le sous- ordre des Zjrgodaôgrèes , nous formons 
Imia noavelles sections , la première qui renfermera les Per- 
navets j povlerii le nom Zygodactyles préhenseurs, Prehen^ 
^efX//lA se,<spnde, où figureront les espèces réellement grimpan-* 
tes , comme Pics , Torcols , Picumnes , celui de Zygodactyles 
^impeurs, ScansorU; et la troisième, où seront toutes les 
espèces non grimpantes , comme les Coucous , Toucans y 
fiarbns , etc. , celui de Zygodactyles percheurs , Insessoriû 

Ce soiis-ordre sera suivi de celui des Anisodactyles ou Pas- 
sertattx grimpeurs , puis de celui ^des Déodactytes, Cette ma- 
nière nous a paru assez tnétbodique et naturelle* Les Zjrgodac^ 



f^k4 , ^riteblet PasMreaux , n'eft 8«nt point êéfBté^ ti y fi« 
forent comme situs^ordre^ les Perroqtiets^ fërJtablés Z^e^fte*^ 
tylea ^ leur sont réunis , mak en forment ane première seciiddv' 
amu le nom èe ZypAAtlyleè prébenâeiirs et ègiifenf par eoh^' 
séqnent immédiatemefat «près led Âecïpîtreé tti tête de tous h^\ 
ftotres Passcreanx; et, de cette Aàjaïèrtf, Tordit suftî en ïôgm^' 
logie, qui consiste â commencer par les Gamas^iers, t^Vit point* 
i»lerMrti« Les Passereaux, ainsi classés , présenteront le (à- 
bleaa saivsnt : ' ^ 

' • ■ M 

t Z. prAienseurs, Z. prehemoriU I«S Perroqaets. , 

i^ I to^t^Mlw ZTaoatAOlt&a». a. gri«Bp«ar«i Z. icajuan'i Vie», *n»«ol«v«*i 

A j Z. percheurs, Z. insessorii. Coucoas ^ToiKaas , etc. , 

% \ 9^-mè, A»iM»àevnai. OrimpcrMin , Pteueafss , Sitellbtf, VkflMot», etc. 
*M l *>'0(^' I)ioB4«TTftu. Ttttts les autreu PasMrtaax noi^^r\mp«mf. ^ 

Noos avons pensé que la tyodactUité , qui se rett oove cbes . 
qoelquea groupes , et même çft et \k chesijquelqi|cs espèces > ' 
dans de» ^opes de Passereaux^ ne paraissait pas asset influente. 
swr kmrs mceur» poor oonslitner on sousHirdve dans les Fas«* * 
sofoanx* tandis qœ notre sona-ovdre des Aiaîsodaetjilea véunil> 
un gr*nd nombre de groupée ajani tous le méoM gewro de. Uf^i 
çqeiQiioA ol do mmovs^ dans se» deooc seoliona de Gnip^peiir» 
m Gtramponneursou Sospensem». , •> 

KouYELLEs espIces d'oiseaux tuécs et rapporte'es par M. Le-' 
GLAMCHER, cbicurgîcn de la marine, embarque sur la VénUs^ 
dans son dernier voyage de circumnavigation, par Pr. de 
La Febsnàyb. 

I 

I* Turtlus rofb'fiMatuê\ de Le Fr. ^-^ Getio elpèeer aapiW' 
peHeon peu la Grive erratique de» Éfiat^^Unif par m>p^mmni 
tiona et même sa coloration inférieure. La gor^ et leérvaatî 
dn coo sont Mânes sflrîéa de noir, la tète, k dessus eelea^ôt)!» 
du co», aînsr que le croupk» sent d^ongris obcur fortemonq 
teinté de roussltre sur les premières part?es; lemililbu dolée»;» 
les scapnkires et toutes les couvertures des aile^ sont 'di'tt*» 
hnm fOQX asset vif sur ces dernières. Tout ledeaeous^duoorf^) 
et lea couvertures mférieure» des ailes sont de cette eooleuif y 
mai» dHine nuance plus claire qui devient un peu terne swfrla* 
priirine. Le oHMeu du vei^tre et de l'abdomen et les couverai 
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tnrei intérienres de la queue sont blaoes. Les rémiges sont 
noires avec les primaires bordées de gris cendré cimr , et les 
lerliaires de gris roussâlre. Les rectrices noires sont largement 
bordées de gris obscur avec la dernière latérale marquée d'une 
petite tacbe blancbe ioterne à la pointe. Les lorum sont noirs. 
Le bec jaune* pâle à pointe bhiue. Les pattes paraissent avoir 
éâé jaunâtre. EUe a été tuée à Mooterey en Californie. 

a* Pass€rina (sub-gen. Spiza^ Bons^p.) LeclimcherU^ de La 
Fr. — Cette charmante petite espèce, au plumage-le plus suave/ 
doit être classée dans les Passerines de Vieillot , ou Spiza , 
Bonaparte , et dans le petit groupe que ce savant a désigné par 
le nom de Spizas^TanagroB et qui renferme, outre les espèces 
nommées , le Pape et le Ministre , les Spizas amœna et versi" 
cùlor de cet autcar. La nôtre est donc la cinquième espèce de 
ce petit groupe de transition des Frîngilles aux Tangaras,' genre 
qu'il rappelle non senlement par l'agréable variété de. la colo- 
ration , mais aussi par l'échancrure du bec qui se remarque 
chez quelques espèces, telles que le Spiza amœna et notre 
espèce nouvelle. Celle-ci, de la taille à peu près de la Ptu^e-- 
Hne pttp^j a 1^ dessus de la tète olive, tout le dessus du corps^ 
les joues , les pôtés du cou et les couvertures des ailes d'un 
joli bleu de ciel mêlé d'olive sur le milieu du dos et sur la 
nuque. Les ailes et la queue sont noirâtres. Mais toutes les 
pennes sont bordées de bleu verdâtre. Tout le dessous est du 
plus beau jaune jonquille prenant sur la poitrine une nuance 
orangée trës-vive , puis se dégradant insensiblement en jaune- 
serin vers l'abdomen. Les lomm et le tour âes jeux sont jau- 
nes* Le bec est couleur de corne, avec la mandibule iuférieui'e 
légèrement échancrée. L^ pieds sont plombés. Tuée près d!A- 
capnlo , au Mexique. Deux seuls individus de c^tte jolie ^es- 
pèce OBt été ^apportés par la Vénimy dont un tué par M« Lé- 
cjancber." Il se tient habi^tucllemenl dans des broussailles 
épineuses ressemblant à notre épine noire , et où il est. très-: 
difficile de Tapcr^voir. Ou trouve aussi sur le tronc, du .mâme 
arbuste un beau Buline blanc zébré de violet. L'habitat de cet 
oiseau dans les buissons fourrés ei dans les vallées, comme, cbes 
les Pas4€rifieê pape et ministre^ est uqe conformité de mcç^rs 
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bien remarquable et qui l'ëlolgoe des Tangaras qui se tiennent 
habituellement sur le sommet des grands arbres dans les forêts. 

Il sera figuré dans le Magasin de zôoiogie , et nous y join- 
drons une petite monographie du genre Spiza ou Pasterin^ 
Tùngaroi* 

Nota, Nous ne serions pas étonné que le Tangara Arfhus 
de M. Lesson , figuré dans sa Centurie y pi. 9, et qu'il présente 
comme oiseau de transition , du Mexique ou de la Californie , 
patrie des Spizas , ne dût aussi faire partie de ce groupe. 

Notices ornithologiques, par R. P. Lesson. 

G. PoMÀToaHiN *, PonuUorkiims , Horsfield ^ Syst: av. » 
Trans» Linn. , XIII , 1 65. *-Zoo/. researches in Japa, 

I* P« de montagne, P. montanus ^ Horsf. , Syrst. af • 9 
Trans. Ldnn. , XIII , i65.— Horsf. ZooL researck. in Japa^ 
avecfigures.^-Castaneus, capite cinerescente-nigro, striga ocn» 
lari de rostri basi supra oculos ad nucham extensa gula peo- 
toreque albis. *- Bokkrek à Java. — Lesson , CompL , t. VI , 
1834 y p. 390. 

a*^ P. Geoffroy , P. Geoffroyii , Lesson , ZooL de la Co^ 
quiHe , t. I , p. 689 j pi. 29, fig. 2 ; CompL à Buff. , t. VI, 
p. 391. 

Z^ P. temporal), P. Umporalisy Vigors et Horfield, Trans. 
Soc. Linn, , t. XV , p. 3k3o. — Pomatorhinus trifirgatus , 
Temm. , pi. col. 44^* 

4° P. à sourcils, P. supercïliosus ^ Vigors etHorsf., Trans, 
Linn^j XV, 33o. 

5^ P. grîvelé, P» turdinus , Temm. , pi. col. 44'* — Hab. 
NouTeUes<-Galles du Sud , les Montagnes-Bleues. 

6* P. d'Horsfield , P. Horsfieldii , Sykes , Proceed,^ i83s, ^ 
p. 89. — Hab. pays des Mahrates. 

7* P. à joues rouges, P. erythrogenys ^ Vigors , Proceed.j 
i83i , p. 73. — Hab. montagnes de l'Himalaya. 

3^ P. 4 ventre blanc , P. Uucogaster , Gould , Proceed. 9 

1837 9 ?• ^^7* — Vi^. montagnes de l'Himalaya. 

. G; Alcbmehops , Alcemerops^ Isid. Geo£F. , 3 août i833 $ 



(^eçton, — N^clUrnU^ Sir. -^ Méto^ , T«iin« <f««^ Audm^ 

. I* A. à faoonroiif« i A. ûmfeHUf Xtmm. ^ pi. c^l» Sio. 
Q— Hab, tie de Sumatra* 

a* A. à fanon bleu , A. pahazureus y Less. — Au Bueki , 
H^^??*** Ce genre renferme deux eapècee «a tout peint 
«eoibUble^ par lea formea ; maii le fanoo de plumeé Iftthéa 
qui oiseape le devant du ooa eal rouge de feu diet l'use et bleu 
indigo azur obe% l'antre* 

L'espèce à fanon bleu nous parait nouvelle , à moiiii qu'elle 
n'ait été décrite dans ces nombreux ouvrages périodiques an- 
g)ei9 <yà nou^ n'avonl pu la reoberekeir. Longue de o ta* S3 , 
son bec çft de couleur comé<!y noirâtre teti deisua) iea lursès 
sQot bruns* Se» ailes d^patMot la queue et ont leuk* première 
pf^nqe bâiarcle. Leur queue H\ longue, égele et fbmée de 
r^ricea rigides* 

, Le, front est aigue-^i^^arine f puis un vert uni enlnve ttoui lé 
dfs^ufrdu corps y du ainciput au croupiun, e«r ba aîlea, là 
queue , les côtés du cou. Les pennes alaîres ont leurs baguet^ 
1^8 d'fin noir verpiasé et sont brunes en dedans ^ et la queue 
d'un jaune beurr0 frais en dessous ^ a ses baguettes d'un Jmm# 
doré luisant. Le dedans des aiies est de ce même jaune earné» 
Lf^ i^erax, te yetitre et les couvertures inférieures de k queue 
SQi^J&afumées de vert et de jaune« Sur le devant du coo , à 
partir du menton , règne jusqu'au haut de l'abdomen nufattoù 
de plumer lâches , larges , colorées eu dessus en bleu d'outre- 
mer et a la base de la plume en bleu indigo. 

G. Thriothqbe y Thriothorus , Yieill. , Gai. , — r Kampjfo^ 
lynchiis^ &pi±. — Troglodjtefi ^ L. Lath,; Less, | Cùmpl*^ 
t. VI, p. 187, et t. VIII, p. 125. 

•' 1* T. tongirùstHêy Vieil!., Gai. , pi. i68; Less., CompL, 
VI, p. 189. — Kampyîopterua scolopaceus^ Spix^ pi. 7^. — • 
'âàb. Brésil et Paraguay , Plata. 

2** T, rosaceas , Less.-^Le Thdo vàx? Azara.— *Bec corné; 
(aiees eouleur de ébair ; tête et dessus du cou et du dos brun 
passant au brun roussâtre sur le dos ^ le eroupion ^ et au roux 
vif sur Xfifk couvertnrfi ^upérieurei» de k qu^ue \ niifii «t qiieue 



fauves rajées de noir ; dessous du corps blanckôtre lavé i^ 
rose vineux faible ; flancs roussâtres ; couvertures inférieure^ 
rousses. — Vieillot , Amériq. sept. , pi. 1 07 ? — Hab. Pkta 
et Chili. ■ ' , ■' 

3® T. mesicdnus , ^w. , Ntio^ Zooi. Ulustl — Troglodyte 
albicoUisj Guv. , Gai. de Paris , cah.^ n^ 3 ; Less. , Comf1,.. Yf^ 
188. -»> Tr/'oihorus gutiulatus , La Fr. , Rev, Zooi^ j i93fti 
p. gg. — Hab. Mexique, keal del Monte. , (' 

4* T. guttaïuê f Gould y Proceed^ » 1 836 , p. 8g. -:- I^aJ^ 
Mexico. t 

5^ T. obsoletusj Leaa.'^Mjriothera ohsoleta^ Ch. Bonap. , 
Orn. , 1. 1 , p. 6^ ph 1 , 6g. 2. — Troglodytes obsaieta^ t S#|f^ ' 
Rock. , Mont. — Less. , Compè. , t. YI ^ p. 1 88. — * Nuital , 
I y 43s. — Hab. Missouri f rives de TArkansa, . 

6° T, arundinaoeus , Yieiil. , Amer, sept;, pi. 108. -^ 
Certhia palus tris , Wilson , ^mér. , pi. 12 ^ Bg. ^.^-^Troglo^ 
c^iês paiusiris y Ch; fionap. , syn. , pi* g3. •*— AnduboQf ' 
pi. g8. — Sw. , F, bor. Am.j I, p. 3ig.— Nuttal, 1 4 1, p. 43gt 
— Hab. Missouri et Caroline du sud. 

7* 2*. luseiniusy Quoy el Gàim..^ jieL tooU ^ t^ l ^ p.ciOAV 
pU 5| Cgd 91. -* Hab. iles Mariànnes, nommé GapÎQ. 

O. fRoistOD vtB ^ Troghdyies ^ Leâch , 6. Cuv* -^ Jf^a^ 
ciUa fhè^-^ Anorikura » Renbie. ^~ RègvUus , Brissdn. : 

i<* 7. eûropBuSf Guv. , Lesch. ^ Le Trogloditi^ Bàff'.', 
ènl* 65i y fig. a. ^2— MotacUlà troglodytes, L. ^-^ Sytïiairo^ 
glodgtes ^ Viéill. ^ EntyrcU^ t. Il, p« 46g. -**Hab; Butopei 

2® r. arada, — Sylpia arada , Vieill. , Encycl. , ti 11'^ 

P* 47 <> 9 P^^ >^o ^ %• ^* "^ Turdus oanèans , Latb. -^ BufF., 
enL 706, fig. 2 ( le Musicien de Caîienné ).-i-Hab, Guiàiiè.. I 

3* T. mdon , VieiU. , SVf. , Faund amer, , p. ^iS.^SgrMa 
{tdon , Vieill. , Encycl, , II , 47* • — Syhia domestica, Wilai-i 
ph 89 fig. S# — Cb. Bonap. ^ Syn. ^ p< ga.-^Nutlal^ I,\4tati— 
Audubon, Orn., p. 4^7* pl* 83.-^Hab. Brésil, Missouri. ) 

4* T*furva. -^SyMa/uryai Latbi, Yieill.^ Ene^d^VU*- 
472, et Gai., pi. 167. — Motacilla/un^a^ L. — Bronw^'^^Ai 
Ûtttl»^ ph 28 (Fauvette k télé brua« ) 4 Fermin Smn^f ^9 



a64 TuvAnx mÊom. 

p/aoï. -— Troglodjrieê americana^ Gav. — Hab. SunDam^ 
Brésil 5 GiiiaDe. 

5* T, platensis^ Lath. -^ Le Basacaragaaj , Sylvia platen^ 
sis j VieilL , Ëncjcl. , II , 4?*^* — Supra nigra ; subtns rufa 
et albida ; remigibus rectrîcîbasqne nigrescente fasciatis; ros- 
tro snbarcuato , supra nîgro y subtus albido; pedibus rufescen- 
ttbus albîs. • — Azara , Pax, t. II, p. ig. — • Vieillot, Nouveau 
Diet. d*bist. natur., XXXIV , 5io.— Le Roitelet de Buenos* 
Ajres I eal. 'jHo , fig. a. — Hab. Plata , Paraguay , nommé 
Fourio. 

\ 6* T. leucogaslra , Gould, Proceed.^ i836, p. 89. — Hab. 
Mexico , Tanmalipa. 

• 7* r. guerexa^ Cuv., Gai, de Paris. — Âzara , apunt. — 
TrogL chilensis , Less. , ZooL de la Coquille , 1. 1 , part. 2 , 
p. 665. -- Hab. Chili» 

8* T.hornenêh , Less. 9 Zool. de la Thetis , et l'Institut , 
ti* 7a, p. 3 16 (i834) • — TrogL Magellanicus ^ Gould, Pro- 
Oêed. , i836, p. 88. — Hab. Terre-de-Feu. 

9* 2\ kyemalisy Vieill.— Sw. , F. am. , p. 3i8.— iSy/fia 
hyêmaUêy Vieill. , Encycl. , II, 470* '^ Syhia europœu* , 
Vils. , Am* orniîh, , pi. 8 , fig. 6 ; Ch. Bonap. , Syn., p. gS. 
Tm europœusy Leacb. ; Nuttal , 1 , 4^7. — Hab. Etats-Unis. 

10* T. louisianœ , Vieill. ,pl. ïoS.^-^Cêrilua caroUtdana^ 
Wils., pi. 12 , fig. 5 ; Aububon, pi. 78 ; Nutt. , t. I. p. 42g. 
•^ Le Roitelet de la Louisiane , Buff. , enl. 730^ fig. i . — Sjrl^ 
ma lodoviciana^ Lalb.— T. ludoificianus^ Ch. Bonap., Sjn. , 
p. gS. — Hab. Louisiane. 

/ 1 1* T. beoickii , Audubon , pi. 18 et Orn. > p* g6 ; Nuttal, 
1 , 434* — Hab. Louisiane. 

> 12* T. Breifirostrisy Nuttal, t. I, p. 436. — Hab. Massa- 
ehttssets. 
'i3* T. fumigatusy Temm., Blan. 3, p. 161.— Qab. Japon. 

G. RuTiciLLA , Raj. — Ficedula^ Bechst. ; Less., tr. ^\S, 
— - Fkœnicuray Sw., II, p. a4o* -« Motaeilla , L. -« SyMa , 
WolfetMey. 

' 1* R. phanieura , Bonap, , enl. 35i , fig. 2» — - MoiaeiUa 
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phœnieuruê^ L. , Gm. — Hab. anc. cont. , Europe et monts 
Hymalajas. 

a* B» leucocephûla. •— Phcenicura UueocephaUij Tarrell. , 
Proceed. , i83 1 , p. 35. — Mâle. — Bec et tarses noirs ; une 
plaque sur la tête et la nuque d'un blanc satiné ; plumage des 
parties supérieures, cou, thorax, dos, ailes et bordure ter- 
minale de la queue d'un noir bleu profond et luisant; parties 
inférieures du corps , c'est<-à-dire bas du dos, croupion, ventre, 
flancs et couvertures de la queue, et les trois quarts des rec- 
trices d'un rouge canelle ou rouge kermès fort vif. — ^Long. 
totale :6 p. i/a (0,17. ) Queue arrondie. — ^Ebb. Himal. 

3® R. rubeculoides , *— Fhanicura rubeculoides , Yarrel, 
lœ, cU. 

4^ il* caruleocephala.-^Phœnicura cœruUocephala, Yarrelf 
loc* cil» ^ 

5^ R. fuliginosm.'-^Phœnicura fuUginosaj Yarrel, loc. eU. 

6* R.fronuUis» -^ Phœnicura fronudis ; Tarrel , ProcêetL, 
i83i , p. 17a. 

7* R, Mac^Gregoria!.''^Phcenieura Mac-^GregoruBj Bur- 
ton; Proceed*y i835, p. i5a.— Hab. Himal. 

8® R, plumbea, — > Phœnicura plumbea^ Goîild , Proceed, , 
i835, p. i85(An., no 5?). 

9* R, êimpUxy Less. — if^/e.— Bec brun; tarses orangé; 
plumage ardoisé ; queue et couvertures rouge- cannelle vif.— 
Hab. Himal. 

10® R. melanura , Less. — AI die. «« Front et devant du 
cou azuré ; dessus de la tête , du cou , du dos , azuré frangé de( 
roux ; épaule bleuâtres ; ailes brunes frangées de roux et de 
gris clair ; thorax , bas-ventre , croupion , couvertures de la 
queue jaune ferrugineux très-vif; queue jaune safranée , ter- 
minée de noir. profond. -^ Long* : o, 16 ( 6 p. ). Bec et tarses 
Boirs. 

Femelle. -^ Plumage brun olivâtre sale sur le corps , plus 
clair en devant et rouwâtre sur le ventre; croupion et queue 
ferrugineux , celle-ci terminée de noir ; bec et tarses noirs.-*- 
Hab* Himal» 



3'}.2 TRAYAÏÏX fNl&mtS. 

*- Heorotaire à oreilles jaanes, Yieill. ,'Ois. dorés/ pi. 85* 
"^ PhiUmon aurieomls^ Yieill. , EdcjcI., t. II, p. 614» 
Shaw.y Gen. 2^oh, X, p. i^i^^^Melàphaga eutrécomisy 9w.y 
ZooL ilhtstr. y ph 48. ' ' ' 

G. GiNMTRiciNGLB , Cinnjricinchis ^ Less. -*^ Turâus\\i. ^ 
Gm. — jinthreptesy Sxr.'^Lamproiornisy Svr, 

1^ C Uucogaster^ Less. — Lamproiornis leucogtuter \ Sw., 
Birds w. Af. , t. I , p. aSa , pi. 8. — Merle de Juida, Buff., 
cnl. 648, 6g. 1. — Tordus leucogaster, Gm., 1 , 8191 Yieill.^ 
ËncjcI. , t. II , p. 676, esp. i5i. — Hab. Sénégal et Guinée'. 

2? C. leucosoma j Less. — Cinnyriê Longuemarei ^ Less. , 
m. de Zool., pi. ^'^.'^Anihreptes leucosoma , Sw.^ Birds w, 
Af. , p. 146, pi. 17. — Hab. Sénégal. 

3<» C aifflasoma^ Less. — Bec et tarses noirs, tête, eou,. dos 
et épaules gris-roux-brunâtre sale. Croupion noir pra|bad«, 
Joues , devant du cou, thorax , ventre et flancs Lieu- noir ii>r 
tense et brillant. Région anale et couvertures înféneures de 
la queue rouge cannelle. Queue uniformément bleu-fioir , 
luisante et ondée en dessous. Ailes brun saie avec na large 
miroir blanc aux épauUs et au milieu. — Long. : 0,16 (6 ppu- 
ces ).-^Hab. Sénégal. 

G. Moqueur, ^imi^ ,. Brisson , BoîéfGraj. -r/O/ifihejusjf 
Sw., La Fr., Gould.— 7^urf:?i£s. L., Latb.-— >il!fa^«icafia, Y\(ils. 
— * Toutes les espèces sont américaines. 

i* M, polygloitus.'^-Orpheus.polyglûUuB^ Sw., fiirds.of 
Mexico y p. et n* Sa. — Tardas polyglotiui^^ L., Gm. ;"Ça— 
tesby , Car. ^ pU 26; enl. 558, fig. 1 ; Wilson, km* ormlh.', 
pK \Oy fig. I. — Turdus orpheus, Yieill., Encjc, t. II, p.'fi77i 
esp. i55; d'Orbig. et La Fr. , Cat. , p. 17. — Turdus dami^ 
nieus , L. — Turdus polyglotlus ^ Liefast*, Cat», n^' 44^ ^ 44^« 
-— Hab. Table*land, Beal del Monte au Mexique, États-Unis* 

2^ M. calandria. — Calandria , Âzqra ^ Pax , n^ 223^ -^4 
(Junior) Turdus theuca^ Molina, Chili, 7.Z\. -^Turdus lli^uca^ 
Yieill., Eue jcl., t. II, p. 678, esp. 167 (junior). — Orpheus 
calandria, d'Orb. et La Fr., Cat., 17; Mag. de Guérin, 1837; 
d'Orb. , Yoj. , pi. 10 , fig. a.-^OrpAeui theuea^ d'Orb» et lia 
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Fr«, Cal., n* 17. — Orpheut tuutraiiSf Leas., Thétiê^ p« 327 
etsuîv., 1837. — ^Hab. Paragasij, Chilî, Gorrientes. 

3* M* gihus. — - Tardas gilvus ^ Vieil!. , EncjcU 9 t» II ^ 
p. 678 , eap. 1 56 ; Âmér. sept. » t. II » pi- 68 bis. <-» HaU 
États-Unis. 

4^ AT. feUiPOX, — Tardas fèUvoXj Vieill.»Âmér. sept. p. loy 
pi. 67. ^^Cat-birdy Tordus Iwidus^ Wilson, pi. ao , fig. 3. 

— Museicapa carolinensisj L.; Latb., sya. 64* '^^Muscicapa 
virginiana y Jusca ^ Biîss. , Orn. — Moucherolies de Yirgftnîe , 
Buff. — Turdus felwox, Gh. Bonap., syn.y p. 76, esp. g5. — 
Turduê carotinerisisy Licbst., n* i^o.'^Orphsusftlii^ùXy Sw., 
Fauna bor. Amer,^ p. 19a. — ^Uab. Virginie. 

5** M. curcirostris. — Orpheus curvirostris, SvrB\n$,^ Bird» 
ofhîex,^ n^ 33. — Toxostoma veUtta. Wagler, Isis,^-^Poma^ 
torhinusy Temm.— Hab. Mexîc|ae, Table-Und. 

6* M. longirostris. — Orpheus Hongirostrls , de La Fr., 
Bev. Zool. , 1838 , p. 55 ; Mag. Zool., i83g, pi. i. — Hab. 
Mexique, Californie. 

7* Jlf. cœruUscens. — Orpheus cœruieêeens , Sw*| Birds of 
Mexico , n^ 34. — ^Ilab. Mexique, Table-land. 

8* Af. meruloides.'^Orphçus meridoides^ Swains., Fatma 
bor» Amer, y p. 187, pi. ^.^^Turdus navius^ Lalb.7 Yieill.^ 
Ëncjcl. , IX , p. 673 , n® i38. — fiab. détroit de Nootka. 

9* M. rufus,-^ Orpheus rufus , Sw. , Fauna Amer^ bor. , 
p. 189; Gatesby, I, p. 28; Peuuaiit, Zool. arct., t. II , pi 335; 

— Tordus rufus , Latb. ; Wiison , pi. i4 , fig- 1 ; Vieillot ^ 
Ois. d'Amer. , t. Il, pi. 59, et Eocycl., t. Il, p. 691 » 98 ^ 
Gb. Bonap., syn., n<* 93. — Hab. États-Unis^ Pensjlvanie. 

10® M.dorsalis. — Orpheus dorsalisy d'Orb. et La Fr«, Gat., 
p. 18; d'Orbig. , Voy. , pi. 11, fig. 1. — Hab. Bolivie, Ande«* 

11^ M, tricaudatus, — Orpheus tricaudatus y La Fr. et 
d'Orbig., Gat.,p. 18; Azara, Fax, no 224. — Turdus ruirus, 
Vieillot, Encycl.^ t. II, p. 668, esp. 120. — Hab. Bolivie , 
Paraguay ? 

1 2* M. paiagonicus. -*- Orpheus patagonicus , d'Orbig. et 
Là Fr. , Gat., p. 19; d'Orb. , Yoy. , pi. il , fig. a* — Hab. 
Patagonie. . . * 

Re^, Zool. Septembre i84o. 18 
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i3» M* H^ffasfiiatus.'^Orpheu» trifasciaiuit Qmli^ Pra-^ 
ceed, , i837> p. ^7* -~-*Hab. ilet Gallapegôs. ' 

14» jtf. mÂnottÈk-^Orphtiu mUtmêUs^ Gouldi Proceêd., 
18879 p. ajf. «w Hait>. ilts GaUapftgos. 

i5o if. parpuUu» — Orpheus parpulus^ Gould, Pr0&$id. # 
18871 9^ ai7-«43bib. tlte Gallapagoi, 

lè* if. lipidus.f^Tiwdus lUfidaSfUehA.^ Cat, a»* 447 «t 
449"^H*i>« Guiaoe ^ CaïetiB0. 

179 ilf. êmtKtnmmê^*^Turdus saiuminuSf Lîchst* , CdI» , 

tS*" if. moduUàoré^^Orphemé modulator^ Gottldy Prm^êd. 1 
i836, p. 6.-^Habi. détroit de IdagelUn. 

Gk SyIéTiaus, tfy'leiaxis^hes^.-r^cytalopusyQrfLy^ p- 19 
( pniv. )n-^Ufioikera^ WM. — Leptonr^^ La Fr, et d'Orb» 

— Syhia^ Lath.-^Hab. k a«d de 1* Amérique»' 

i^ S* uimgellamieuâ. -^ StyUd^pus magtllememi 9 Gray 9 

p. ig.-^ify-^tti magellamca^ Lath. 9 n^ 75.--*-H. Mug^ila^ie. 

a<» S.paradoxus. — Troglodjrtes paradQSÊàStKiitl^% Më«|- 

aCé ik NtarA», id8i 9 p« i84 f fl* i^'^lspiQnjr^ paradosnesj 

d*0rbigDy9p. 197. 

' 9* S. fattatas^ Less. ; eip. noaT» — Dcaiiu ds corps, de 
la tête 9 dtt «M, br«iii-*oiif Atre, roftssâCre sur Itf <5roupÎMi. AîIm 
brunes 9 à peaoea frangée» de rottx clair» Oeaso^s du /corps, à 
partit* du menton jusqu'à la région anale 9 jaune clair avec 
flammèches lougitudinalea noires. Rectriees brunes en dessus^ 
avtc un cerele noirâtre , liséré de blanchâtre au sommet^ grî* 
•es en dessous avec ^in osil brun frangé de gris. Beo noir. Tar-« 
ses orangés. «-Long* : o»i8 i/AmiH. 
O. EftTTHKOLàive, ErfihroimHOê^ l^M.^^OeypieruM, Temm . 

— Analeipus , Sw. '^JÊrtawÊia , Isid. Geoff. , 1 884* "^ Phiio •*• 
àùrpusj Malier. 

to £. ruhropectms , \jn%,*^Afml€*piu sanguin^lentus. Sir» 
•(— Ocjrpteras sanguinolemtas^ Temm., pi. col. ^g§,-^Lept0-^ 
pUrix cruenta , Wagler , sup. 9. — Lanius cruentus^ Drapiez, 
t)ict. class. , t. 'XIII , p, 527 , 1828 , et Mus. ée Monaco. — 
jfrtûmia jonguinoïentus , Isid. GeofP. — Hab. ties de Java^ de 
Sumatra et de Bornéo 9 nommé Dadaa-Mirha. 



a» EJrufirieoUîs, ï-e§3.— PlumagiB enh'èremenl lj|ei>-wpir, 
à reflets cercles ^ur ]^ )x>rd dp f4ia<|jiie pluo)^ «je bleu métallisé 
tres-brillaat. Une large bande longitudinale partant du men- 
ton el atteignit le thorax , en régnant sar t^iit le devai^t du 
eou d'nn rouge de feu. Bec et pieds noir profond. ««-LoDg. to^ 
taie : e^sô mill. ( 9 pouoes i/a )• *— Atles noires pmnê plaqvee 
rpagM. — -Bab. Ile de Sumatra. 

O18KAU-H0UGHE NOUTEAU , décrit par M. BouRcipa. 

L'oisBAU-MoucHE Héuopoee , Orjiismj'a heliqdor.'^/ffâlff 
«— Bec noir 9 court, très-aigu. Tête, 4os pt corp^ d'up b^fin 
yert-pré métalliqn.e. Poitrine blaqc-grUâtre, Gpr^ e et co( re- 
cpiiverts de plumes couleur de laitue y écail)eii3es , alloiigéef 
sur les côtés. Abdomen blanc. Queue noire , arrondie à plumes 
très-courtes et étroites. 

femelle. — Tête et dos vert doré. GoUiier veft-brpn. Gorge , 
Tentre et abdomen roux vif. Groupiop , convert.ures sup/$-r 
rijeures et inférieures de la q^eue roux cannelle. Qi^ei^e de la 
même couleur , tachée treasversalem/ent de npjr sur touties les 
pliâmes. — Long. tôt. : 5o mil). Bec ; ^ o mill. Aile^ : 39 mil)* 
QHeué : i5 mill. — Patrie : Santa-Fé d^ ^ogota. 

DEflCBimoif de deux Coléoptères nouveaux , par M. Rkicrb. 

Callipogon Lemoineip Reiche. — Brunneus , mandibulis 
fulvo-villosis , exsertis ^ longLtudine capitis brevioribus; capite 
tomentoso ; antennis longitudine corporis aud attengentibus ^ 
thorace transverso , sub-quadrato , ^rugqloso , maculis quatuor 
albotomentosis ^ elj^trîs castaneis , vittis duabus interruptif 
latis scutelloque tomentoso, albidis.—Long. : ^o k 8e. Larg. 1 
ao à a5 mill. — Hab Sanla-Fé de Bogota. 

Ptilopus argus, Reiche. — Castaneus, rostro vittis duabus, 
thorace lateribus macutisque quatuor , elytris maculis nume^ 
rosis rotundatis^ imprèssis, viridi albidis. Tibiis rectis intus 
yillosis. — Long. ; i4* Larg. : 5 i/a mill. —Bab. Cuba. 

Les figures de ces deux insectes remarquables paraîtront 
daoB le Magasin de Zoologie. 
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Description de deax genres nouveaax de la famille des Lon- 
gicornes , par M. Guérin-Menbville. 

Après les Spondfliens de M. Serville^ on doit ÎDlro- 
daîre une petite spns-triba , k. laquelle nous donnerons le 
nom de Anoplodermiens , composée de deux genres très- cu- 
rieux I provenant de l'extrémité de l'Amérique méridionale. 
Chez ces insectes » le corps est encore épais et cylindrique , 
comme dans les genres Spondyle et Gantharocnemis , mais les 
antennes ne sont pas submoniliformes et courtes , elles sont 
presque aussi longues que le corps , leurs articles étant un peu 
aplatis y à angle supérieur interne aigu , ce qni les rend un peu 
en scie. Les tarses sont aussi différens , car ils ne sont pas com- 
posés d'articles aplatis et le dernier n'est pas plus grand que 
tous les autres pris ensemble. 

Genre Anoploderme , jinoploderma, — Mandibules aussi 
longues que la tête , arquées , pointues , sans dents au côté in- . 
terne. Palpes inégaux , les maxillaires plus longs , atteignant 
l'extrémité des mandibules , de quatre articles , les premier 
et troisième les plus courts , égaux , obcooiques , le second 
le plus long , et le dernier plus long que le troisième et moins 
que le second 9 ovoïde y arrondi au bout. Palpes labiaux de 
trois articles obconiques , presque égaux , le dernier un peu 
épais et ovoïde vers son extrémité. Antennes insérées en 
avant des jeux y deux fois plus longues que la tête et le cor- 
selet , de onze articles , le premier court, épais et cylindrique^ 
le second très-petit^ le troisième peu aplati, peu élargi à 
•on sommet^ plus long que le premier, les autres plus 
larges , très-avancés à leur angle supérieur interne , en scie , 
égaux , avec le dernier un peu plus allongé et ovalaire. Yeux 
grands , un peu écbancrés en avant. Corselet épais , arrondi 
sur les côtés , aussi large que les éljtres. Ëcusson transversal 
\ côtés arrondis. Ëljtres allongées , parallèles j arrondies au 
bout I convexes. Pattes robustes avec les jambes élargies et 
tronquées au bout. Tarses filiformes, de quatre cirticles( le 
cinquième est très - visible et soudé ) obconiqued , terminés 
par dés crocbets simples. 



A* bicolor. — ^Noir, ponctué, un peu pubescent eti' dessous* 
Côtes du corselet et ëljtres d'un rougeâtre ferrugineux. Cor- 
selet plus large que long à bord antérieur un peu avancé et 
arrondi* au- milieu, Élytres fortement chagrinées et offrant de 
très-faibles traces de côtes. Tarses bruns à extrémité ferrugi- 
neuse. — ^Long : 20* Larg. : 8 mill. 

Cet insecte a été découvert par M« d'Orbigny 9 il 7 a pln«> 
sieurs années, dans les Andes du Pérou. IL est actuellement 
dans plusieurs collections de Paris* 

G. Sypile , Syplbis, — Ce genre diffère du précédent par 
ses mandibules moins longues que la tête 9 par ses palpes dont 
les articles sont égaux en longueur , et par ses antennes plus 
longues , dont le second et le troisième article sont très-pe- 
tits , le troisième étant au moins de moitié plus court que le 
premier. Ses tarses stont plus filiformes et plus allongés. Le 
corselet est plus étroit que les éljtres et celles-ci ne sont pas 
parallèles ,' mais plus étroites en arrière et terminées en pointe 
à la suture. 

S, OrbignyU — ^Noirfttre, terne avec les palpes, les antennes, 
les pattes et le dessus de la poitrine et de l'abdomen d'un jaune 
un peu ferrugineux. La tète » le corselet et les élytres finement 
chagrinés en dessus. Tête offrant une petite élévation trans- 
verse sur le front , entre les yeux. Corselet presque aussi long 
que large 9 arrondi sur les côtés et en avant. Ecusson allongéf 
arrondi et lisse» Éljtres à angles huméraux saillaos, diminuant 
insensiblement de largeur. Base des jaqabes noirâtre.— Long. : 
17. Larg. : 7 mill.. 

Cet insecte a été trouvé par M. A. d'Orbigny , dans la Pa« 
tagonie. Nous lui avons conservé le nom générique qu'il porte 
dans plusieurs collections de Paris , et nous l'avons ^édié au 
savant voyageur qui l'a découvert. 

Note sur une nouvelle espèce du genre*iS'<iperiia , Fab. , par 

F. DE Br£me. 

Dans le nombre des espèces inédites provenant de l'Algérie, 
qui sont venues enrichir depuis quelques temps nos collections, 
une nouvelle espèce de Sapwda me semble devoir particnKè<- 



37^ ANALYSES D'oOVJftAftCS HOUYEAUX. 

«leiit attirer ratténtioa dts entiMiiologistefl, par h ^v^sité 
-remarquable de cotfleur qui diltingoe les deux ae:fces; Eti toièi 
•la descrrptioo : 

Smpérda Guerintij Nob. -— iHab. Oran.«*'tfilfe.— Long} : 
g. Larg. t 5 triill. — ^ Todt le corpa d'un brim Térdâtre/otioé. 
Tête BDement chagiinée , lëgérêilietit déprftnéè entre \ei as^ 
tentiea , et revêtue ^ ainsi que le protborax et le reste du ksbfpsy 
d'un léger dnret fauve tlair , plus ou moÎDè appareati à'a^ 
tcnnes épaisses d'un tiers bdoiUs longues que le resté du corps. 
Yeux ttoîrs ^ médiocrétitent échanerés ; protbbèax aniiejliiîdrl— 
qnë,ephTexe en dessus et latéralement ^ et fiiiblément r»> 
bordé en avant et postérieurement. Éljtrea de la méaèe cou- 
leur brune ^«fortement rétréeies à la partie postérîeUrei pooc^ 
tuées et nami» de quelques poils rwea et très-eonrti. Angles 
kùméraux arrondis ^ quoique satUans. Bords extérieurs bnis«- 
qi^euent rabatus èur les eètés. Chaque éljtre edtiéfoment en- 
tbnrée d'une bordure blancbâtn^ trés-étroite ^ et portaUt au 
milieu une dépression longitudinale en forme de silloBi nlit^' 
teîftiatit paA rextrénùté postérieure. Pattes et abdoibah de la 
même couleur qtie le reste dn corps. 

Femélie. «^ Long. : lo i/a. Larg. ; 6 uhU. -^Téle et tout 
le reste du corps d'un gris ckiik* blanchâtre* Front et partie 
environnantes couvertes dé poils. Antennes de la lUème oou- 
leur j bt aussi Ibngues que celles du mâle. Yeux noirs tréa* 
éfcbancréé. Proi borax comme dans l'autre sexe ^ nuiis pltisinn* 
siblëment tnmsverse ; marqué lougilndinaleitient de chaque 
côté de deux larges bandes brunâtres. Éljtrés ^hparaltlles ^ 
coilvexes et arrondies inférieurement^ déprimées assez légère* 
nàent entre les angles humérmix qui sont arrondis , et un peu 
illbins saillans que ceux duniâlë. Battes et abdomen d'un bUnfe 
grisâtre ; celui-ci dépassent un peu les éljtres dans les deux 
sexes. 

II. ANALYSES D^ÔUVRAGES NOUVEAUX. 
BfiiTSAGE ziir naturgescbichte der vogel , etc. — SuppliMENi 
à l*histoîre naturelle des oift^eaux , etei» > considérée tnék le 
rapport dtt âi^iel^tt^ et de la loologi» eomparéa ^ pur 

M. BfiAiiDT. 



Sont oc tUre gëaéral sont comprit tii néiDotrot) dbnt Toici 
un «ouft réf unie : 

Le i" mémoire porte ce titre 9 Sur deu» différentes fnrlâes 
d'oisêeiêU que Vpm remarque mu crâné dé pluêkurs eieeuiuf 
paimipèdee* L'auteur a découvert chez les AnkiDgiii et kt Gor« 
roorans , un osselet particolier si lue au bord aupérieur de Ui 
partie poatërienre de Tos aygomatique , et <|n'il a Bomrtié su** 
pra/ugale , ainsi qu'un autre osMlet placé sur le bord intenw 
de la partie inférieure de Tos lacryteàl^ <{u'il a obachré Aéê 
la Frégate , le Pu£Sn et l'Albatros » et auquel il a domié le 
Dom de Lâcrymopalatin» 

Le 9^ mémoire est inlitylé i Obiertmtions sur les Sêêgamé^ 
podes par rapport à Isur osféùlogie et Uur affiniU an^ee é*éÊ^ 
très grevés foiieau», La première partie de ee mémoire 
referme la desoripiion dit erâne du Cormordn, del'AnUagai 
du Fou 9 du Pélican , de la Frégatte et du Pbaéton , aiut^ qiM 
différentes parties du squelette de la plupart de ces oiseauiç* 
Dans la seconde partie, l'auteur insiste sur l'affinité des Slo- 
ganopodes , par rapport à leur ostéologie ; dans ce cliapitre , 
M. Brandt donne un exposé comparatif de différentes familles 
d'oiseaut palmipèdes , toujours en égard aux Stéganopodes , 
ainsi que des rapports particuliers que les Podoïdes , les Plon^ 
geors,^ les Alques , les Sternes , les Prooetlaires | les Anattd^ , 
les Rapaces et les Échâssiers , présentent . avec les Stégauo*' 
podef* Le second chapitre développe les rapports des diA^rent 
genres des Stéganopodes enire eux ^ et enfin , l'on y trouve 
un résumé, ainsi qu'uq arrangement sysiématiquc basé aurces 
observations. 

Le 3* mémoire contient des Remarques sur le genre Pedem 
et les affibilés que l'on j trouve avec les Foulques^ lea Gribei 
et les Stéganopodes. 

Le 4* mémoire traite en particulier des ge»res Podieif)» él. 
Cotjmbtts, considérés comme tjpes de deux familUsdlifféraaltt 
d*oiaeaux paimipédes« 

Le 5* mémoire fournit^ des observations sur le Manebot^* 
rexameo de son aqueletto a déterminé l'auleiÉr a regaeder cet 
oiseau conaaM le ifpe4'ua ^eu^ parbisriscr des Paboqpèdn. 



98o ^ ÀNiLCSES d'ouvrages NOUVEAUX. 

Le & mémoire présente une Description comparatù^ du 
squelette du Bec-en-ciseaux , par rapport aux autres Sternes. 

Pour l'intelligence de cet ouvrage , on à joint 19 planches 
Uthographiées avec le plus grand soin , et qui présentent prio- 
oipalement l'ostéologie de ces oiseaux. Nous recommandons 
oe travail aux ornithologistes s'occupent de la partie systéma- 
tique de cette branche ue la zoologie , et surtout aux anato- 
mistes.; ils y trouveront des observations exactes et conscieo>- 
oieuses dignes du savant laborieuse qui a déjà enrichi la science 
de beaucoup de mémoires utiles à son avancement. 

Les divers snémoireis dont nous avons essayé de donner une 
idée ont été publiés dans le 3*" volume des Mémoires de l'À- 
endémir impériale des sciences de Saint-Pétersbourg (6* série, 
a* partie , Sciences naturelles). Mais ils sont tirés à part et se 
Vendent à Saint-Pétersbourg et à Paris, ehez Bellîzard-Dufour, 
libraires, rue de Yerneuîl 9 1^1 j. (G .-M.) 

Dii FORST ixsECTBN. — Insectes des forêts , etc. , par Ratze- 
BURG^ Zwciter Thcil. Die falter. Berlin, i84o,în-4% pi* 
coloriées. 

£0 envoyant cette 2* partie à l'Académie des sciences de 
Paris I l'auteur expose le plan de son travail et * la manière, 
dont il l'a exécuté. Ce demi-volume est composé de aSs pages 
«t accompagné de 16 planches coloriées, faites avec grand soin 
comme celles de la première partie. Celle-ci est entièrement 
consacrée à l'Histoire des Lépidoptères « 

M. le docteur Grateloup, président de l'Académie royale 
dés sciences et arts de Bordeaux, etc., etc., nous a fait l'hon- 
neur de nous adresser plusieurs Mémoires qu'il a publiés en 
f 8S7 , 1 838 et 1840. Comme ces Mémoires ont déjà été 
adressés par leur savant auteur à l'Académie des sciences , et 
qu'il en a été rendu compte dans les journaux scieittifiques , à 
Pépoque de leur apparition , nous nous bornerons à présenter 
leurs titres , afin d'avoir une occasion de remercier M. Gra^- 
telonp. / 

!• Conchyliologie fossile du bassin de l'Adonr , ou Descrip- 
tion des coquilles fossiles qui ont été trouvée dans les terrains 
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marÎQS tertiaires, aux environs de Dax (département des, 
Landes ) , avec figares dessinées d'après nature»— (Bordeaux , 
1837 , in-Ss I estait des Actes de la Société Linnéenne de 
Bordeaux ). 

ao Notice sur la famille des BuUéenSy dont on, trouve les 
dépouilles fossiles dans les terrains marins supérieurs du bas- 
sin de l'Adour, aux environs de Dax, précédée déconsidéra- 
tions générales sur cette famille, et du tableau des genres et 
des espèces connus, soit à l'élat vivant, soit à l'état fossile; 
avec figares dessinées d'après nature. — ( Bordeaux , 1837 » 
in-8* ). 

3® Mémoire sur les coquilles fossiles des Mollusques terres- 
tres et fluviatiles ( de la classe des Trachélipodes ) observées 
dans les.terraips tertiaires du bassin de l'Adour, faisant suite 
à la Conchyliologie fossile de ce bassin ; avec figures.*— (Bor- 
'deaux , i838, in-S» ). 

4* Tableau statistique des coquilles univalves. fossiles trou- 
yées dans les couches tertiaires du bassin de L'Adour (environs 
de Dax. — ( Bordeaux , i838 , in~8<> )• 

5o Description d'un fragment de mâchoire fossile d'un genre 
nouveau de reptile ( Saurien ) , de taille gigantesque , voisin 
de rignanodon , trouvé dans le grès marin , k Léognan , près 
Bordeaux 9 Gironde. — ( Bordeaux , in-80 , avec fig. in*4® • 
1840 ). Le fossile qui fait le sujet de ce Mémoire est une mâ- 
choire supérieure longue d'environ dix^buit ponces , mais 
comme l'extrémité est cassée , la mâchoire entière arait une 
longueur plus grandit Cette mâchoire porte quatre dents pos- 
térieures implantées dans leurs alvéoles; ces dents, de forme 
conique et aplatie , sont fortement dentées en soie de chaque 
côté. M. Grateloup , après avoir examiné tous les genres fofr* 
sites et vivans connus , a vu que la mâchoire en question ne 
pouvait se rapporter à aucun d^eux , et il propose de distin- 
guer génériquement le Saurien auquel elle a appartenu , sous, 
le nom de Squaiodon. (G.-M.) 

m. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie rotaus des scixhges dx Paris. 
'SéoÊue du 7 s^emàrs.îBJ^o.-^M» dutUad^ fcend^la .pa<*> 
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rftie , tiàt èiiîte de la lecture do proeès-^erbel , peur lire une 
note dans laquelle H eherèke a établir qu'il nWpas ^aet de 
dire , cotttttè II ehrit |ue Timt fiiit MM« De BlaisTllIe et Dii«« 
mériL , daot leur rapport sur les collections de M. hAé DeledM 
sert , qtiè c« V<ijfégeBr a donné an MnsMm une eolleetiott de 
tons léft «èifliiM qii'il a rappoHés des Indes «rienialea. E* si 
qualité 4e protaseoruadminlstfateor pour les anittiaulc artl« 
ealéit M* Atfdonltf lient a déclarer qu'il n'a Heu leçn de 
Ma Ad. Oélesaerl , et II demande que sa noie aoit inaéiée aiut 
Comptes rêHdÈtit 

M. Geoffroy Saint-HUaire ( les commissaires ne sont pis à 
la séatice ) répdod qu'il ne faut pës bire un reproelMiè H. Ad. 
Delésseft à ee sujet 9 eai* il a été d'une grande gMmilté p««r 
le Huéétttt I et il soutient que lé cadeau qu'il a Adt I oet éla-* 
bUasemenl est Uiaguiâqtte et eentrilme puiésaitimeiit à enft-» 
cbir les collections. M* Geoffroj Saint-Hilâire s'oppose à l^ia>» 
seftion ' de là itote qui vient d'être ltte< 

MM. ê6M ei FkMttkt s'assoeietit a¥èe ^iriettf 4 l'topiniott 
de M. Geoffroy Saint-Hîtfcire « et soiitielilieni que, dans le cae 
oè M* Adi Beleaiert aurait dmis de jelndte quelques iiiseeles 
au superbe deb qu'il a fait au Muséum » il n'a pas déiugéè k 
répoiatiott de grande gébéroaitë peur la sdenee dont jouit si 
justement sa fiimiile^ Ils répétait que la sckaee et le Mnséuafe 
lui doivent b can ee up et ont été entitUs de maléifiauk nom^ 
brans y nenCs^ et d'une grande Talenr. lis /oppaseni Yivemant 
k l'insertion un GowÊpH ritmdu de la note en question. 

M. Audornih iusisie «neere ^ mais véjlmt la Tive oppeaiiioa 
seulevée par sa preposilieii | qui n'est soutenue par personne » 
il renoncé, avec, un Urés^grand plaisir , à l'iuaertien de m 
noie» 

SêMtsé tdà 14 r^fii^e. «**-M. Lmtéta fit uu Mémoire 
fort imporUUt mt la Ireprodnctiôn de la Spougilte. Ce trsTaii 
est le déveK>ppemènt de la note que nous évoos liuséréè dans 
cette he^œ , p. 189 ( n® 6 , juin 1840 ). 

MM. Rwière et Briggs présentent des ossemens fossiles d'É- 
léphant , découverts dans une carrière de sable, entre Joinville- 
le-PortetCbâtuptgiiy. tb étaient enfouis au miliettd'un sable 
fmrtieUK iù y Mhpli dé débria <b on^uJUii ut couraaiBé dl^m 
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dépôt de (fnnri«r , de gflleU et de gros Mod {Mireiiaiit èèè ÀUk 
jtoenlten et des silex de le oraie. 

M* SoMÎn prâente un Mémoire màt les eenietlotii tfA 
*exi»teot eotre la moelle épiniére ou cordon raebidieii , et l«l 
nerfs spinaux. 

M. ïâilne Edwards présente on Mémdîre de Mi Dojère^ 
fur les lardîgrades. Dans te trarail 4 Tanteor fait eomialtrè 
rorganiflotion de ees animaux et en déerit huit espèees qu'il 
croit distÎQOtes* 

Siameh da ai Meptêmbre. <— M. /• db CkriHol eéVoiè un 
Mémoire iothulé i Recherches sur dMrs eesemènê /oeeilee «t* 
tribués pur CwUt à dewp mpèeeè d!Hhipopoiames eê rmppet^ 
tés au MéieaythÉrium > houveau genre de Céimeés de la fimSk 
des Dugongs. Ce travail , dont un extrait est lu par M« Gur» 
dier , est résumé ainsi par son auteur t 

« Mon aatmal ressemble an Lamantiii *pr les enraetèrea^de 
ses molaires et au Dugong par tout Sou a<|uélettei je hii doMe 
le nom de MéumyAiriuiaf pour rappeler qu'il est placé entfd 
le Dugong et le Lamantin. Le Méiss^thérium aura : i<^ le erine 
rapporté par Cnvier au Lamantin; a^ les molaires sopérfoulrea 
riipportées par Guvier â VHypp» dubisu '% S"* les mcdairea itifé^ 
rieures rapportées par Çuvier Vtiipp. Mdius s 4** l'iMimérus 
r4pfortépar Guvier à deux Pkoquesi 6" l'avani*br9sra|>porténu 
LawiilQtin; 6 'et peut -être « enfin , une eèle et une vertèbre 
lapiportées par Guvier ^ d'abord au Lamantin « puis au Morae» 
4 tiee pièces , il faudra {oindre la mtelioire inférieure^ le ciâttey 
IflS miilaives ^ plusieuia bumérOs , |»lusiettl« côtés et plusieura 
ViTtébres qui Ont été déeouverla à Aluntpelliër; easorte que 
le squelette presque mtier du MataoByiherium se tlrtouve eoB« 
nti^ et nonS dévoile rextstenee d'un animal aussi voMo dit 
Dttgohg f|tt'un ^enre poisse l'être d^un autre. Le Mkmsejrthi»* 
rkam comprendra deux espèces dtflMrant pri ne ipa len ieul par k 
taille. La plus grande provient du terrain tertiaire iuCérârar 
. des départemens de la Gfaarente et de Ifaine^t-Leire 1 à'aulre, 
du terrain marin tertiaire supérieur de MontpélUer* » 

Sémvce du a8 sepîemlfre» -« M* le ministre de b Mriao 
aéeose rée^tjoo du rapport sur les maauacrita d'faîsteîte natu^ 
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relie de M> Perrotet , que TAcadémie lai avait envoyé ; il la 
remercie de cette communîcatioa , anoonce qu'il a ordonne 
If insertion de ce rapport aux AnnaUs maritimes. Mon départe- 
ment , dit le ministre en terminant , a eu depuis long-temps* 
occasion d'apprécier les services rendus par ce botaniste dans les 
diverses missions coloniales qui lui ont été confiées. Les suf- 
frages qu'il vient d'obtenir de l'Aeadémie sont pour lui un 
nouveau titre à la confiance et àj la bienveillance du gouver- 
nemeht. 

. M. Dm^êrnoy présente à l'Académie les leçons d'énaiomie 
comparée de Georges Cuyier , rédigées et publiées par Gi L. 
DuvEBif or. a* édition , t. YII , contenant la Description des 
orgfLmes d*éla6oration et de dépuration du fluide nourricier^ 
par la respiration et la sécrétion ur inaire y i vol» in-d», i84o* 

En présentant ce volume, M. Duvernoy expose le plan qu'il 
a imivi dans cette nouvelle édition t « Il me resie un volume 
a publier , dit^il , pour achever cette longue tâcbe ; si j'avance 
lentement vers la fin , cela tient principalement à l'état actuel, 
rapidement progressif, de l'anatomie comparée , et à la néces- 
sité d'en donner une esquisse complète. Qu'il me soit permis 
de développer, en peu de roots, ces deux propositions. 

' » Les sciences d'observations ont toutes été fondées , en 
premier lieu , sur un certain nombre de faits connus , desquels 
on a cru pouvoir déduire les propositions générales qui ont 
servi à . les constituer. Mais à mesure que des observations non» 
velles sont venues s'ajouter aux premières , on a été oMigé de 
restreindre , de modifier , de changer même une partie des 
propositions qui caractérisaient la première époque de ces 
sciences. C'est ce qui est arrivé à la chimie, à certaines parties 
de la physique et à •l'histoire naturelle classique , dams laquelle 
on est embarrassé , en ce moment , pour déterminer les limites 
de certains groupes , tracés d'abord d'une manières absolue et 
sans réservel 

» L'anatomie comparée a suivi cette marche progressive , 
elle est arrivée à sa seconde époque , à celle oit les détails se 
multiplient, s^aecumulent et viennent confirmer, restreindre 
ou changer les premières propositions. Il faut, d'un c6té, 
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classer ces observations oombrenses pour les introduire dans 
la science , et de l'autre , n'en tirer qu'arec réserve des con- 
clusions générales, afin que les- faits qu'on pourra découvrir 
le lendemain ne soient pas en contradiction avec les déductions 
des observations faites la veille. 

» Tel est 9 il me semble , le caractère actuel de cette science; 
tel est l'esprit que j'ai cru devoir mettre dans son exposUroii. 
Ces réflexions me justifieront , j'espëre , des nombreuses addi* 
tions , des développemens considérables , des chaqgemens dans 
la distribution des matières, et même dans les titres des vo- ^ 
lûmes ou des levons , c'est-à-dire des chapitres de cet ouvrage, 
qui en font un livre nouveau. » 

AcAdAmIE aOTALB DES saSMCBS DE BsRLIN. 

• 

Séance du \& janvier i84o. — M. Ehremherg \\i un Mé- 
moire intitulé : Nouveaux détails sur les organismes de plu-- 
êieurs Poljrthalames des mers du Nord , observés à Berlin, Ce 
travail est trop développé pour que nous puissions en donner 
ici une analyse , mais on pourra en prendre une idée suffisante 
en consultant l'extrait qui, en a été donné dans le Journal 
r Institut (8* ann^e , n» 35o , pag. Sog). 

Séance du 6 février. — M. Klug lit une Noie sur le genre 
Thynnus. Il commence par examiner les Hyménoptères béte- 
rogynes , en général , et il présente les divisions qu'il propose 
pour la famille des Mutillaires , arrivant au genre Thyonù , il 
le compose d'espèces australiennes et américaines , au nombre 
de 37, réparties dans quatre divisions. L'analyse de ce travbil^ 
donnée dans l'Institut, semble établir que M. Klug n'a eu au* 
eune connaissance d'un travail considérable que nous avons 
publié depuis assez long-temps sur ce genre et même sur les 
Mutillaires en général , dans le Voyage autour] du monde dé 
la corvette ia Coquille» 

Séance du 16 marj.?— M. Léopold de Bueh lit un Mértoirè 
Sur /m Sphœronites ei quelques autres genres dont Je compo^ 
sent les Crinoïdes» Il fait Thistotre de la découverte dû genre 
Spharonites 9 fossiles qui n'ont été rencontrés que dans les 
terrains du nord de l'Europe ^ en Suède , en Nonvége et prèk 
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P#iVi uf^Jiutre travail • ifiMlut^ • ff^lê 4ur' qi^etqwu SntêhiQ'^ 

podeê des terrains de Saint'Pétêrsftffftrg» 9|. |1« Uwih fait coop 
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frmm ^ Paoïleir ; îl 4(^6' it en^^H^ Im Sfi,r\fff porawibùHites 

1^ rp(ifiukm4f 

Soaltrà botalë dis sciencks dk Goettingue. 

diverses espèces d'Amphibies tipuvpll^ p^ |^{i |Ç|>nf}|i0s. P#ffa 
cetravail, l'auteur passe d'abord en revue les Amphibies de l'Asie 
mineure ; il dooae des dtMervatious sur ceux qui sont connus 
et %ifk décria c9pip).è|tiBii»ent plusip9rs e^i^^^p^ np^v|||)e9. H s'oc- 
cupe du ^çQ.re Bron.chpfsèlç 4^ 6^».^P) Pr^pnW'^f ej^ 4^rit uffP 
espèce n<Nivell(e d,ec,e djen^j/er geçrp. Il f^jl fpDQ^^ir^ ^9s^i|J8 
une espèce npu^ell^ di} j;jenrjç Pi^Ji^/çrri^ 4^ Fit^ing^r (Pulffittriff 
ancoraiis , probabten^ent de Çupi^ain ) ^ un npuyfBfU Pie^fhe-' 
laps ( Ps. Y ) j jl doni^e iii^e sj^gnymie jçifNpfdèiç i^.'Çf^lub$r 
pallidus de Lipné, qui appartijept, suivant Lui^ aa g^jare ^h 
bon de FitzliL^ef , et termine en donna^,t l§. d^cripUof» 4'*ii^ 
iVo^*^ nouyeaii ( Nfuq feptocorjphfBfl ) ^ pf^yeuani de$ Iles de 
la Sondç. 

SoCtÉTÉ EliTDMOLOGiQUK DE FaiNGl^. 

lecti^e d'un |l/émi^re ^c M] 1^ iQ^ri^Mis Mftrâailûso Spinola $ 
syr vne séjrie d'IJjipi/?ippt^res recveillif 4^9^ lit Liliane een-» 
tr^le par ly^.. Leprijeuf , pl^arxoacieo de )/» «MM^ine ( ^ partie c 
Pprljcr AjjjTuillo^ ),. 

M. Reiche , rapporteur de la commission cbargfe de v^riTier 
les cp^t^ du iréa^rier j poi^ l'aianée iMg, lit u« rapport 
4^q)^el 4 r£«i4.ie /f^ 1^ situation fiiNmoiéi» d» la &çtélé ^ loin 
d'éif:e f^^Ie iqu'w « v<^^ l'^ccrédjjter , fsjt , ;mi 4^uitraire, Ases 
l^fif Ep^i^9!^ } ^ Ai|i*U J a )i<tu (jiVspérer (yae lea n^easoM prises 
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pour fMiM de faîr^ rentrer ^^e purti^ im oat!|v4îo9B fir^ 
)|« hatien Baquet lit une notice nur u^ g«orç nouveau di» 

Loogiconi«», de U tribu des CérawbycÎA4, e^ dé^jg^^é 90(it l(» 
novk de Pt^roplams , da«9 la troi^i^m^ éditÎQP 4^ eatalogiiQ 
df BC, k eoml^ Pejeau. 
M. Buquet donpe lea caract^re^ d^ ce geure, dpit les i^spèeea 

appartienneot toutes^ suivant lui, à F Amérique mérldioDale ; 
ces insectes , qui sout de taille mo jeune , se distinguent surtout 
par la plus ou moins grande dilatation des ëlytres et leur forme 
aplatie , à la manière de certains Lycy^ ^ M. Buqnet donne la 
description de cinq espèces qui prpyiennept de Colombie ^ et 
dpat voiei !•• diagooses ; 

I . P. fn$Uker. -ff Gapite fla vascente « vwrtiaa nîgro ; thorot^ 
flavescente , linea medîa nfgra ; eljlt-is dilatatla , nignHcyaneisi 
macula magna humerali faciaque média trBt)sver$a testaceis ; 
antçonis pedibu^que nigris, — ï/oug. ? aç, J^^rg^ ; Î9 millfi— 
Hab. Bogota t Colombie. 

•a. P, smluralis, *— Gapite nîgro; tboraee flay^seenta, liuea 
média nigra ; el jtris flavis , dilatatis , maenla magna , apîce , 
autura pedibusque nigris. — - Long. : 12 1/2. Larg. : 6 1/2, — 
Hab. Bogota. 

3* P» gracilis, — Capite flavescentet vertîce nîgro; Horace 
Oareseente » lioea média uigra ; ely tris flavis ^ dijajiiatis, macula 
fiotuadala apîce » aotcnois pedibusque oigria. *^ Long. en. 
Larg. : 5 mill. — Hab. Bogota. 

4.« P* RostaineL —Capite nigro; tboraee flavescente, Knea 
média lata nigra j eljtris flavis , vix dilatatis ^ paulo convexis , 
jnacok aiagna^ apice, anteonis pedibMsq^M^ ;?igris. — Long-.: 
i3« Larg. : 6 mill. — Hab. Bogota. 

5. P. arroffanê. —Capite tiioraceque mgroHria4aoa!iê; tbo- 
raee tu^erculato ; eljtris dilatatis, vix convexis, basi rubris , 
postice vîolaceo-nitidis ; anteanis nigris^ pedibus abdominc 
que nigro«'Violaceis.***-Long. : 16. L^cg* ' 3 milL— r>H. Bogota. 

M. Baquet présente ensuite à la Société un Longicornc 
monstrueux , de Colombie , du genre Pmnmdra , et 4rès-viû- 
aia de la P. maaiitosa* Cette moustruôsité canais1,e d'une part, 
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dans le peu de développement des mandibules qui sont éconi'* 
tées d'une manière singulière 9 particulièrement au côté droite 
et surtout dans la forme des antennes qui , dans l'individu fe- 
melle signalé, sont composées d'articles tr^cora primés , ex- 
cessivemeot courts et du double plus larges que longs, de sorte 
que les antennes atteignent à peine , en longueur , la base du 
corselet , ce qui leur donne un aspect assez extraordinaire. 

MÉLANGES ET NOUVELLES. 

M, le capitaine Mion , dont nous avons déjà parlé honora* 
blemenl dans celte Reçue , vient d'adresser à sou père des col- 
lections zoologiques qu'il a recueillies en Afrique^ aux. envi- 
rons de Sédiot , sur la rivière Gasamance et à préside aoo lieues 
de Saint Louis. Ces collections sont composées de Mammifères ^ 
d* Oiseaux , de Mollusques et à^lnsecies , dan» un parfait état 
de conservation, M«- Mion a bien voulu nous confier quelques 
individus provenant de cette localité , qui n'a jamais été ex— 
plorée souB le point de vue scientifique , ce qui nous mettra à 
même d'en donner la description dès que nous aurons eu !e 
temps de les étudier. On peut acquérir tout ou partie de ces 
ebjeis à des prix très. modérés. (S'adresser à M, Mion père , 
rue du Cherche-Midi , 5a , à Paris. ) 

M. Mion a aussi envoyé un certain nombre de curiosités , 
telles qu'armes de sauvages , usteasiles, etc. 

M. PiLATE , qui exécute un vojage scientifique dans l'Amé- 
rique du Nord , aux EWides , dans l'Alabama , etc. , vient 
défaire un envoi au|c personnes qui ont souscrit à son voyage. 
Les premiers fruits de ses redberches consistent en. Coléoptères 
parfaitement piqués et conservéSé 

On verra plus haut ( n» 2 , pag. 61 ) les condition» de la 
souscription ouverte par M. Pilate;ce premier envoi est de 
nature à satisfaire les souscripteurs et fait espérer des matériaux 
très-intéressans, quand ce voyageur zélé aura eu plus de temps 
pour se livrer à ses recherches. 

H reste ébcore quelques .actions à placer. 

S'adresser , franco , au bureau de la Ret^ue Zoologique, 



Nouveaux membres admis dans la SoGiÀTÉCnviEBiERNB* 

207. M. le Docteur NAirBusi, membre de diverses académies 
savantes , etc. , à Vienne. 

208. M. LoDDiGEs , membre de div. soc. savantes , à Londres. 
Présentés pat M. Guérin-Méneville, 
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Descriptions d^oUeaux nouveaux recueillis pendant Vexj^éii^ 
tion de la F'énus, par M. Neboux, D. M. P., chirurgien- 
major de la frégate* 

4 M. le directeur de la Retnée Zoologique. 

M. y je TOUS prie de vouloir bien publier quelques espèces 
Qrnithologiques nouvelles qui proviennent de l'expédition de 
la frégate la Vénus. Je vous prie également, par la même oc- 
casion, de voul«ir bien constater, dans notre journal, ce fait, 
que leSouïmanga dont M. de La Fresnaje^a fait un genre sous 
lenomdeff^terorA/ficAii^ oUvaceusy et rOiseau-Mouche décrit 
par M. Bourcier sous le nom d* Omysmia costa^ n'ont été 
décrits et figurés que d'après des individus rapportés par la 
Vénus. J'ai donné au Muséum le mâle et la femelle de la pre- 
mière espèce, dans le mois d'août iSSg. 
• J'arrive aux espèces que je viens vous prier de publier. 

1® Columba Du PetithouarsiL — Patrie : Christine (îles 
Marquises). — Caractères principaux. — Calotte d'un blanc par 
entourée d'un liséré orange. Dos vert olive. Ventre d'un beaa 
jaune orange. Région anale, jaune serin. Ailes, première penne 
très-rétrécie dans son tiers postérieur ; la 4^ est la plus longue. 
Kémiges secondaires et couvertures supérieures à reflet vert 
doré métallique, bordées de jaune et présentant une tache 
bleue au centre. Queue légèrement fourchue. Rectrices d'une 
couleur verte à reflet métallique, puis d'un blanc jaunâtre à 
leurs extrémités. Tarses, rouge orangé. Ongles noirs. Bec noir 
k la base , blanc À l'extrémité. Tris rouge. 

2* Colombe de TattL — Variété de la Colombe, dite Ku- 
mkuru, décrite par M. Lesson. Celle que nous avons rapportée 
diffère surtout de celle de M. Lesson , en ce que la calotte est 
violette, les tarses noirs et en ce que la zone blanchâtre, qui 
se remarque à la queue, n'occupe pas précisément l'extrémité 
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des rectrices ; dans notre individu, cette zone se tronve'à un 
centimètre de l'extrémité* 

3* Cohmbl'GalUne des Gallapagos, — Patrie : fie Saiot- 
Charles (archipel des Gallapagos).— Carac(èr&r principaux 0-^ 
Bec noir, effilé, assez loog. Au dessous delWEite, on remar«- 
que deux lignes noires qui partent de chacune des mandibules, 
et vont se terminer à l^oreille qu'elles enibrassent dans Tinter- 
ralle qui les répare ; là, les plumes sont blanchâtre^. 

Toute la partie supérieure du corps est d'un gris rout* AvT 
niveau des ailes et à la base du cou seulement, cette couleur 
prend un aspect métallique à reflet pourpre ou vert doré. La 
gorge, blanchâtre sous la mandibule, passe au vineux. Poitrine 
vineuse. Ventre, anus et dessous des ailes, gris cendré. Rémî-« 
ges primaires noires, lisérées de blanc. Couvertures moyennes 
blanches sur le bord externe. Rectrices de la même couleur 
que le corps ; elles présentent une zone d'un beau noir à deux 
centimètres de leur terminaison. Tarses rouges. Ongles noirs. 

4^ Mouette à queue fourchue. — Patrie : rade de Monterey 
(Haute-Californie). — Caractères principaux. <— Longueur 
totale : 60 centimètres. Bec très - arqué , noir à sa base 
et blanc à l'extrémité. Iris rouge. Paupières orangées. Tête 
et la presque totalité du cou, gris-brun. Deux petites taches 
Manches , arrondies , embrassent symétriquement l'extrémiié 
postérieure de la mandibule supérieure. Manteau, blanc-gris» 
Pmtrine, ventre, région anale, dessous des ailes^ blancs. Ailes 
plus longues que la queue de 0,4 c. Rémiges primaires noires 
snr le bord externe et sur le bord interne. Couvertures 
moyennes blanches; les supérieures ardoisées et bordées de 
Manc. Queue très-fourchue et blanche, htè deux rectrices ex- 
ternes plus longues qu'elles ne le sont d'habitude dans cette 
espèce d'oiseaa» Tsrses et palmes rouges. Ongles noirs. 

5* Geai de San-Bias. — Patrie : San-Blas (Btexiqoe). — 
Cétractères principaux. — Longueur totale d,û5. — Bec blanc 
Âëié de noir. Hupe noire ; les extrémités dîes plumas ayant, 
tttie teinte bleue. Tête et cou noirs. Manteau bleu. Ventre noir 
nuancé d'indigo, Aîfes d'un bleu plus clair que le manteau en 
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dessus , el grises en dessous* Queue bleu de Ptusse. Tarses 
aoîrs. 

6* Hirundo mêdesia, -^ HirondeUe femelle tu^ è Ttle 
8aiiik'<<2b«rlefty GaHapsgos; elle présente peur caraclètes ptrln- 
cî|P«i«Xv une longueur de Oy i4 ceo^M ^^ W très-couit et une 
eouleur générale d'un gris brun. I^e eiâle plus gran4 et à reflet 
tlétuUique bleu • été décrit par QQuLd sons le nom de Pragné 
moiestus. J'ai conservé ce nom. 

7^ Tisurin ies Gailapagot, -« Patrie 9 iU Skaint-Gharles 
(Gallapagos). — * Caractères principaux. — Le bec a 18 mil-? 
Knètres de longueur. La mandibule supérieure^ à arête arvont 
die, dépnsse l'inférieure de a miUimètres environ ; elle est |r^- 
pisjntue et neÀre. Mandibule inférieure jauaâtre. Corps ^ en 
fénéral» bnm noirfttre. Chaque plume est légèrement bordée, 
de blane, surtout sous le yentre et en avançant vers la région 
anale. La queue a 4 eentîmètres de longueur. 

$• S(erM cendré (S. G, Noddi). -- Patrie : pris à la mer 
dans l'océan Pacifique (hémisphère N*) — Caractères prinei* 
l^aux. -<- Longueur totale 0,^4 c< — ^^^ noir, grêle^ ajant 
une longueur de 3 centimètres. \i\» noir ; paupières noires. 
Tète et froot gris blanchâtre, ayant Taspect satiné. Col et dos, 
cendré foncé. Gorge^ ventre et dessous des ailes, cendre clair. 
Rémiges, gris-noir. Couvertures des ailes, brunes. Queue pas- 
sablement fourchue, de la même couleur que le manteau ; la 
seconde penne est la plus longue. Tarses très-longs et noirs, 
membranes interdigitales jaunâtres. 

Description d*une nouvelle espèce du genre Mole {OrthagO' 
riscusj Schn.) découverte à lîle Maurice, par M Liénabd. 

Ce curieux poisson , pris à Port-Louis, le j février tftSg, a 
été le sujet d'un important Mémoire que M. Liénard^ a lu â la 
Société d'histoire naturelle de Maurice, le 7 mars i83g. Ce 
savant a bien voulu nous adresser ce Mémoire et une figure du 
Mole en questioo, pour être publiés dans le Magatin de Zoo^' 
iQgie^ nous ne donnerons donc ici qu*an très*eourt extrait de 
son travail 
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L'espèce décrite par notre honorable confrère M. Liénard 
(Mole k caudale lancéolée , Orthagoriscus lanceoiatus) a été 
Ironvée deux fois k Maurice. Le premier individu fut pris le 
a4 mai i836y dans la baie de la Grande-Riviëre ; il avait 4 
pied» de long et a de hauteur et son poids s'élevait à 107 livres* 

Le second , celui que Ton a pris le 7 février rSSg , avait 
7 pieds 10 pouces de long et 3 pieds 5 pouces de hauteur; il 
pesait 675 livres. 

Ces deux individus , quoique variant un peu pour la ma- 
nière dont est implantée la nageoire caudale , appartiennent 
bien certainement à une seule et même espèce , qui se distingue 
par la grandeur et la forme lancéolée de cette caudale, laquelle 
est presque aussi longue que large^ graduellement rélrécie au 
milieu et terminée en arrière par un lobe étroit et arrondi au 
bout. Ce poisson est oblong, couvert d'une peau très^épaisse, 
moins dure au toucher que celle des Squales ; son dos est gris' 
foncé, ses nageoires plus claires et son ventre argenté. Sa cau- 
dale est couverte de taches couleur de plomb. Gomme la peau 
qui recouvre les nageoires est très-épaisse , ce n'est qu'après 
la dissection que M. Liénard a pu s'assurer du nombre de leurs 
rayons; en voici la formule ; D. 24* -^^ ^'* G* IQ- P* 17* 

Dans son Mémoire, M. Liénard passe en revue les ouvrages 
de Lacépède (Buff. de Sonnini) et de Cuvier, mais il n'a pas 
connu l'excellent Mémoire de M. Ranzanî , intitulé : Dispo" 
sitio Familiœ' Molarunij Bononiœ 1887, travail dans lequel le 
célèbre zoologiste italien divise la famille des Moles , en 6 
genres ; mais les 10 espèces qu'il admet dans son genre Ortha^ 
goriscus (il écrit Orthragoriscus ) sont toutes différentes de 
celle de M. Liénard , ce qui ne permet pas de douter que celle- 
ci ne soit nouvelle. 

Notice sur un genre nouveau de Longicornes, de la tribu des 
Gérambjcins, par M. Lucien Buqubt. 

M. le comte Dcjean, dans la dernière édition de son Cata- 
logue, en adoptant la nouvelle classification des Longicornes, 
par M. Audinet Serville {Annahs de la Société entomologique 



de France) f a cru devoir néanmoins ajouter de nouveaux gen- 
res aux genres déjà fort nombreux créés par cet auteur. Il est 
juste cependant de reconnaître que ces coupes quoique seule- 
ment indiquées, portent avec elles un cachet inséparable de 
l'esprit d'observation que l'on remarque si souvent dans les 
ouvrages de M. Dejean. Aussi est-ce avec un regret profon- 
dément senti que nous avons dû perdre l'espoir de voir se réa- 
liser la promesse qu'il nous avait faite de donner un gênera A 
indispensable aujourd'hui y et nous devons déplorer davantage 
encore le parti qu*a pris H. Dejean de disséminer sa riche 
collection , fruit de tant d'années de travaux et de re« 
cherches» 

Le Catalogue de M. Dejean a jusqu'ici servi de guide,^noa 
seulement pour la classification de la majeure partie des col- 
lections de France , mais encore d'un grand nombre de celles 
qui se forment à l'étranger; et cependant , quoique son utilité 
ait été appréciée de tous , il finirait par n'être plus que d'un 
bien faible secours si quelques entomologistes zélés , an cou- 
rant de cette nouvelle nomenclature, ne lui venaient en aide en 
publiant les caractères de ces nouveaux genres. Nous ne nous 
dissimulons pas les di£S.cultés d'un pareil travail , aussi n'a— 
vons-nous pas la prétention de nous en charger, espérant ique 
d'autres plus capables n'en seront point effrayés. Nous nom 
bornerons à la simple analyse de quelques genres remarqua- 
bles, afin de mettre à profit les connaissances que nous avons 
acquises autrefois , en consultant la collection de M. Dejean, 
ainsi que nous l'avons déjà fait pour les genres Phacellus Pu^ 
roplatus^ etc., etc. 

Gelai qui nous occupe est le genre Coccoderus que nous ran- 
geons entre lesChlorides et les Phénicocères, et dont nous pos* 
sédons trois espèces , dont deux du Brésil et une de Gajenne 
(H. Dejean n'en connaissait qu'une seule). Ces insectes sont de 
moyenne taille , se rapprochent assez au premier aspect des 
grandes espèces du genre EOuria, et, comme elles, sont ordi- 
nairement ornés de taches en relief et de couleur d'ivoire. 

GenreCoGGODSfius, Dej. , Catal.— Tête grosse, convexe; man- 
dibules fortes, larges, avancées, arquées, tronquées et dentées 



à rextrémité. Palpes à peu près égaux, denier article obconî- 
que 9 tronqué à rextrémîté , les labiaux plus grêles que les 
maxillaires. AnteDues de douze articles filiformes, velueâ en des- 
sous et beaucoup plus longues que le corps dans les mâles; pre- 
mier article assez gros, peu allongé, le second très-petit, toua 
les autres à peu près égaux . Près ter iium assez sMllant, ne s^a- 
Tançant pas en arrière au-delà de l'insertion des pattes. Cor- 
selet cylindrique , un peu plus large que loqg , bi-tuberculé 
latéralement, son disque offrant deux ou plusieurs tubercolea 
très-prononcés. Écusson assez petit, creusé au milieu, arrondi 
postérîeuFcment. Èljlres parallèles, convexes, marginées, cou- 
pées carrément à la base, tronquées à l'extrémité et présentant 
à chaque angle de la troncature deux fovies épines dirigées en 
arrière. Pattes courtes à peu près égales, cuisses fortement 
comprimées , les intermédiaires armées quelquefois d'une 
épine à l'extrémité. Articles des tarses triangulaires. Corps 
légèrement duveteux. 

C. bislgnatus. — Long. : 32 , larg. : 9 millim. — Cet ia- 
secte est d'un testacé rougeâtre. La tête , finement ponctuée 
en dessus, est sillonnée transversalement en dessous,; les man- 
dibules d'un brun rougeâtre sont ridées longitudinalement. Le 
corselet, entièrement rugueux, a six tubercules noirs assez sail- 
lau&; deux se trouvent sur le disque et les quatre autres sor 
les bords latéraux : les deux les plus rapprochés de la tète 
sont beaucoup moins apparens que les autres tubercules. Les 
éljtres ont chacune à la base, de chaque côté de Pécusson^ uii« 
grande toche ovalç, en relief, de couleur d'iroire, et à. partir 
de ces taches elles sont d'un testacé très-pâle et luisant. L'ex** 
trémité des i"^ a*, 3*, ^ et 5* articles des antennes sont , ainsi 
que le bas des cuisses , annelés de noir. On voit en outre aux 
cuisses des I pattes intermédiaires, une ^pîne nssez forte» Cet 
insecte a été trouvé à Gajenne d'une manière assez singulière* 
M» Le^prieur m'a rapporté qu'étant en chasse, il vit à peu de 
distjince de lai un oiseau qui venait de saisir un ol^jet qu'il 
n'avait pu distinguer, il le tira et s'empara en même t^n^pi 
d'un très beau Momot et de l'insecte en question qui a fo^t 
jfW soufertdç la cession du bec dç^^i^^W^I* 
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C. sexmaculatus. — Long. : a8 , larg. s 8 millim. •— Il 
est un peu plus petit que le précédent^ et d*nn ronge testacé 
irèi «brillaDt. La tête, assez forte, a en arriére une ligne longi- 
tudinale enfoncée, et les 3* et 4* articles des antennes sont lé- 
férement épineuj: extérieurement ; les mandibules sont avan- 
cées et noires à l'extrémité. Le corselet, très-finement ponc- 
tué, a six tubercules noirs disposés comme dans le C Usignalus. 
L'écusson est assez petit, arrondi au bout et creusé dans k 
milieu. Les élytres, parallèles et allongées, sont ornées cha- 
cune de trois taches oblongues de couleur d'iyoire et égale* 
ment espacées entre elles. La première, plus en relief que les 
autres se trouve à la base, la seconde, au milieu, et la dernière 
près de l'extrémité de Téljtre. Cet insecte^ par la disposition 
de ses taches, a tout-à-fait l'aspect d'un f^ur/a. Il faisait partie 
d'une collection du Brésil rapportée par M. Dreux. 

C* tuberculaius, -— Long. : 55 , larg. : lo millim. ^^ 
Cette espèce est entièrement dépourvue des taches de couleur 
d^îvoire que nous avons signalées dans les deux autres. Elle 
est d'un testacé rougeàtre, beaucoup plus pâle sur les éljtres.La 
tête, très-finement pointillée, a dans le milieu une ligne enfon- 
cée qui se prolonge entre les antennes ; celles-ci ont les 3*, 4* 
et 5* articles épineux extérieurement; les mandibules sont 
peu avancées, tridentées et noires à l'exli émité. Le corselet est 
rugueux latéralement, et il a huit tubercules noirs très-sail— 
lans ; deux se trouvent sur le disque, et trois sur chacun des 
côtés. On voit de plus au milieu du corselet, faisant face à l'é- 
cusson et assez près de la base, une tache noire arrondie, un peu 
en relief, qui simule un neuvième tubercule. L'écusson est du- 
veteux et arrondi au bout. Les éljtres allongées et parallèles, 
ont chacune quatre lignes longitudinales très-étroites et blan- 
châtres qui partent de la base. La plus rapprochée de la suture 
ne parcourt que la moitié environ de la longueur de l'élytrej 
tandis que les trois autres ne s'arrêtent que près de l'extrémité. 
Ce bel insecte, dont nous ne possédons qu'un seul exemplaire 
ni^le, a été trouvé au Brésil , par H. Dreux, 
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II. ANALYSES D'OUVKAGES NOUVEAUX. 

Dixième rapport annuel sur les travaux de la Société d'tiis- 
toire naturelle de l'ile Maurice^ lu à la séance anniversaire 
du samedi 24 août iSSq, par M. Louis Bouton, secrétaire» 

Voilà la première fois, depuis dix ans, que nous recevons 
un rapport sur les travaux de la Société d'histoire naturelle de 
l'île Maurice rédigé par un autre que Julien Desjardins. Cer- 
tainement le secrétaire actuel est bien digne à tous égards de 
remplacer Desjardins : mais cette circonstance rappelle une 
perte si récente et si douloureuse, qu'on nous pardonnera d'a- 
voir exprimé ici la sensation pénible que nous a fait éprouver 
la vue de ce dixième rapport. 

Au moment où cette brochure a été imprimée , la Société 
ignorait encore la perte immense qu'elle a faite ; Ai. Bouton 
s'était chargé de remplacer momentanément Desjardins, pen- 
dant son voyage en Europe; actuellement ces fonctions hono* 
râbles lui appartiennent de droit. Les amis de la science et les 
membres de la Société doivent être assurés que M. Bouton 
mettra le plus grand zèle à soutenir celui de ses confrères ; 
ca* s'il veut réellement remplacer Desjardias, c'est vers ce but 
que tous ses efforts doivent être dirigés. 

Après avoir rapidement retracé les travaux de la Société 
dans UD discours préliminaire, M. Bouton émet le vœu que le 
gouvernement la prenne sous sa protection spéciale. Il arrive 
. ensuite aux diverses sections des travaux de la Société y l'a- 
griculture, la botanique, la météorologie, la minéralogie et la 
zoologie; dans chacune de ces branches de la science, il 7 a 
eu des travaux importans et utiles ; mais nous ne devons nous 
occuper ici que de ceux qui ont trait à la zoologie. Nous al- 
lons essayer d'en donner une idée succincte. 

« Les travaux zoologiques ont été considérables cette année^ 
dit le rapporteur, leur mérite est incontestable; mais ce qui 
pourrait en rehausser davantage la valeur, s'il était possible , 
c'est de savoir qu'ils sont dus au zële infatigable et à l'aptitude 
soutenue d'un seul de noâ collègues» En effets M, Liénard a 
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SU, dans pen de mois et seul, amasser des matëriaux tels qu'ils 
ont pa lui suffire pour constater plusieurs découvertes împor* 
tantes, en ichthyologie particulièrement. Ses travaux ont era«* 
brassé les Mammifères, les Reptiles, les Poissons^ les Crusta- 
cés et les vers. >» - 

Parmi les Mammifères, M. Liénard a étudié l'adulte et le 
fœtus d'un grand Dauphin et la tête d'un Cétaeé de i3 pieds 
de long, rapporté de Tile d'Agalega par M. Le Duc. Il n'a pas 
voulu assigner de nom à ces deux animaux, quoique les carao- 
tères du second lui fassent penser qu'il doit former un genre 
nouveau. 

Les Reptiles ont donné le sujet d'une communication du 
même membre sur un Crocodile vivant pris à Maurice. M. Lié« 
nard pense que cet individu vient de Madagascar, et qu'il aura 
été apporté par quelque bâtiment de commerce. 

Les Poissons ont fourni une riche mine à exploiter; M. Lié- 
nard décrit comme nouveaux un Mérou , M. unieolorey un 
Mésoprion, M, [mirjraster^ un Holocentre, H. nuroUneatwn^ 
deux Percis, P. à taches auœjlancsy et P. rosé, un Platycé- 
phale^ PL de Maurice, un Pterois, P. à nageoires lie de vin^ 
une Synancée, S» à trois bandes, deux Pomacentres^ P* noir' 
et P. gros yeux, trois Gljphisodons, G. Dickii, géant et à 
bandes pâles, un Chétodon, C. taché, un Holacanthe, ff, de 
la reine , un nouveau genre de Scombéroïdes voisin du genre 
Porthmée , auquel il n'assigne pas de nom, unNason, N* unl^ 
colore i deux Gobies, G» bleu et G. à bandes rouges, deux 
Blechnis, B. à dorsale élevée et à B, marbré^ deuxSauniSy 
S* à bandes et taches, et S. galon rouge, une espèce du genre 
Elope à laquelle il ne donne pas de spécifique , en Ophisure^ 
O. à tùe jaune, sept Murènes, M. polntillée de faune f 
AT à taches mouchetées^ M. marbrée, M. effilée^ M* à bandes 
brunesy AT. tentaculie et M. Guépard, un Tétrodon, T. muln 
timaculé et un Mole, Orth» h caudale lancéolé. Yoj. plus 
haut, p. agi, et le Mag. de ZooL, i84i* 

Les Crustacés ont offert à M. Liénard une espèce nouvelle 
du genre Portune à laquelle il donne le nom de P. tubercule. 

Parmi les Vers intestinaux ,||M. Liénajfd signale plusieurs 
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et l'ont conduit à plusieurs découvertes très-intéressantes; seé. 
obsenrations physiologiques sont également d'un grand intérêt; 
enfin ce travail est complet et forme une Monograpliie sur 
ces espècesi accompagnée de nombreuses figures dessinées par 
M. Brandt lui-même et qui rempliront 12 planches in-4*. 
Rbxahques critiques sur les espèces qui composent le genre 
GhmeriSf suivies de quelques observations sur leur distri- 
bution géographique (lues le 21 février i84o). 
H. Brandt ayant vu un grand nombre d'individus des es* 
pèces admises par divers auteurs et par lui-même, a réuni plu- 
sieurs de celles qu'il avait caractérisées autrefois, et'plusieurs de 
celles que M. Gervais a publiées dans les Annales des sciences 
naiurelles. Il passe en revue lés espèces qui doivent rester» 
donne les raisons qui^l'ont^ porté à leur réunir celles qu'il 
sopprime, et termine en faisant observer que toutes les espèces 
du genre Glomeris proprement dit ont été trouvés en Eu- 
rope, dans l'Asie occidentale et en Afrique. Les genres Sphœ-' 
ropœus et S phoerotherlumy paraissent remplacer les vrais 6r/o— 
nuris dans le sud de l'Afrique et dans les Indes orientales. 
Rapport sur les Oniscides et les Myriapodes de la régence 

d'Alger (lu le a 1 février 1 840). 
M. Brandt fait savoir à l'Académie qu'il j a déjà deux ans 
que le professeur Wagner lui a envoyé les Oniscides et les 
Myriapodes recueillis par son frère pendant son voyage en Al- 
gérie. Ce naturaliste , désirant publier ces matériaux dans son 
Toyage, a prié M. Brandt de hâter son travail; c'est le résultat 
de ses observations qu'il met sous les yeux de l'Académie. 

M. Wagner a recueilli 7 espèces d'Onicides des genres 
PorcelUo ^ ArmadilUdiumy et Armadillo : Deux Porcellions 
sont nouveaux {Porc. Wagneri et Platyforma)^ les autres 
Oniscides sont déjà connues. 

Le nombre des Myriapodes se monte à 9, qui appartiennent 
aux genres Glomérisy Strongj-losoma, Julus, Scuiigeraj Li-* 
thobius et Géophilus. Les 4 espèces de Géophilus paraissent 
nouvelles. 

Observations sur les espèces qui composent le genre Scolo'^ 
pendra , suivies des caractères des espèces qui se trouvent 
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âàni le Muséum ïoologtque de l'ÂCAdémie clés icietices de 
SaiuUPétersboufg et de quelques coups d'œil sur leuf dis^* 
tributidn géographique (lues le i3 mars i84o). 
Après avoir fait l'histoire du genre Scolopendre , M. Brandi 
fait remarquer que M. Gervais, qui a caractérisé plus distinc- 
iement que Leach, le genre Scolopendre, semble avoir consi-^ 
déré l'appareil mandibulaire et la tête comme deux anneaux^ 
Cette manière de voir lui paraît peu applicable, et il pense 
qu'il vaudrait mieux considérer la tête et l'appareil mandibu- 
laire comme une division particulière de l'animal , ce qui per- 
met de donner une caractéristique plus nette et comparative 
avec celle des genres voisins^ Appliquant cette, manière de voir, 
il propose les caractères suivans pour le genre Scolopendre : 
« Corpus, excluso capite et apparitu mandibularii aonulis 21 
pediferis instructum. Pedum posticumpar reliquis uiagis evolu- 
tum et loogius in articulis basalis facie interiore et inforiore 
denticulatum. Anlennae 17-20 articulatae. Oculi utrinque qua- 
tuor in quadrangulum dispositi , approximati , sed dlstincli. » 
Après cet exposé, M. Brandt examine quels sont les carac- 
tères qui doivent servir à la distinction des espèces , il ne 
pense pas avec MM. Kock et Gervais, que le nombre des arti- 
cles des antennes puisse servir, car il change souvent dans le 
même individu, et il n'admet la couleur qu'avec précaution. Il 
divise les espèces quM a pu étudier en deux. sections : ainsi 

qu'il suit : 

I. Pedum postici paris articulus primus facie ioferiore bi- 

denticulata. i. Se» cingalata. Lat. 2. i^. Dehaaniij Brandt. 

3. S, subspinipes, Gerv. 3. S. septemspinosa Brandt. 

IL Pedum postici paris inferior facie tuberculis vel denti- 

culis spiuiformibus pluribus. 5. Se. crcasipesy Brandt. 6. Se* 

pfa{y/>M/, Brandt (Marginata, Say, Brandtiana, Gervais). 7. S. 

limbataj Brandt. 8. S.clavipes^ Kock, 9.*^. ambigua^ Brandt. 

10. S» erj-throcephaldj Brandt. 11. bilineata, Brandt. 12. S. 

spinulosa^ Brandt. i3. S. rubripes , Brandt. i4« S. Sagrœ , 

Gervais. 

Outre ces'i4 espèces que M. Brandt possède, il cite les sui- 
vantes qui ne lui sont connues que par les descriptions des 

Rey. Zool. Octobre 1840. ao 
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auteurs. i5. S» violacea ^ Fab. i6. graca^ BruUë. 17. ««>/- 
dipe^ fhéon Duf. iS, fult^a, 19. au(iax. 20. Brandtiana. ai. 
Eydouxiana Gervais. 2a. marginata , Say. a3. viridis , Say. 
Il indique ensuite 6 espèces obscures pour lui 9 décrites par 
d'autres auteurs mais trop brièvement pour qu'il soit pos-r 
sible desavoir si elles ne se rapportent pas à celles qu'il a men« 
tionnées plus haut. 

Il termine cet intéressant travail par quelques consid^ra^ 
tions sur la distribution géographique de ces Myriapodes. 

(G, M.) 

SnciLioiA Oaniihologiga bxotiga^ auctore J. F. Brandt; 
fasciculus I (extr. des Mémoires de TAc. imp. des scienees 
de Saint-Pétersbourg, 6» série, t. V, part, a), in-4* avee 
pi. colGriées* 

Tentamen monographiae zoologie» generis Phaiton. 

Ce beau Mémoire est une monograghie complète du genre 
Phaëtofiy sous les points de vue anatomique et zoolo^ique. 
Après avoir donné les caractères du genre, le savant Russe 
étudie son analomie, sa vie et sa patrie. Il a surtout décrit la 
langue, le palais, l'os hyoïde et le larynx de ce genre. 

Dans le chapitre relatif à la description des espèceSi 
M. Bràndt s'occupe de leur signalement détaillé, de leur sy- 
nonymie et de levirs mœurs. Il en admet trois espèces bien 
certaines: les Phaeton phœnicurus^ œihereui et flavirostris; 
cette dernière espèce est celle que l'on trouve dans les îles 
Bourbon et .Maurice; M. Brandt a décrit et figuré le jeune 
âge dont nous possédons un individu rapporté par feu Des- 
îardins. Ces trois espèces, et leurs variétés d'âge ou de sexe, 
sont très bien représentées. 

Dans une section intitulée Phaetonlum forma dubia a tné 
non obsert^alœy il mentionne cinq espèces décrites trop vague* 
^<nt par les auteurs pour qu'il soit possible de les admettre 
dfins la science, ou de les rapporter avec certitude aux espèèi^ 
authentiques. . (<i- M.) "' 

PjU)9ftOMiis ST8TEMATI8 OaNiTaoLOGiiB ; £)aroli Luciani''Bom^ 
?AILT£| muxiniani principis| in-8* de a6 pages. 
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FacMomis snruuTis IcHTUfouxuA; Garoli Lncianî Bowa- 

PABTKy in-8* de ai pages. 

PiODBOMUS 8TSTB1IATI8 Herpetolooijb ; CâTolî Luciant BoNi- 

VAATB, in-8* de la pages. 

Ces trois brocbures, saos date, qae le Prince nous a adres- 
sées en août on septembre de cette année, sont le développe» 
ment de la méthode de ce savant zoologiste présentée dans son 
Synopsis t^ertebrafcrum sjrêtrmaiU , dont nons avons donné 
une analyse succincte dans celte Revue, i SSg, p. 3o8 et snt- 
T«Dtes. (G. M») 

Tableau MimoDiQUE des Oiseaux, tant sédentaires que de 
pamage périodique ou accidentel, observés jusqu'À présent 
dans le département de' la Vienne, auxquels on a joint les 
espèces domestiques qui s'y trouvent ; par M. Mavdutt, 
conservateur du Muséum d'hist. nat., membre de plusieurs 
Sociétés savantes. — Poitiers, 1840, in-8* de io4 pages. 

C'est un travail qui sera très-utile pour la composilion 
d'une Ornithologie de la France, et l'on doit féliciter M. Mau- 
duyt pour la manière savante et consciencieuse dont il l*a 
exécuté, n a établi le catalogue de toutes les espèces qui se 
trouvent dans le dépaiiemcnt qu'il habile, en indiquant la 
manière dont chaque oiseau fait son nid, les diverses matières 
qu'il y emploie, le nombre, la forme et la couleur des œuf:*, 
et le temps d'incubation qui leur est nécessaire. Il a fait con- 
naître l'époque de l'arrivée et du départ de toutes les espèces 
qui ne passent pas toute l'année dans le pays, et il signale les 
espèces susceptibles d'être employées pour le service de nos 
tables, ou dans l'intérêt de l'agriculture et des arts. 

La classification suivie par l'auteur pour ce catalogue rai- 
sonné est celle de Temminck. Cependant M. Mauduyt a érigé 
quelque^ groupes en genres, et il a établi quelques fbmilles 
nouvelles quand cela lui a paru nécessaire. 

Le travail de M. Mauduyt sera consulté avec fruit par les 
ornithologistes^ et surtout par ceux qui s'occupent de l'étudo 
des oil^aux de notre pays. (O. M.) 



moiref de^M. Genamt sur les EUàtrideê et aiir le» AA^aoub^, 
deux notes da même swr les Cwrabas vaporarkrum et /erra- 
ginau de Lioné, et 8«r les Libellules* Une note de M. Siebold 
sur le Cuiéûs ntfus^ un ariide de M. ZîmmennMi, sur le Tac^ 
hygonus LeconUi SchœnL., quelques autres petites notes et 
rannoDce de la vente de la collectîoo de M. De{ean« 

Nous regrettons- de ne pouvoir donner des analyses com- 
plètes des importans Mémoires que nous venons de signaler ; 
les personnes qui s'occupent des parties de l'ËntoBiologie 
dont ils traitent les oossulteront avec fruit. (G. M») 

Dkscriptson de quelques insectes recueillis dans l'Âssam, par 
W. Griffiihj parle Ré V, F. W. Hopi {Extrait du i8« po- 
lum$ des Trans, Lin, Soc. of Landon» Pag. 435, pi. 9o 
et 3i). 

Les espèces que M. Hope fait connaître dans ce Mémoire 
sont éblouissantes de beauté et ont été représentées d'une ma- 
nière parfaite y d'après les dessins de notre ami M. Westwood. 
H. Hope décrit 7 Coléoptères longicornes , 3 Hémyptères et 
4 Lépidoptères. Voici les Coléoptères : 1* Lamia 'Horèfteldii ^ 
1* genre Edoplia^ voisin des Lamia ^ E» Poljnplla 1 pi. 3o 
fîg. 6. 3* genre OPLOPHoai , voisin des Lamia et auquet 
M. Hope rapporte la Lamia punctator de Fabr. Il pense que 
la Lamia reticulalor de Fabricius appartient à un autre genre 
voisin de celui-ci et qui n'est pas encore publié. O. Soiti^ 
pi. 3o fig. 4* 4* genre âtïoplophora, encore voîsiu des Laû^iia 
et fondé sur la plus belle espèce qu'on puisse imaginer, ^. 
StanUyana y pi. 3o, fig. i. 5° les CaUichroma Cantofi éi 
GriJ/îthii , pi. 3o y fig. 3 et a , et le Monocheunus Rubtr^ 
pi. 3o, fig. 5. 

Les Hémjptères sont : 1^ le nouveau genre GHBiROCHJiLi ^ 
voisin des Népes, le Ch. Assamtnsisy non figuré, s« la Lystra 
aruginoiay pi. 3i, fig. i, 4° et CAphana ( ou Aphcena ) ote» 
rantiaj pi. 3i, fig. a. 

Les Lépidoptère offrent les superbes espèces auxquelles 
M. Hope a donné les noms suivans ; i*^ Bombrx specîabilî^^ 
pi, 3|, fig. 3» ^* te nouveau genre CwLyil4 , Ch^ bifastitlÇl^ 



fans figure, S* vn autre nouveau genre nommé Btbausia , E. 
tricoior^ pi. Si^fig* 4^ ®^ 4* 1« nouveau genre EtAsmA, 
avant aussi pour tjpe unique VE» pulchella y pU 3i» iîg. 5. 
Ces trois derniers genres rapportés par le savant Anglais au 
groupe des Z^génides. 

Les descriptions de ces insectes et les caractères des nou- 
veaux genres sont exposés avec la clarté et la méthode que 
M. Hope met dans tous les travaux ; c'est un Mémoire intéres- 
sant, tant sous ce point de vue que pour la beauté des insectes 
qu'il fait connaître^ i^* M*) 

ÇèlWVi91fÇh Genus e familia Curculionîdum adhumbratum 

et descrîptum a G. H. Boheman. 

Tel est le titre d'un Mémoire in-8® publié dans ceux de 
l'Académie roj. des sciences de Stockholm pour l'année i837. 
Dans ce travail, M. Boheman s'occupe d'un genre des plus 
curieux, que nous avons publié dans le Magasin de Zoologie^ 
d. IX, pi. 34 (tSS^). Il en donne une bonne description et 
une figure , et ce qui rend son travail pins complet que le n6- 
tre, c'est qu'il a connu la femelle du Galodromus , laquelle 
diffère du mdie par ses pattes postérieures a premier article 
des tarses beaucoup plus courts , quoiqu'il soit encore im peu 
plus long que la cuisse. 

Les individus qui ont été étudiés par M. Boheman prove- 
naient de Manille et lui ont été communiqués par M. Schcen* 
herr. Ce travail est accompagné de belles figures (pi. YI). 

Observationes in Derhe genus , una cum specierum quinque 

• nevanun descriptionibus , a G* H. Bohinan. ( Extrait des 

Mém. de l'Acad. des sciences de Stockholm , 1837, îu-nS). 

Les cinq espèces nouvelles décrites par M. Boheman pro- 
viennent de Sierra-Leona , en Afrique; il les range dans deux 
aeetions , ainsi qu'il suit : 

I. jintenna capite multo longiores , articule apicali cylin* 
drico, eloogato, granuloso, ante apicem sapra emarginato ; 
^asi approximatse* Oca/i orbicolati, integri. 

Obf. HemeLytra cloogata , angusta. Frons angustis^ima | 
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qûam in seqtientibus minus carînata. Ocellos in Uac secUone 
detegere non potuî , illos re vera tamen adesse vîx dnbîto. 

1. D. «micojA.-— Fulîginosa, rostro pedibusque pallide-tes- 
taceis; bemeljtrîs vitta costall fusca sinuosa^ serieque punclo- 
rum fuscorum. 

2. D, nerposa* -~ Corpore subtus pedibusque flavescenti- 
bus , abdominis lateribus anoque ruBs; hemelytris pallide fus- 
cis , nervis costalibus sanguineis ^ reliquis albo fuscoque punc- 
tatîs. 

II. Anienna capite manifeste breviores j articiilo apîcali 
cylindrîco-pboyato , vel cjlindrico oblongo , laevi j apice sub* 
impresso ; basi remotae. Oculi ôblongi vel obovati y pro anten-^ 
nis distincte emargioati. 

Obs* Hemeljtra qaam in sectione priori brevior. Frons 
angustissima , magis eminens quam in priori ; oceili distinct! *, 
lateribus frontis sub oculis inserli. 

3. D.fritillaris, — Nigra, rostro pedibus peclorisque la- 
teribus flavis ; capitis carina pallida^ fusco-punctata ; hemely^ 
tris alisque albis, nigro-tessellaiis. 

• 4* ^' fasciolata. -^ Pallide flavescens, immacalata , pedi- 
bus concoloribus , abdominis lateribus luteis ; hemelytris albis^ 
fasciis irregularibus laete fuscis. 

5. D. stellulata. — Corpore fusco-rubricante , capite aa«> 
tennis pedisbusque pallidis ; hemelytris fuliginosis, albo- 
punctatis , nervis costalibus sanguineis» 

Ce Mémoire est accompagné d'une planche ( pU 7, fig. 1 à 
16 ) représentant ces cinq espèces* ( G.-M^ ) 

Histoire naturelle des Léjpidoptères de France j avec fig. ; 
ouvrage commencé par feu Godart, et continué par M. Dn- 
PONCHEL. — Paris , Mequignon-Marvis , Libraire , rue du 
Jardinet, n* i3. (Prix de la liv. : 3 fr.) 

Cet ouvrage , commencé en 1 820 , et interrompu à plusieurs 
reprises par des événemens de force majeure , est enfin ter- 
miné : félicitons en ses souscripteurs , car après les vicissitudes 
qu'il a éprouvées, il était à craiudre qu'il ne restât incomplet; 
juais grâce à la persévérance de l'éditeur , secgndée par le zèle 



r 

I 



ANALTSSS d'ouvrages XfOUYEAUX. 3l3 

de l'auteur , cette crainte ne s'est pas réalisée. Toutefois nous 
ne comprenons pas dans cette annonce le supplément pour la 
terminaison duquel il reste encore à paraître huit livraisons ; 
mais peu de mois suffiront sans doute pour leur publication , 
et lorsque la dernière aura paru , on possédera en France un 
ouvrage aussi complet, et moins cher que celui de Hnbner sur 
les Lépidoptères d'Europe* Ceci demande une explication : en 
effet, d'après son titre, l'ouvrage dont il s'agit devrait se bor^ 
ner aux espèces de France ; mais l'auteur a cru devoir com- 
prendre dans le supplément, non seulement celles de ce pays 
qui avaient été omises dans le corps de l'ouvrage , mais encore 
toutes celles du reste de l'Europe qui sont parvenues à sa con- 
naissance ; et il s'est décidé à prendre ce parti d'après cette 
considération que la France , par son étendue , sa position 
entre le 4^ et le 5 1 degré de latitude nord , et ses chaînes de 
montagnes , offre une si grande variété de climats , qu'elle 
possède nécessairement , à peu d'exceptions près , tous les Lé- 
pidoptères qui se trouvent disséminés dans les autres contrées 
de l'Europe ; et la preuve en est que depuis dix ans qu'il s'est 
formé des Lépidoptéristes dans tous les coins de la France, leurs 
investigations j ont fait découvrir une foule d'espèces que l'on 
avait cru jusqu'alors appartenir exclusivement à l'Allemagne , 
à l'Italie et à l'Espagne ; en sorte que sur a,4oo espèces envi- 
ron qui sont figurées et décrites dans l'ouvrage qui nous occupe, 
on en compte à peine aujourd'hui 3oo qui n'ont pas encore 
été trouvées en France et qu'on finira probablement par j dé- 
couvrir, à l'exception peut être du petit nombre de celles qui 
sont plus asiatiques qu'européennes. C'est donc pour n'j pas 
revenir à deux fois , c'est-à-dire pour n'être pas obligé de 
donner un nouveau supplément pour les espèces dont il s'agit, 
que l'auteur à cru devoir les comprendre à l'avance dans celui 
qui a paru» Au reste, il s'est conformé en cela aux vœux de ^ 
la majorité des souscripteurs. 

Nous croyons inutile défaire aujourd'hui la critique ou l'é- 
loge d'un ouvrage dont les défauts et les qualités ont pu être 
appréciés par les personnes compétentes , depuis si long-temps 
qu'il paraît par livraisons ; nous ferons seulement obserw 
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qu'ayant été entrepris à nne ëpoque hh la classification des 
Lépidoptères était peu avancée 9 il laisse nécessairement beau- 
coup à désirer sous ce rapport ; mais l'auteur à remédié à ce 
défaut , en terminant chacune des trois parties dont se com- 
pose le supplément I savoir : les Diurnes, les Crépuscu- 
uiiRBs et les Nocturnes , par un Catalogne méthodique dans 
lequel il a introduit un grand nombre de nouveaux genres et 
de nouvelles tribus, pour ranger dans un ordre plus naturel 
que celui du corps de l'ouvrage , les espèces qui se rapportent 
à chacune des trois familles ci*dessus. Déjà les deux Catalo- 
gues des Diurnes et des Crépusculaires ont paru; celui des 
Noctames accompagnera^la dernière livraison du supplément. 

Division he l'ouvragb 

Par GoDART* 

livraisbns. 

Tom. I. Diurnes , environs de Paris. a5 
Tom. II. Diurnbs^ montagnes alpines et dé- 

partemens méridionaux. iS 

Ttom. m. Crépusculaires. 6 ) 7I 

Tom. ly. Nocturnes (Bombicytes ). 20 
Tom. ¥• Nocturnes ( partie des Tinéîtes et 

commencement des Noctuélîles}. 16 

Par M. Duponchel. 

Tom. VL ÎTocTURNES ( suite des Noctuélites. 14 

c i^ part, (suite él compl. 
Tom. yn. NbcTURNZs^ des NoctuéNtes. 

(s* part. (Ph'alénites). 

( I '* part. ( suite et cosÉipl. 
Tom. YIIL NocnJRNBs| des Phalénites ). 

|a«part. (Pjraliles). léy *** 

Totn. IX. Nocturnes ( Platjomides ). 
Tom. X. Nocturnes (Grambites et Yponomeu- 

tides. I o 

Tom. XL Nocturnes ( suite et compl. des Ti- 

néites et Ptérophorites }• 

19^ 



Supplément. 

Tom. I. DnmOTf: ^5 ] 

Tôm. lî. £nûW9COtkîËM. 6 \ 58 

Tom» III. NociuBJiM. 3| ) 

Totalgéiiëral des livraisons ponr le 

corps de l'ouvrage et le soppKià. dSo 

Sur quoi il ne reste plus à paraître que 8 livraisons de sup- 
plément. (G.-M.) 

De Tinea tineellay a G. R. Boheman. (Extrait des tt^oires 
de l^Acad. roj. des sciences de Stockholm , in-8^ , fig. ] 

C'est utt petit travail destiné 4 mîeiix faire emmallre les 
deux espèces voisines du genre Œcepkera qui olitété dédiées 
à Linné et à Reesel. M. Bohettian en donne de bonnes descrip- 
tions et établit leur synonymie avee grand soin ^ et il figure 
( pi. 9 , fig. 17 9 18) la Tinea ( OEcophora) Lmeelta. 

( G|-M. ) 

Ul. SOCIÉTifi SAVAaiTES. 

Académie aoTALE des scieiices de Pahis. 

Séance du 5 octobre 1840. — ^M. Bazin adresse un Mémoire 
ayant pour litre : Sur les connexions des nerfs encéphaliques 
m^ec les parties centrales de V Encéphale. Ce travail est ren^ 
voyé à l'examen de MM. Magendîe , De Blaintnlle^ Sertes 

et Flodrens. 

M. Bomanowski adresse uu Mémoire intitulé : Nouç^elU 
théorie de la respiration. Ce Mémoire est renvoyé & MM. ^«r- 
querely Breschet et Pouillet» 

Séance du tu octobre. — M. DuifernûjrWX un HéAioire in- 
titulé : Sur un nouveau genre de Vordre des Crustacés teo» 
podes, et sur V espèce type de ce genre ^ le Répotie type , 
Kepdn tjrpus , Nobis. 

Le nouveau genre décrit par M. Duvemoy est Intermédiaire 
entre les Bopyres et les Jones» « Les quatre exemplaires que 
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j'en possède ) dlUil, se sont trouvés parmi quelques autres 
Crustacés Isopodes qui m'ont été remis pour mes recherches 
d'anatomic comparée, avec une rare obligeance i par le foi^ 
dateur de la première société d'histoire naturelle de l'ile Mau* 
rice^ feu Julien Desjardins y dont la science déplore la perte 
récente , je propose pour ce genre la dénomination de Képonb, 
du mot grec x)}iroc j jardin , afin de le consacrer au souvenfr 
du naturaliste auquel la science deyra d'en avoir recueilli les 
premiers individus , et qui est d'ailleurs connu par de bonnes 
observations sur la zoologie de l'ile Maurice. » 

H. Duvernoj: expose ensuite les différences et les analogies 
qui existent entre son nouveau genre , les Bopyres et les Jones, 
il donne ses caractères génériques en détail et termine par 
quelques considérations sur la classification de l'ordre des Iso- 
podes , dont les caractères devront être modifiés* 

Nous ne reproduisons pas ici les* caractères de ce nouveau 
genre, car 1» Mémoire de M. Duvernoj et les excellentes fi- 
gures qui l'accompagnent seront insérés dans le Magasin de 
Zoologie^V.. Duvernoj sachant que nous devions publier dans 
ce Recueil , et au nom de Desjardins , les collections qu'il 
avait rassemblées è l'île Maurice ^ a bien voulu nous promet- 
tre son important Mémoire, pour que tous les matériaux zoo- 
logiques de Desjardins soient imprimés dans le même Recueil. 
On sait que nous ferons un tirage à part des divers articles 
concernant cette localité et qu'ils formeront un volume inti- 
tulé : Catalogue des animaux qui virent dans VtU Maurice 
et sur son littoral | par Julien Desjardins et Guérin-Méneville. 

Séance du ig octobre^ — M. M Unes Edwards présente à 
l'Académie le troisième et dernier volume de son Histoire na» 
turelle des Crustacés» Ce volume contient l'histoire des Am- 
pliipodes, Isopodes, Lœmodipodes, Trilobites, Branchiopodes^ 
Entomostracés , Suceurs et Xiphosures. L'auteur assure que 
c'est le premier Species qui ait été publié sur cette classe 
d'animaux* 

M. Flourens fait hommage^ au nom de M. CaruSf d'un oxU 
Trage fruit de trente ans de travaux , et ajant pour titre ; Sjrs" 
ième de pl^siologie. 
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iiancé au 26 octobre. —M. /. Geoffroy Saint^Hitaité 
présente Uû ouvrage ayant pour titre 1 EssaU de toôlogie gé* 
nirate ^ ou mémoires et noticet sur la Zoologie générale^ Pan" 
thropologie et Vhisloire de la science. 

Il a réuni dans ce volume quinze mémoires nouveaux et 
inédits ou déjà publiés dans divers recueils, et reproduits 
avec des modifications ou additions. Cet ouvrage est divisé en 
deux parties , la première historique, et la seconde consacrée à 
l'exposition des résultats des recherches de l'auteur sur plu- 
sieurs questions générales de zoologie et d'anthropologie. 

Dans la préface y l'auteur expose avec hicîdité l'état actuel 
de la zoologie; il montre les tendances opposées des deux écoles 
ijui se partagent son étude , et il établit fort judicieusement 
qu'elles ont concouru également aux progrès de cette scienceJ 
Prenant la position qui lui convient à l'époque actuelle , 
M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire veut se servir des deux 
manières d'envisager la nature pour faire faire des progrès à 
la science des animaux. Il annonce , avec une modestie qui 
prouve le vrai mérite , l'ambition qu'il a d'écrire un Traité 
de zoologie générale , ouvrage qu'il médite depuis long-temps. 
Lui seul y à notre avis , est en état de traiter convenablement 
un si important sujet. En effet, on sait que son esprit est juste et 
qu'il est exempt d'exagérations passionnées ; cette rectitude 
dans les idées et celte réserve dans ce qui tient à l'imagination, 
nous donnent le droit de penser que M. Isidore Geoffroy saura 
employer avec impartialité les lumières qui lui sont données 
par V école positive ti par F école philosophique^ et qu'il fera ainsi 
profiter la science des immenses travaux de Cuvier et de son 
école^ et de ceux non moins glorieux de son illustre père. 

MÉLANGES ET NOWELUBS. 

Au commencement dé cette année , il s'est formé à Amietis 
une société d'histoire naturelle sous le litre de Société Linnéennt 
du nord de La France* Cette société s'est constituée , a publié 
un règlement, et réunit les amis des sciences naturelles des^dé* 
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partemens an Nord, da Pas-de-Calais, de l'Aisne^ de TOise 
et de la Somme. 

La section du département de la Somme, ayant pour secré* 
taire M. Le Correur, ornithologiste distingué, et Tun des plus 
actifs fondateurs de la société, a obtenu du maire d'Amiens un 
arrêté portant qu'il est fondé dans cette villC) sous la direction 
du maircy un Musée d'histoire naturelle qui comprendra une 
collection des productions organiques et inorganiques propres 
au département, et un Musée d'étude. 

Les membres de la Société se sont empressés de déposer dans 
ce Musée des collections de Végétaux, d'Oiseaux, de Reptiles, 
Mollusques, Insectes, Fossiles et Minéraux pour en former 
le noyau 9 et en ont été nommés conservateurs. Ces honorables 
citoyens sont: BfM. Pauqwfj Le Correur^ Gaudefroy^ Delahqye^ 
Garnierf Dufardin^ Douchet^ Mareusej Rigollot et Galhaul, 
Nous les félicitons du zèle qu'ils ont montré et du bon exem- 
ple qu'ils donnent ainsi, et nous avons la conviction qu'ils se- 
ront soutenus par toutes les personnes qui s'intéressent aux 
progrès des scicncesy et à l'honneur du département, (G.-M.) 



On. a donné dans cette Revue^ i838, page i83y l'analyse 
d'un travail de M. Ménélriés, intitulé : Catalogue d^ insectes 
recueillis entre Constantinople et les Balkans , Mémoire lu à 
l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg ,'le 16 
juin 1837, et inséré dans le t. Y des Mémoires de cette Aca- 
démie, publié en i858. M. Ménétriés nous a écrit pour nous 
apprendre que plusieurs des Carabes publiés par M. de Chris<^ 
tophori, dans notre Magasin de Zoologie y 1887, P'* ^^'» 
182 et i83, sont les mêmes que ceux qu'il à décrits dans ce 
travail; mais que M. de Cristophori, qui avait vu à Saint-Péters- 
bourg le manusçRt de son Membre, ^ m^omeot où il le met- 
tait sous presse, avait eu tort de ne pas laisser à ces espèces les 
mun que lui^ M* Ménétriés, leur avait imposés et qu'il ayait 
fiommuniqués à M* de Gristophori. M. Ménétriés se serait ce- 
pendant einpressé de renoncer aux noms qu'il avait donnés 

Âieiesptee^.t pour adopter ceux ^ui ont été publiés dans le 
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Magasin de Zoologie^ s'il a va il pu recevoir ce recueil avant 
que l'impression de son Mémoire fût terminée ; mais l'éloigne* 
ment et le temps qu'il faut pour que les ouvrages français 
arrivent à Sa int-Péter bourg ne lui ont pas permis de combattre 
le Mémoire de M. Gristophori à temps. Yoici la concordance 
des. deux publications. 

lO Carabusmastus, Gristophori, Mag»^ i837ypU iSi, f. i. 

C» acuminatus^ Méoéir,f Gat., pi. i^ f. 2. 

2® Carabus œthiops ^ Grist., Magas.y pi. iSi, f. a-3. 

C. Procrustes viciiuiSj Friwaldskj. 

3* Carabus TViedemarml^ Grisl., Magas. , pi. 182, f. 3. 

C IViedemanniy Ménélr., Gat., pi. i, f. 1. 

4* Carabus Spinola^ Grist., Uagas.^ pi. f8&, f. 3. 

C Bomplandij Falderm., Ménétr., Gat., pi. 1, f. 5. 

M. M^nét^iés pense que le Carabus Cheyrolatii de Gristo- 
phori n'est autre que le C. perforatus des auteurs. (G*-M.) 

YoTâM soieiiliiq«€ à MadagMcsvde MM. Maoàxx & 6hbo»e. 

Au moment de mettre ce numéro sous presse, nous rece- 
y(Mis une tétire de M, Movatt qui nous appvend les mafaidié» et 
les souffrances inouïes auxquelles ces deux voyageurs ont été 
en proie. Après avoir été atteints tous Us deu^ de la fièvre du 
p^p^ ce qui les a tenus au lit, entre la vie et la moijt, pendant 
plusieurs mois, ils ont été obligés de vendre tous leurs effets 
pour subvenir à leur existence. Sur un faux avis qu'on venait 
de recevoir des fonds pour eux à Bourbon, ils ont dû se rendre 
dans cette île, après s'être défaits de tout ce qui leur restait 
pour subvenir aux frais du voyage, et M. Mouatt, abandonné 
de tout le monde, sans ressources dans un pays où la vie est 
horriblement chère , était sur le point de se livrer au déses- 
poir et d'attenter à sa vie, quand il a reçu notre envoi de 
1,000 fr., et les caisses de poudre, papiers, etc., que nous lui 
avions expédiées. Ge secours a changé la face de leurs affaires ; 
les négocians de Bourbon voyant que nos voyageurs étaient 
soutenus, leur ont avancé quelques fonds, et ils viennent de re- 
partir pour Madagascar, avec un jeune homme qui va les aider, 
etîouissa^t de la meilleure santé» Ils annoncent aux personnes 
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qni ont souscrit à leur Voyage, qtiMs vont nous faire uti énVd) 
de 3 & /^yOOo insectes, 4 ^ ^oo oiseaux, 2 à 3oo coquilles, 1 a à 
2o mammifères, quelques poissoas, et 6 à 800 plantes, fruits 
de leurs recherches dans les intervalles où la fièvre ne les a paS 
retenus au lit. Nous communiquerons leur lettre à MM. les 
souscripteurs qui le désireraient. 



Nouveaux membres admis dans la Socibtk Cuvisbieicnv. 

209. M. le Docteur Iïbboiix , chirurgien-major de la marine royale, 
à Toulon. 

210. M. Eau , membre de diverses sociétés savanles , à Londres. ■ 
Présentés par M. Guérin-Méneville, 

2ii. M. Braxot, naturaliste à Hambourg , présenté par M. BHê" 

212. M. le Comte De Riàucouet , membre de diverses sociétés sa* 
Tantes , ancien premier président , etc. , etc. , à Aulnois ( Meurlhe ) , 
présenté par M. le Docteur Saucerotte. 



NOVEMBBB 1840. 

I. TBAYAIK INÉDITS. 

M. De Lafresnate nous adresse la letle suiVante, contenant 
quelques rectifications et additions à la note publiée daiii 
celte Reçue, 1840, pag. a8g. ^ 

Monsieur, M. Léclancher^ chirurgien sur la Vinus , daivi 
son voyage de circumnavigation, avait bien voulu me commu- 
niquer les oiseaux qu'il en avait rapportés, pour que je décri- 
visse ceux d'entre eux qui me t>araitraieni nouveaux. Déjà , 
dans le cahier de septembre dernier de notre Revue^ j'en avais 
fait connaître deux, et me préparais i en décrire encore quel- 
ques autres, 'lorsque j'appris que M. Néboux , chirurgien-ma- 
jor du même bâtiment , allait décrire lui-même , à Paris , les 
espèces nouvelles de ce voyage. Mon but n'ayant été que de ne 
pas laisser ignorer aux ornilhologistes , et surtout de ne pas 
laisser décrire par des étrangers , ces espèces qui étaient bien 
des conquêtes françaises , je m'arrêtai sur-le-chump , trouvant 
d'ailleurs beaucoup plus naturel et plus juste que des nou- 
veautés en histoire naturelle » fruit d'un voyage , fussent pu- 
bliées par un des voyageurs lui-même. 

Cependant , comme M. Léclancher qui avait chassé et tué 
lui-même toutes les espèces qu'il m'a obligeamment commu- 
niquées y avait joint, sur mon invitation , toutes les observa- 
tions de mœurs et d'habitat qu'il avait été à même de faire 
dans ses courses^ j'ai pensé que , pour que ce petit travail ne 
restât pas inutile, et dans l'intérêt même de la science, je pou- 
vais, maintenant que M. Néboux a nommé et décrit ^e& Oi- 
seaux, donner ces petites notes dans l'ordre même qu'a suivi 
M. Néboux dans la description des espèces. 

En commençant donc par l'oiseau de Sandwich que M. Né- 
boux indique comme un Soui^Manga^ dont j'aurai fait, selon 
lui , un genre sous le nom d*Heterorhynckus olwaceus , je 
crois devoir observer ici que cet oiseau n'est point un Sout^ 
manga , mais bien un Héorotaire ; que je l'ai décrit comme 

Tom. m. Reçf, ZooL Novembre 184®. 21 
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tel dans le Magasin^ en octobre iSSg, époque où je yeiiaia de 
Tacheter 35 fr. chez M. Dupont, marchand naturaliste de 
Paris, ignprant même que le Muséum eût reçu le même oiseau, 
et je n'indiquai ce nom 6! Heterorhynchus que comme un sous- 
genre d'Héorotaire. Je dois faire connaître ici que M. Natie- 
jrer, à son passage chez moi, il j a un mois^ m'apprit que cet 
oiseau avait déjà été décrit en Allemagne ou en Russie sous 
un nom générique nouveau , et qu'il en existait même deux 
'é^cs différentes ; mais Tune et l'autre à couleur olivâtre et 
jHtmlItt^ eomme celle rapportée par la F'ènus. 

M. Léctancher, h propos de cet oiseau, me mande : « L'Héo- 
» rotaire à mandibules inégales est plus commun que le ves— 
1» flaire y car les enfans en apportaient un plus grand nombre 
à pbur vei^re ; je n^en ai pas vu de rouges comme le vestiaire, 
^ j'en ai seulement écorcEé qui avaient quelques plumes 

• roiùges sur le dos , ce qui me faisait croire qu'ils devenaient 
» rouges avec l'âge. L'espèce toute rouge, le vestiaire, que J'ai 
» vu au prc Parrj, s'accrochait aux branches en sautant plu- 

• tôt comme les mésanges que comme notre petitgrimpereau, 
» et ne se eollait point sur leur surface comme les pics et les 
N grîmpereaux. » La présence de quelques plumes rouges sur 
jles individus l'Héterurhjngue olivâtre indique, sans nul doute, 
que l'espèce devient rouge comme le vestiaire dans l'état 

' adulte et se trouve en opposition avec ce que m'avait assuré 

' M. Nâltcrer. 

a^ Colomli'gaîUne des Gallapagos (Néboux). J'ajouterai à 
la description de M. Néboux que , possédant cet oiseau depuis 
on an, sans savoir d'où il venait, et ayant sous les yeux trois 
autres individus de même espèce et des Gallapagos , j'ai re- 
marqué entre eux une difierence de taille tout-à-fait notable, 
ce qui semble indiquer deux races de la même espèce plutôt 
qu'une différence de sexe, le plumage étant absolument coloré 
de même chez les quatre individus' et paraissant un plumage 
adulte, quoique deux d'entre eux soient presque d'un tiers 
plus forts que les deux autres. 

BU. Léclancher me dit à *leur sujet : «t Ces trois colombes 
91 brunes des Gallapagos Wveut à terre el sont ai peu'saavagéi 



• qtie leè déporta deGâuyaiftin qui habitent les GÉllapagos, tel 
» tuent an moyen d'une perche , et en assez grand nombre 
» ponr les vendre par paqnets conime des Âlouettely et k assez 
M bas prix. • l'observerai qae ee ColonAi^ffaHinêiL bee lotif 
et gréle^ rappelle entièrement ce tjpe mnéricain dies Cotumàa 
ntûntana et nuwtinica , tant dans les formes que dans la ooto* 
ration de la tête et du cou , et ddnt M. Lesson avait fait «a 
type particulier dans son Traité^ pag. 476, sons le nom de 
Cobmbi eoUus. 

9^ Geai de San-Blas (Nëboux). M. Lëclaneher me dit, 
« Cette Pie noire et bleue vient d'Âcapulco. fille Vit en troupes, 
)ft et j'aurais pu ftn tuer cinquante dans un jour, au mojeo d'un 
» pic bUssé que je faisais crier et qui , par ses cris , les attirait 
» en grand nombre ainsi qu'une foule d'oiseaux, tels que Pîcs^ 

* Perruches, erc. » 

4^ Tisserin dès Gallapagûs (Néboux). Nous avons quelque 
doute que l'oiseau décrit sous ce nom par M. Néboux soit 
réellement un titeerin, et nous serions pliitôt porté à croire, d'à* 
près la description de son plumage brun-noirâtre avee ehaquo 
plume bordée de blanc, d'après la brièveté de sa queue loogm 
seulement de quatre centimètres chee un Gonirostre à bee 
It^ng de 18 millimètres , qu'il doit fëire partie de ee Bouveav 
groupe dt; Granivores marcheurs, recueillis- eux Galiapagos par 
les naturalistes anglais du Beagle, que M. Gould a désîgônés ek 
décrits sons le nom de Geo-Spizas dans les Proceëdings 1857, 
pilg. 5 et 49 et formant douze espèces différentes , remarqua* 
blés toutes par une forme courte et ramassée, par nmm qoèue 
fblt courte, par des ailes obtuses et arroridies , pr des pieds 
d'dtseaux marcheurs , à ongles peu arqués , par ua plumage 
ndir ou noirâtre chez les mâles , plus obscur chez les FemèHes, 
dont les plumes sont bordées de cendré ou de roussâtre ou 
d'olivâtre, et par l'hubitude de se tenir en grandes btmdes k 
terre 011 ils se nourrissent des griiines de graminées dont il y 
a ample récolle dans ces fies. M. Darwin, fe naturaliste de 
Texpodition, ajoute qu'ils sont si peu férouehes qu'on n'a pas 
besoin de fusîl pour «'en procurer. lisent encore remarquabloi 
^n co q(tc les douze e«pèct?s décrites par M« OouM|^ et donf 
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cinq aoDl déjh %ûrëe8 dans le Beagle's Voyùge^ tout en réu* 
nis^ant les caractères communs indiquas ci-dessus, difTèrent 
entre elles par la forme du bec présentant chez quelques-unes 
rénormitë d'un bec de Goccothraustes le plus volumineux et 
se dégradant jusqu'à celle d'un pinson ou d'un Tgnicolor en se 
comprimant et s'allongeantcbez^uelques autres, ce qui le fait 
alors ressembler à un bec de Tisserin ou plutôt d'£uplectes. 
Nous avons, dans les oiseaux de M. Léclancher, une femelle 
appartenant à ce groupe et à la petite division à bec long et 
comprimé, désignée par M. Gould sous le nom de Cactomis. 
M. Léclancher me dit à propos de cet oiseau , « Il vieul des 
n Gallapagos, j'y en ai tué un autre à plus gros bec, mais je 
» ne sais ce qu'il est devenu. Presque toujours à terre ils 
» sont si peu farouches qu'on en a tué plusieurs à coups de 
» baguettes de fusil. Les espèces de ce genre qui étaient à 
» bord ont été remises ^par MM. Néboux et Filleux au Mu- 
» séum. » A ces divers détails, qui m'ont fait soupçonner que 
le Tisserin' décrit par M. Néboux était un de ces Géo-Spizas ; 
j'ajouterai quelques considérations d'ornithologie géogra- 
phique. Les Gallapagos , peu éloignées du^continent améri- 
cain , n'ont encore fourni , tant aux explorateurs du fieagle 
qu'à ceux de la Vénus , qu'une ornithologie tout américaine 
quant aux genres; des Moqueurs , des Gobes-Mouches rubins 
des Effrayes , et enfin ce nouveau groupe Geo-Spiza , et on 
n'y a trouvé aucun genre particulier à l'ancien continent. 
La présence du genre Tisserin , dont on ne connaît aucune 
espèce américaine dans ces iles, serait donc un fait tout nou- 
veau et qui ne serait pas sans importance. Nous invitons donc 
M. Néboux à comparer l'oiseau qu'il décrit comme Tisserin 
avec les descriptions des différentes espèces de Géo-Spizas de 
V. Gould) XsLïki dansles Proceedings iSSy que dans leBeaqle^s 
Voyage^ où 5 sont figurées, et à vouloir bien publier de nou- 
veau le résultat de ses recherches qui sera loin d'être indiffé- 
rent pour la science et pour l'ornithologie géographique. 

Quoique les auteurs anglais regardent ce groupe de Geo« 
Spiza comme particulier aux Gallapagos , nous avons la con- 
viction que 1^ continent américain doit renfermer quelques 
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espèces analogues au milieu de ses nombreux Gonirostres , et 
nous crojons déjà entrevoir quelque analogie de couleur et de 
forme de bec, entre le sous-genre Cactornis et l'oiseau connu 
sous le nom de Père noir de la Martinique. 

Dbsgription de plusieurs Coquilles nouyelles; par M. le Pro- 
fesseur Maràyigna y de Catane. 

Les espèces dont M. Maravigna nous a adressé la description 
et le dessin, étaient destinées à être publiées dans le Magasin 
de Zoologie ; mais les limites de ce recueil , ne nous permet- 
tent plus d'y insérer tous les matériaux qui nous arriyent , et 
nous sommes obligés de ne prendre àrchaque auteur qu'une 
portion de ce qu'il veut bien nous envoyer. Nous espérons 
pouvoir bientôt étendre le cadre de ce journal, afin de pouvoir 
satisfaire aux besoins de la Zoologie. En attendant, nous insé- 
rons dans la Revue Zoologique , les descriptions sommaires des 
objets que nous ne pouvons publier pour le moment dans le 
Magasin. Voici celles que M. Maravigna nous a fait l'honneur 
de nous adresser. 

Mitra CordieriL — Testa fusiformis,rufa, anfractibus supe-. 
rioribus usque ad penultiraum scrobiculalis, spira acuta, colu- 
mellaquadrîplicatabasi striata.— Long.: 12 1/2. Larg.: 3 lig. 
^- Hab? — Dédiée à M. le professeur Gordier , pair de 
France, etc., etc. Gomme un témoignage de reconnaissance. 

Buccinum Casant, — Testa rubra, oviformi, granulata, spira 
obtusa' anfractibus connatis, labro sulcato , columella arcuata. 
— Long.: 3. Larg.: a. Lig. — Hab.? — Dédiée à l'abbé 
Gasano , prof, de physique à l'Université de Palerme. 

Buccinum Lefebçrii, -^ Testa parva, alba, anfractibus con- 
yexis granulatis aureis , basi transversim striata , non granu- 
losa , margine acuto , labro crassiusculo , intus albo lœvigato. 
—Long. : 4< Larg.: 11/2 lig.— * Hab. la mer de Aci-Trezza, 
près de Gatane. 

Fasus BlainviUiù — Testa parra, cornea pellucida, subfn- 
siformis , anfractibus quinque nodulosis , cauda brevi subum- 
bilicata , canali compresso. — Long.: 4* Larg.: 2 lig. — Hab. 
le littoral de Gatane, — Dédié fiu célèbre Blainvillci profçsfÇl^r 

nu Muséum de Paris, 



ticuUiU ^«pii^A a(am f Ubro «ulcalo f ba&i transver^îm striait^» 
"nfipng.: 4- Lairg.2 S( yg.—Hab.? — Cette coquille a 1^ 
caractères d'un Bucçip, K^ai^ ^a bouch« éçbaqcréç, la fait biAr 
\Wf^S reconnaîtra pQU|^ ui\ V^^urotome. 

PUurotoma Biifonça, — Testa parva, cornea* subfusiformî , 
longitudioaliter et fléxupse costulata, basî tçansversîn^ stris^ta, 
columella ^broqiie albidîs. — Long.: 5 1/2. Larg.: 2 lis,^ 
— Hab. la mer de Messine. — Dédiée au Baron Andréa Bivon^. 

Pleurotoma Kieneri, — Testa fusiformi-lurrita, fulvo-rufa • 
longitudinaliter costata , spatio costarum intermedia subtilis* 
sime transversim strîata, spira acuta, labro crassiusculo rotun- 
dato, cai^da subnulia. ^- Long.: 5. Larg,: 2 lig. — Hab. ]f| 
littoral de Catane et de Palerme. — Dédiée à M. Kiener. au- 
te^r du Species général des coquilles vivantes. 

Pleurotoma P^alenciennesii. — Testa parva , fusiformi , pel- 
lucida , costulis magnis rotunçlatis , transversim rufo lineati«| 
labro parum incrassato. — Long.: 4 '/2* Larg.: i 1/2. lig, 
— Hab. le littoral ^e Catane. — Dédiée à M. Valencieunes, 
professeur au Muséum de Paris. 

]^{ewrotoma Petitii, — Testa carnea , subfusiformi , longi- 
tiidinalîter plicato-costata, costulis obsoletisin ullimoanfractu, 
labro extus incrassato. — Long. : 9. Larg.: a lig. — Hab. 1^ 
littoral de Calane. — Dédiée à M. Petit de la Saussaie, ^ui m'a 
re^u avec une si grande bienveillance à Paris, en i838. 

Çerithium BrongniartiL-^Tesiai ovato-turrita, transversiog^ 
strîata , ultimo aofractu ventricoso , plicato : duobus an frac-, 
tibns superiovibus subnodpsis , al^is laevibus ; spira obtuaa , 
canali parvo, labro dilatalo, intus lœyigato. — Lopg.: 6Larg. ^ 
5 i/a Jig. -^ Hab. la mer de Messine. — Dédiée au célèbr<$ 
géplogi^ Birongniart. 

Dbscbiption de deux espèces de coquilles nouvelles, apparte- 
naDft aux genres Rosteilaria et Mure» , par M. Petit de la 
Saussate. 

Rosteilaria Powisu. — Testa fusiformi-turrita » elpngata , 
crassa, albida, rufo -maculata, transversim 5ulcato-coi^tubita|> 
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itriSs tenuisslmu longitadînalibus^salcis vit decnssantibiu , 
sutiîris latècaaalîculatis; anfractîbus cooTexîusculis ^ apertura 
ÎDtÙ3 albido-rosea ; labro crassîssimo, nigoso, raargîne 5-den« 
tato, extus marginato rufo, sub dente prima caoalî breW do- 
nato ; colamella reflcxa, crassiuscula ; rostro, brevi, reclo. 

Cette Coquille fort remarquable, m'a été cédée par mon 
ami M. Powis , à qui je me fais un plaisir de la dédier. Il 
paraît qu'elle vient des côtes de la Cbine. La lon^^ueur de 
l'exemplaire de ma collection est de 58 millimètres. 

Murex (typhis, Monfort) ClerjL — Testa pyriformi, rufes- 
cente, ventricosa, quadrifariam varicosa; varicibus terminâtes 
ÎD spinam sublilem et curvissimam desînentibns; anfractibus 
supernè angulato-planulatis, spinis fistulosis, subrectis, inter 
varices coronatis ; spira exerla , acula ; apertura suborbicu- 
lari , producta^ labro imbricato , fiuibriato, externe reflexo; 
canali clauso » subrecurvo , basi atlenuato. 

Ce Murex fait partie du groupe pour lequel Montfort a 
créé le genre Tjrphis, 

Celte jolie Coquille , que je dois à l'obligeanee de mon amt 
M Hanel Cléry, officier supérieur de la marine, a i8 mîll. 
de long, sur 12 de larg. £lle a été draguée par luî^ au largo 
du cap Saint-Thonxas (Brésil) , par ^o brasses de profondeur. 

Nouvelles xsFkczs de Baprofltîdes découvertes par M* Pi^oersx 
aux Indes-Onentales et décvitea par M. GuiaiK-Mixvi^- 

VILLE. 

Nous décrivons ces cinq espèces nouvelles, avant i^ywé 
terminé la rédaction du Catalogue [des Insectes recueillis ptf 
MM. Ad. Delessert et Perrotet , afin que M. Gory puisse loi 
faire entrer dans le supplément de sa belle monographie àeê 
Bupreslides. Nos descriptions seront Irès-sommaires, parce que 
ces mêmes insectes vont être figurés et décrits plus en détail 
dans l'ouvrage précité ; nous avons voulu seulement donner 
del'sMitbentioité è nos noms, afin queM.'Gorj puisse lesadop^ 
ter et citer M, Perrotet qui a seul rapporté cet espèce. 

1, Chrysochroa Perroletîi.^Long. : 46. Larg. : iSœîll. 
^ D'un beau vert métallique très-luisant. Corselet ponctuel 
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à reflets dorés et de cuivre rouge. Eljtres très-lisses, denticu- 
lées à l'extrémitë, avec une large bande jaune transversale , à 
bords dentelés et bordés de noir et située en arrière , un peu 
au-delà du milieu. Dessous d'un cuivreux rouge très-luisant. 
Pattes vertes. 

. -Ce magnifique insecte a beaucoup d'affinité avec le BupreS" 
tis Rogerii , publié dans le Magasin de Zoologie ^ i83a y 
pi. 43. Il a été trouvé une seule fois , en mars i838 , dans les 
montagnes des Neelgheries, entre Ootacamund et Kaïtis, mort 
et mutilé sous un buisson du bord de la route. Nous l'avons 
dédié au savant et intrépide voyageur qui l'a découvert. 

%. Agrilus brevicornis. — Long.: 7. Larg. : 2 mill. — 
D'un vert bronzé. Tête de la largeur du corselet , finement 
striée dans le sens de sa longueur, avec les antennes courtes, 
atteignant à peine le milieu des yeux quand elles sont cou- 
chées en arrière. Corselet un peu rétréci en arrière , avec le 
bord postérieur sinueux, finement strié en travers. Ëljtres 
arrondies au bout , finement ponctuées et striées en travers* 
Dessous et pattes garnis d'une poussière blanche et écailleuse. 

Trouvé à Pondichéry^ dans le courant d^août, sur les feuilles 
de V Acacia leheck; rare. 

S. Amorphosomajasciatum. — Long.: i5. Larg. 5miU. 
— D'un noir un peu bronzé. Tête fortement échancrée au 
milieu, avec les deux saillies latérales de cette échancrure ri- 
dées transversalement. Corselet inégal^ plus large en arrière, 
bosselé, ridé, un peu lobé sur les côtés en arrière, avec le bord 
postérieur échancré de chaque côté et arrondi au milieu. 
Ëcusson transversal. Élytres aplaties , finement ponctuées et 
ridées, arrondies au bout, ayant leur^ moitié antérieure d'une 
couleur bronzée et soyeuse , une large bande transverse noire 
au milieu, le reste de leur étendue d'un gris bleuâtre taché de 
noir, et l'extrémité noire. Dessous et pattes d'un bronzé rou- 
geâtre. Abdomen assez luisant. 

Cet insecte a été trouvé en juillet dans les Neelghefries • 
pii[ès de Segoor, sur une belle labjée où il se tenait immobile. 

.^, Spjicnopterà Per'rotetu^ —Long. : 8 à 10. Larg. :2a 
3 mill, T^ D'une couleur bronzée uniforme. Tête et corselet 



ponctuas , de la même krgear. Tête couverte d'an fin duvet 
jaunâtre. Corselet presque aussi long que large , à cotés paral- 
lèles. ÉcussoQ transversal. Êl^res brusquement rétrécies en 
arrière , avec des stries de points et un petit pli longitudinal 
au milieu et près de Textrëmité, terminée par une très-petite 
pointe. Dessous du thorax , pattes^ base et cotés de l'abdo- 
men garnis d'un fin duvet jaunâtre. 

Cette espèce est très voisine des Spkœnopîêra Dongolensis 
et Orientalis de M. Goiy , mais elle est plus étroite. Plusieurs 
individus ont été trouvés à Pondichécy , en juillet et abût , sur 
les feuilles de divers arbres , et notamment sur celles de VA"» 
eaeia Arabica. 

5. Tracfys Baîi* — Long. : 5 i/4« Larg. : a milL — • 
D'une couleur bronzée uniforme. Tête faiblement écbancrée, 
ponctuée , un peu pubescente. Corselet transversal , ayant un 
lobe avancé en arrière au milieu du bord postérieur, irréguliè- 
rement ponctué et un peu pubescent. Éljtres ponctuées et un 
peu pubescentes, avec des espaces lisses et luisans irrégulière- 
ment placés. Dessous bronzé , ponctué et pubescent. Pâtes 
lisses. 

Cet insecte ressemble beaucoup au Trachys minuta des 
notre pays. Il a été trouvé à Pondicbéry, en août, sur les 
feuilles de V Acacia Leheck , dans les grandes fleurs jaunes du 
Cœlospermum gosjypium et dans les capsules mures de VA" 
huilon asiatica. 

Outre ces espèces , qui sont nouvelles pour la science , 
M. Perrotet en a rapporté plusieurs autres déjà publiées.; mais 
les plus intéressantes sont deux espèces européennes, apparte- 
nant aux genres Corœbuset Agrilus {Cor. aneicollis^ Villers» 
France méridîbnale , et Agrilus angusUdus , lUiger , d'Eu- 
rope), que ce naturaliste a pris sur le plateau des Neelgheries. 
Nous reviendrons sur ce fait curieux en parlant de la physio- 
nomie européenne que l'on observe chez les insectes de ces 
montagnes. Du reste, nous devons dire que les déterminations 
de nos deux espèces sont exactes, car elles ont été faites par 
notre ami M. Hip. Gory, auteur de la belle Monographie des 
Bupresttdesi et possesseur de la plim ri«ho çoUecUon d^ çh. 
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magnîftqtiea fnsectes. Il a comparé aitenti^ement lef indîvidilê 
de nos deux espèces avec ceux de sa collection , et n'a troayé 
aucune différence appréciable entre eux. 

r 

Note monographicj^ue sur le genre de Coléoptères nommé 
Alurnus , par Fabriciivs > et sur quelques groupes voisins ^ 
par M. Gdérin-Meneville. 

En rédif^e^nt W texte explicatif de notre Iconographie du 
Règne animal de Cuvier , nous avons été conduit a étudier le 
genre AUirnus de Fabriciu» et plusieurs formes nouvelles qoi 
n'eu peuvent être semées rigoureu&env^pt , mais dont on a 
fait , dans les collections , des groupes assez naturels que l'o^ 
a- érigés en genres sans leur assigner de caractères* î^ous avoiis 
cru devoir consecver ces. coupes , basées jusqu'ici sur le &cies 
des espèces ^ui les composent , en leur laissant les noms pro- 
visoires qui leur ont été assignés. 

Les Alurnfiks p^'opremeot dits seront placés en. tête ; ils 
comprennent les 1 1 espèce» suivantes. 

I, A" iRorginatus j L^tr. , Règne animal, — Rouge jau* 
nâtre. Antennes, milieu du corselet, écusson, extrémité des 
cuisses , jambes et taipses noirs. Élytres , à l'exception de le^rs 
iMMCds , d'ott noir ve^dâtiie. *-*- Brésil. — Long* : 3o. Lacg. ; 
s3 mil». 

a. A. tboraoicuSy Perty ^ Delect, anim. or de. , etc.^ p> ggi, 
pi. 20, fîg. 2. — Noir : une tache sur la tête, cotés du coiise-* 
let et cuisses d'un sougie de san^* -« Brésjl» — |U>ng. : ag. 
JLarg. s 12 miU. 

Cette espèce porte k nom A^Ahirmu cnteniatuSf. d«aa les 
eonectrons. 

S. A» quadrimacuktitus. ««- Noir , les quatre angles du cy>r-. 
setet finement bordés- de rouge. Éljtres d'un rouge de sang , 
avec quatre grandes taclles noires, de»x kunaérales et les deux 
antres, beaucoup plus grandes et triangulaires, placées au«delà 
du m%en. — Paraguay, Corrientes. — Long. : 27 è 83» 
Larg. : 12 à i4niitt. 

Var. A. Étytrea rongeâtreti^. Cotselet sans traces de nnig« 
aux bordb» A. SUbermami ^ de b c<rilcctàoii Cbevidat. 



4* A. VigoTsiL — Noir. Vertex , côtés du corselet « cuisse», 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur, et une tache de chaque 
côté des segmens abdominaux, rouges. Élytres chagrinées y 
rouges, avec quatre taches noires, deux huméralea, assez 
petites , les deux autres très-grandes , triangulaires , placées 
au-delà du milieu et occupant^ dans quelques individus, près*, 
que la moitié des éljtres. — Brésil. — Long. : a3. Larg. 6 mill. 

5* A. coccineuty Yigors, ZooL, Journ., t. II , pi. g, fig. ij, 
(i826).-^Noir. C6tés du corselet, éljtres, cuisses, jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur , et une tache de chaque côté des 
seginens de l'abdomen , d'un rouge de sang.— Brésil.— * Long. : 
23. Larg. : 6 mill. 

Yar. A. En tout semblable au type , mais ayant le corselet 
entièrement rouge , sans tache. C'est Vj4. coUaris de quelques 
collections. — Brésil. 

Var. B. Encore semblable aux précédens , maïs entièrement 
d'un rouge corail, avec les antennes, les yeux, une petite 
tache au milieu du corselet , Técusson , le dessous du corps , 
les genoux, les jambes et les tarses noirs. C'est VA^ sanguin 
neus de M. Chevrotât. — ^ Brésil. 

6. A. nigripes. -^ Noir. Dessus de la tête , du corselet et 
élytres d'un roiige de sang. Corselet peu arrondi sur les côtés 
ou presque droit. Élytres fortement ponctuées , à points trèsT 
rapprochés. — Corrientes , Chiquitos ( d'Orbigny )• — Long. : 
20 à 27. Larg. : 8 à 12 mill. 

7* A. vicinus, — Noir. Dessus de la tête, du corselet e.^ 
élytres d'un rouge de sang. Corselet assez arrondi sur les côtés 
et sinu^x ou comme lobé. Elytres ayant de très-gros points 

■ 

enfoncés, ^rès-distans entre eux et un peu oblongs. — Chiqui- 
tos (d'Orb.).— Long. : 27. Larg. : 12 mill. 

8. A» grossus , Fabr. , Duméril , Consid, sur les Insectes^ 
pi. 20 , fig. 12. — Noir. Corselet rouge , bordé de noir eu avant 
et en arrière. Élytres et anus d'un jaune d'ocre. — Gayea^^ 
Demerary. — Long. : 33. Larg. t i5 mill. 

g. A. tTOrbignjri. — Noir. Côtés du corselet tachés cte 
rouge. Élytres jaunes ^ bordées de noir à l'extrémité , ayant 
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diacaoe une tache noire arrondie presque au milieu. Troisième 
article des antennes plus long que les deux précédentes réu- 
nies. — Bolivie (d'Orbigny). — Long. : 5o à 35. Larg. : 12 

à i4 mill. 

10. A. apicalls.'^VoÎT. Élytres jaunes, à extrémité assez lar- 
gement bordée de noir et ayant chacune un gros point noir un 
peu au-delà du milieu. Abdomen jaune avec le milieu tadié 
de noir. — Long. : 21 à 22. Larg. : lo'mill. 

Var* A. Élytres n'ayant pas de points noirs. Abdomen noir 
avec l'anus ou le dernier segment jaune. — Bolivie (d'Orbigny). 
f Long*: 21. Larg. : 9 i/2mill. 

11. j4. bipunctatus , Olii^ , Ent, {hispà) , pi. 1 , fig, a. — 
Noir. Élytres jaunes à extrémité très-finement bordée de noir 
et ayant quelquefois un petit point noir un peu au-delà du mi« 
lieu. Abdomen jaune , sans taches. 

Cette espèce diffère de la précédente par son corselet moins 
élargi sur les côtés et en général plus étroit, par son écusson 
plus allongé et par son ventre qui est toujours jaune. Elle est 
aussi toujours un peu plus petite. — Gayenne* — Long. : 19. 
Larg. : gmill. 

Les espèces suivantes appartiennent à quatre groupes dîffé- 
rens , pour lesquels MM. Chevrolat et Dejean ont proposé des 
noms y mais dont les caractères n'ont pas encore été publiés. 
Le premier, nommé Boihryonopay par M. Chevrolat, contient : 

1 . B» sanguinea, — Rouge de sang. Antennes , dessous du 
mésolhorax et du métathorax , abdomen et pâtes noirs. Cor- 
selet plus large que long. Elytres ayant chacune dix stries de 
gros points enfoncés , terminées , à la suture , par une très- 
petite épine. — Java. — Long. : 12 à 1 7. Larg. : 4 à 6 mill. 

2. B, rufa. — Semblable au précédent ;^ mais un peu plus 
convexe. Rouge partout , avec la tète , les antennes et le bord 
de l'extrémité des élytres seulement noirs. Une forte impres- 
sion de chaque côté du corselet. — Java. — Long. : 16. Larg. : 
5 1/2 mill. 

3. £. Goryi. —Entièrement d'un brun rougeâtre, plus 
étroit et plus allongé. Corselet un peu plus étroit en arrière } 
m 900109 aui»i Iqog que If^rge , fortement ppnçtué y aortottt m 
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arriére , ayec une forte impression longîtndiDale de ckaque 
côté. Éljtres comme dans VA . janguineus. — Java. — Loug. t 
i8. Larg. : 5 mill. 

4« B> gracilis. — D'un rouge foncé. Corselet fortement 
ponctué, plus long que large • à côtés parallèles, sans impres- 
sions , beaucoup plus étroit que la base des éljtres. Celles-ci 
un peu élargies en arrière avec de faibles côtes entre lesquelles 
il j a deux rangs de forts points enfoncés. — Java. «— Long. : 
]4* Larg. : 3 i/a mill. 

Le groupe nommé Anisodera , par M. Chevrolat ^ est com- 
posé de deux espèces. 

1. A, ferruginea^ Alurnus ferrugineuse Fab. — Brua 
rougeâtre assez 'obscur. Corselet plus long qoe large , à côtés 
parallèles , rugueux , ayant une impression longitudinale au 
milieu, une petite saillie de chaque côté en avant, et les angles 
antérieurs un peu aigus. Élytres ayant des côtes^élevées entre 
lesquelles il y a deux rangs de points enfoncés. Antennes , 
pattes et dessous du corps noirs. — Java.— -Long. : i8* Larg. : 
6 millim. 

a. A* luddwentris. — D'un brun rougeâtre assez obscur , 
terne en dessus, très-luisant, lisse et d'un ton plus clair en 
dessous. Corselet plus long que large , rugueux, un peu écban- 
cré de chaque côté en arrière. Élytres rugueuses , ayant deux 
côtes longitudinales élevées et le commencement d'autres plus 
faibles, [indiqué surtout vers leur extrémité : de gros points peu 
enfoncés et peu marqués entre ces côtes.-— Java. — Coll. Bu- 
quet. — Long. : il. Larg. : 3 l/a mill. 

Le. groupe nommé CalUetola dans le catalogue de M. De* 
jeau, a pour type et espèce unique : 

Ct êpeciosa^ Hispa speciosuy Boisd.» Voy. de C AHrolabe^ 
Eniotn.y 2* part», p. 535. — Jaune , luisant. Tête et corselet 
ponctués. Tête noire avec une tache jaune sur le front. Bord 
antérieur du corselet noir ; celui-ci plus long que large. Ély- 
tres, ayant des stries de points enfoncés et des côtes élevées , 
marquées chacune d'une tache oblongue et ovalaire près de la 
base, d'un petit point sur les côtés, à la hauteur de cette tache, 
et ayant leur extrémité, à partir du tiers po8térieur,jd'uii bleu 
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espèces que fai entre les mains, sauf ce qui appartient au 
aexe , à Texception cependant des antennes , comme il arrive 
dans d'autres genres. Il m'a fallu retrouver le mâle de cet 
AcarUhopus^ pour reconnaître que l'antenne de celui que j'a- 
vais pris pour tel, le plaçait dans un autre genre , qui vien- 
dra immédiatement après, et appartiendra à un groupe qui 
aura'pour caractère spécial : un appendice en forme de peigne, 
à l'extrémité de la jambe intermédiaire. 

Il est donc maintenant nécessaire de le débaptiser , et je 
crois devoir le nommer Ctenioschelus Goryi mâle , et non 
Acanàiopus Goryi^ comme il étaiC désigné page 248 de la 
Roifue Zoologique*. 

Pour compléter cette rectification et donner la connaissance 
exacte, et de VAeantkopus splendens mâle et femelle et du 
Ctenioschelus Gorjri mâle dont je vous entretiens , je vous 
adresserai sous peu, pour le Magasin de Zoologie de 1841 > 
les descriptions génériques de ces insectes avec les figures. 

II. ANALYSES D'OUTRAGES NOUVEAUX. 

H18T01RB NlTURBLLS OU élémcus de la Faune Française ; par 
M. B. Braguieh , naturaliste , ancien professeur au musée 
Pyrénéen de Sainl-Bertrand-de-Gomminges. — In-f2 ; 
Pkris, Roret, libraire, iS3g et i84o. 

La publication de ce petit ouvrage, les travaux (hits par di- 
verses sociétéè savates de province, et les nombreuses demandes 
qui nous sont adressées de tous les points de la France, d'oa- 
Trages propres à faciliter la connaissance des productions natu- 
relles de notre sol, montrent mieux que tous les raison nemens, 
le besoin qu'on éprouve d'un livre destiné aux personnes qui 
yeulent étudier l'Histoire naturelle de la France. M. Braguier 
a bien compris ce besoin , et il vient d'entreprendre le petit 
traité élémentaire que nous annonçons. Voici le plau de son 
ouvrage, terqu'il l'expose au commencement de son premier 
Tolume {Mammifères). 

« L'histoire naturelle possède un grand nombre d'ouvrages 
de luxe , des Monographies précieuses ou des Mémoires épars 
dans cette foule de recueils périodiques qui nous accablent ; 
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mais elles ne possèdent point de livres économiques, mis à la 
portée des étndians, des gens da monde , à qui il ne bat qoe 
des eatalo^es raisonnes peu volnmineox est surtout peu eou- 
teuz ; c*est dans^ce but que fai compose' ma Faune française, 
qui ne sera pour ainsi dire que le résumé de la Grande Faune 
dont on vient de reprendre l'impression (i). Elle aura l'avan- 
tage que nous ne suivrons qu'un seul et unique système , celui 
qui se trouve dans le règne animal de G. Guvier* 

» Notre ouvrage ne sera pas publié par souscription , mode 
équivoque et souvent trompeur; mais bien par petits VQlumeS| 
plus ou moins gros selon la matière. Aussi le volume de Mam- 
malogîe sera-t-vil beaucoup p^us petit que celui qui comprendra 
les Oiseaux. Nous 'publions ainsi par parties , afin que chacun 
puisse prendre le volume qui lui conviendra. H j aura autant 
de brochures que de classes dans l'histoire naturelle , ainsi une 
pour la Mammaîogîe , une autre pour VOrnithohgiôf VErpé'^ 
tologlej VIethyologiej etc. 

D Si la Botanique a e]i autant d'adeptes , on le doit à la 
marche tUchoionique suivie par Lamarck et par Decandolle ; 
j'ai pensé qu'une pareille marche serait d'une très-grande 
utilité dans l'étude de la Zoologie ; aussi je m'y suis forte- 
ment attaché quoique plusieurs m'en aient détourné» » 

Après pvoir fait connaître le projet de Tauteur, par ses pro- 
pres paroles, disons que son plan est exécuté fidèlement, dans 
les trois fascicules qui ont déjà *paru {Mammifères ,1** livr. 
et Oiseaua , a* et 3* livr.). Les Mammifères sont contenus 
dans un petit cahier de 74 psges in-12. Les deux cahiers 
d'Oiseaux , qui ne terminent pas cette classe , forment déjà 
aa4 P^K^* î^* Braguier s'est adjoint pour ces deux livraisons 
M.Maurette, deLuchon^ naturaliste. (G. -IL) 

(1 ) Après plus de dix ans d*interruption, en sorte que l«s parties pâ- 
mes alors ne sont plos au conrant de la science , sont de rbistoiie 
ancienne et ne peuvent se trouveiAen harmonie a? ec ce qui serait fait 
actoellement. j (C-M). 
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ïâk HATQRi BT,sE9 PHODOGTioNs ; OU Entretiens sur rhùloirs 
paturelle, la géographie et la géologie , à l'usage de la jen« 
neise des deux sexes, par Emile Jacqubmin.*-! toL in-ia, 
Parisi chea Lehubj, libraire; rued^ SeinerS.-Gerinaia |48« 

Le livre de M. Jacqaemîa est destiné spécialement aux en- 
fans; l'auteur a voulu leur présenter la science sous une forme 
attrayante , pour leur inspirer le goût de l*étude de la nature 
par le tableau de ses merveilles. Les vérités de la science sont 
expliquées k deux enfans par un bon religieux qui habite les 
Vosges ; ce sont des conversations entre lui et ses deux élèves, 
conversations mises k la portée de la jeunesse, dans lesquelles 
la science est présentée d'une manière claire et simple , dé- 
pouillée des termes techniques qui la rendraient incorapré- 
kensible aux jeunes gens, et de tout ce qui peut paraître ble8<« 
sant pour la morale dans les questions d'anatomie et de 
physiologie. Nous pensons que l'ouvrage de M. Jacquemin 
rendra service en propageant le goût de l'histoire naturelle chez, 
des enfans, qui devront ensuite l'étudier plus sérieusement dans 
les collèges et les pensions. (G.-M.) 

PKîTioiOfAiiUl universel d'histoire naturelle, etc, ; par MM* Ay- 
DOUtN , etc., et dirigé par M. Charles D'OnBi^iifT. — Paris ^ 
rue dç Seine , 47- 

La 1 1* livraison de ce beau Dictionnaire vient de paraître. 
Vous ne répéterons pas les éloges que nous lui avons déjà donnés^ 
eu qui lui sont prodigués dans une foule d'annonces des jour- 
Baux quotidiens , nous nous bornerons à dire que l'exécntion 
de ce livre répond à celle des premières livraisons, si die ne la 
surpasse pas. 

Dans une prochaine note , nous mentionnerons les articles 
récemment publiés qui nous ont paru le plus dignes d'être si- 
ffnalés, Nous nous permettrons aussi quelques observations 
critiques, relativement à la persistance avec laquelle op 
siainiienl l'introduction de noms de catologues, qui n'ont ao^ 
cune autorité dans la science, à l'exclusion d'autres articles, 
publiés par des savans et dignes d'élre cités. Du reste, ces légères 
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critiqaes seront faites dans l'intérêt de Touvrage et donneront 
plus de'ppids aux justes éloges que nous en avons faits. Elles 
montreront anssi noire entière indépendance dans ces questions 
toutes scientifiques , et prouveront que nous ne faisons jamais 
d'articles de complaisance, puisque nous critiquons même les 
ouvr^ge^ de nos meilleurs amis. Dans celte circopstance , notre 
critique montre Timpor lance scicnlifique de la publication sur 
laquelle elle porte ; car nous ne nous ^onuenons pas 'eettt 
peine pour un de ces livrés vulgaires, qui ne sont souvent que 
de misérables spéculations mercantiles , nous l'annoncerions 
sans commentaires. (G.«M .) 

Bulletin de la Société Linnéenne du nord de la France.— 
Vol. ler, n« 1er, juin 1840. — AbbevîUe, in-8'. 

Ce premier numéro contient le compte-rendu de la a* ses- 
sion de*cette société ; l'arrêté du ministre de l'instruction 
publique autorisant sa formation ; la liste des membres ad- 
mis dans la session de 18S9, le catalogue des ouvrages offerts 
à la Société et le budget de l'année iSSq. 

La partie scientifique de ce bulletin est occupée par' un 
Essai sur les Nécrophages de la France et principalement dti 
Nord. Ce travail que l'on doit à M. P. S. Victpr Mareuse, est 
fail avec conscience et taleiit. Après avoir tracé l'histoire de 
cette famille, il en fait connaître les tribus, reproduit tout ce 
que l'on sait sur les mœurs de ces insecles, et arrive à la dis- 
tinction des genres, au moyen de tableaux synoptiques très- 
bien conçus. Reprenant chaque genre séparément, il déve- 
loppe ses caractères, son histoire naturelle 9 établit la liste des 
espèces connues en France , présente sommairement leurs 
caractères dans un tableau, et les décrit ensuite plus en détail, 
après avoir établi complètement leur synonymie. Nous ne 
pouvons qu'applaudir à l'idée qu'a eue M. Mareuse de présen- 
ter ainsi cette synonymie, car c'est une des parties essentielles 
^ tout bon travail zoologique. En effets la plus grande dif* 
^ulté, actuellement , est de bien savoir ce que les autres ont 
{lit uvant nous : c'est un travail aride, difficile, mais indispen- 
sable , et M* Mareuse n'a pas recalé devant une pareille 
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Le mémoire dont doi# donnons si rapidement une iàée^ 
sera consulté avec fruit par les entomologistes qui s'occupent 
de la Faune française ; il serait à désirer que les diverses so- 
ciétés savantes en fissent de même pour d'autres genres de 
notre pays ; on aurait bientôt d'excellens matériaux pour 
rédiger une Faune générale de la France. (G.-M.) 

PAiioNTOLOGiB nuLNÇAisx. Description zoologique et géolo- 
gique de tous les animaux mollusques et rayonnes fossiles 
de France y par M. Alcide D'Oabignt, avec des figures 
lithographiées d'après nature, par M. J. Dei.ardb: — 
Paris, chez Fauteur, rue Louis-le-Grand, 5. 
Ce grand et utile ouvrage, dont nous avons publié le prospec- 
tus en l'annonçant dans notre numéro d'août, se poursuit avec 
régularité et rapidité , car il paraît exactement tous les quinze 
jours. M. Alcide d'Orbignj tient scrupuleusement la promes^ 
qu'il a faite au public savant, en exécutant son ouvrage avec la 
plus grande conscience. Il a voulu être utile aux zoologistes et 
aux géologues en leur donnant un traité complet qui puisse les 
guider, et il y a réussi , car son travail esl exécuté d'une ma- 
nière remarquable sous les points de vue scientifique et artis- 
tique. Quand il sera^terminé, il tiendra lieu d'une bibliothèque 
complète sur les fossiles de France; les zoologistes et surtout 
les géologues qui ont un si grand besoin de "bien connaître les 
fossiles caractéristiques des terrains , pourront s'en tenir à ce 
seul ouvrage et ne seront plus obligés de faire de longues et 
pénibles recherches dans une foule de recueils en langues di- 
verses, souvent très-rares, dont les figures sont mal exécutées 
et rarement reconnaissables. 

La 9» livraison de la Paléontologie Française vient de pa- 
ratlre^ les matériaux de la lOe livraison sont sous presse. 

(G. M.) 
HiSTOiks naturelle et iconographie des insectes Coléoptères^ 
par MM. de Li Porte , comte de Castblnau , et H. Goht. 
Grand in-8, avec figures coloriées — Paris , chez Dnmesnil^ 
rue des Beaux- Arts, lo* 

Ce bel ouvrage, dont il a déjà paru 43 livraisons, rotmetâ 
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une suite de monographies dans lesquelles toutes les espèces 
seront figurées avec une perfection digne d*éloges. Les natura- 
listes de tous les pays se sont empressés d'ouvrir leurs collec- 
tions aux auteurs , afin de rendre leur travail complet , aussi 
ils présentent des suites magnifiques dans les genres qu'ils ont 
déjà publiés. 

L'ouvrage parait par livraisons de 5 planches coloriées et 
d'une ou deux feuilles de texte, et chaque livraison ne se vend 
que 6 fr. , prix minime quand on considère le nombre et la 
perfection des figures qu'elle contient. 

Quatre de ces livraisons sont consacrées à la monographie 
du genre CfyiuM. 

Une autre , la 3* , fait connaître plusieurs genres rtores de 
Girabiques ; ces genres sont: i* Les Eurydera , avec la esp«; 
a^ Psiloeera , avec 1 1 esp. ; 3" Njrcteis , avec a esp. ; et 4* £»• 
nostus , avec i esp. 

34 Autres livraisons sont occupées par une monographie 
du grand genre Buprestis , formant actuellement plusieurs 
genres réunis sous Ic^om de Buprestldes •• voici la liste de oes 
genres avec le nombre d'espèces^qu'ils contiennent, i • Sterno* 
eera^ 12 esp.; a. Juîodis j 43 esp.; 3* Acmœodera^ 53 esp.; 
4* Chrjrsochroa ^ 28 esp.; 5. Chrysodemay 33 esp.; 6, Pîo^ 
simay 4 esp*; 7- Nascloy 1 esp.; 8. Achenuia, i esp.; 
g. Bulis^ a esp.; 10. Bubastes^ i esp.; 11. Asthrœui ^ 
I esp.; 12. Acantha, 2 esp.; i3. Apatura^ 14 esp.; i5. Au^ 
rigenùy 4 ^Pô >^* Capnodis^ 10 esp.^ 17. CœculuSf 5 esp.; 
18. Buprestùj 221 esp.; 19. Stigmodera ^ 87 esp.; 90*Po/jy* 
cesta^ 7 esp.; 21. Colobogaster j 17 esp.; 22. Chrysohothris^ 
8 1 esp, ; a3. Belionota , 6 esp. ; 24. CastaUa , 3 esp.; 25. Pœcp^ 
lonota\ 6 esp.; a6.Zem<na, 9 esp.; 27. SUnogastery 3 esp«; 
28. Ewybia^ t esp.; 29. Agrilus j 96 esp.; 3o. Pseudagri" 
lusy i esp.; 3i. Amorphosoma ^ i5 esp.; 3a. Eumerusj 
5 esp.; 33. Corœbus f 28 esp.; 34* AnthaxiCj 5i esp. 
35. EffagorUf fO esp.; 36. Sphenoptera y 62 es|^; 3y, Cra^ 
totneruSy 1 esp.; 38. Sponsor j 1 esp.; 39. Ciêseisy 6 esp,; 
40. EthottyS esf»; ^i. BrachU f i3esp.;4a.TracAiSy iSesp.^ 
43. AphanUlieus ^ 6 esp. ^ 
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Depuis que cette monograpbîe est terminée, M. Gorv, reste 
seul chargé du travail à partir de la lo* livraison (M. belaportè 
est en Amérique), a reçu un grand nombre d'espèces nouvelles 
de Buprestides , et a entrepris un supplément , dont les plan<« 
ches commencent à paraître dans les livraisons 4o, 4'» 4^ ^^ 
43, que nous avons sous les jeux. Ces livraisons contiennent 
la &n du texte appartenant encore au corps de la monographie ^ 
celui du supplément commence seulement à la 4^* livraison. 

L'ouvrage est parfaitement exécuté , et s^cst même amélioré 
successivement sous le point ae vue du coloriage des ptanchesi 
il parait régulièrement de mois en mois , et offre aux entomo- 
logistes une série de figures indispensable pour le classement Ae 
leurs collections. (G. -M*} 

DksGRtPTioN d'une nouvelle espèce de genre Physntiaetylull), 

!)ar !lf . le Comte Mannerheim. — ( In -4°. Dans te Actes de 
A Société des sciences de Finlande^ poukr l83g.) 

Après avoir rappelé l'établissement de ce genre par le cé- 
lèbre Fischer de Waldheim, M. le Comte Mannerheim montre 
eombien l'insecte type de ce genre est rare , puisqu'il n'a été 
Ytt par aucun autre entomologiste depuis Fischer , qui n'en 
eoBuail que deux individus, tous deux en Russie, l'un dans là 
collection de feu Henning, et l'autre dans le Musée de l*Àca- 
démie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg. Il discute 
ensuite la place qui a été assignée à ce genre anomal, parles 
divers entomologistes qui en ont fait mention , toujours aâ- 
près le mémoire de M. Fischer , et pense que , pour agir stric- 
tement, on devrait ranger le genre Phjrsodactjrlus dans une 
tribu particulière^ 9 comme forme de transition des Etàtérides 
aux Cebriouites , en j réunissant peut- être aussi le genre 
Anelastes de Kirbj* 

Après ces savantes considérations prclimiiiairës, l'aut^Ù^ 
annonce que le vojageur Beské a découvert , danis l'iàtéHeur 
du Qrésil, une seconde espèce du genre PhyModiactyhu , par- 
faitement distincte de la première, et il en donné ude 'dé^érlj^ 
tion détailjiée en latin, précédée de la pnraÀe diagnostiqué ^ùl^ 
Tante. 



SOClit^S SAVANTES. 343 

Pkysodactjrlus Beskti^ Mannerheiro. — Fusco-^leslacetis 
flâvo-pubesceds , putictatus , eljtris profunde-siriaiis, antenhid 
pedibusque dilutioHbus.*— Long« : 6. Larg. i 34 lig* (G. .M») 

m. SOCIÉTÉS SAVANTES. 

ÂCADlSntS ROYALE DES SGlElVGES DS PAEIS. 

Sétificé du d hotembre ïS^o. -^ 3f. Duyerhof Ut un mh 
vail intituté .• Noté sur une espèce d'Épongé ifUise lt>gè di^mà 
ia e&quiUedé C Huître à pied de thevûl (Ostrea hippopu» Lxm.)^ 
êti ereasanî de9 eénauâ^ dans Vépaisseur d^i véUt^es de ffHiê 
eoquiHé, 

Aprèi avoir rftppelé que plusieurs MoUosques ont la sliigii« 
liàre faculté de se peroer une retreile daos les calcairte ies 
plttsdurs) et rappelé que les naturalistes n'oat pas encore ex** 
pU(|ué ee âiit d'une manière satisfaisante) M. Duvemoj dit qu'il 
a observé quelque chose d'analogue à Dieppe , où il a vu plu*' 
sieurs Patelles attachées aux rochers et qui s'y étaient creusé ana 
fossette de quelques inilUmèires de profondeur, dont ie eon- 
taur était tKactemënt moulé sur celui de la coquilki II penstf 
que ces Mollusques creusent ce trou par le même moyeu que 
les LithodomeS, Petrioeles et Phqlades , i#que cela ne peiit se 
{sire qu'au moyen d'un sue acide, qui produit le ramollisseuital 
de la pierre; 

Après ces considérations, le savant professeur annonce qu'il 
atrottvé des Hutires à pied de cheval, dont les valves étaient 
eribléesde trousouorihcesdeca&Aux, d'un diamètre d'nti quart 
dé lOilliAKètre à deux millimètres. Il a trouvé dans ces canaut 
un eorps spon^Ux et cylindrique^ remplissant exactéftiènt leut 
cavité comme un bouchbn, et taïunis d'une partie operculâifè et 
ettérieure, qui se distingue de celle qui s'enfonce dans le ifianal 
par une oouleur plus foncée. Après avoir donné uOè desettp- 
lien et de bonnes figures de cette petite Éponge, M. Duveruby 
propose de la rapporter au genre Calcéponge de M. de Blaiu- 
Vilie et propose de lui donner le ilom de SpoHgiU itHbfûns ; 
il fébane tes caractètee ainsi i 
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« Elle est cylindrique, rameuse^ brune ou jaune sale à Tex*- 
térieur, moins foncée dans le reste de sa longueur ; pleine on 
à peu près dans cette première partie, et plus fibreuse que mem- 
braneuse ; creuse et en forme de boyau dans le reste de son 
étendue et plus membraneuse que fibreuse. » 

M. Geoffroy Saùu-Hilaire , h roccasion d W ouvrage pré- 
senté à l'Académie dans la dernière séance, fait remarquer que 
depuis quelques années, les études des zoologistes ont pris, en 
général, une direction nouvelle ; que ceux même qui s'occu- 
pent plus spécialement de la description des espèces ont com- 
pris que là n'est pas l'bistoire naturelle tout entière, et senti 
la nécessité d'aborder des considérations plus éleyées. « La 
zoologie générale, dit M. Geoffroy, est en ce moment même 
l'dbjet -de travaux fort remarquables ; qu'il me soit permis de 
citerici en particulier les propositions sur la loi de soi four soi ^ 
par lesquelles M. Maxime Yemois a terminé sa thèse pour le 
doctorat, et un morceau de physiologie générale de M. An* 
telme. Ces deux ouvrages seront mis prochainement sous les 
yeux de l'Académie. » 

M. Laurent continue son Mémoire sur la Spongille. 
Gomme nous avons déjà donné une idée de cet important tra- 
vail nous ne nous y arrêterons pas ici. 

M. Forestier aniAnce avoir vu par une nuit obscure et très» 
pluvieuse, un grand nombre de Lombrics ou Vers de terre 
ordinaires, qui brillaient d'une lumière blanche comparable à 
celle du fer chauffé k blanc. 

M. Auiouin déclare qu'il ik'existe à sa connaissance aucune 
observation authentique de phosphorescence chez les Lombrics^ 
tandis qu'il pourrait citer beaucoup de cas où ces Annélides 
ont été confondues avec des Scolopendres, dont quelques es* 
pèces sont bien connues pour être phosphorescentes. 

Séance du 9 novembre. <— M. Duméril , à l'occasion des 
notes précédentes^ fait' connaître qu'il y a deux observations 
authentiques de la phosphorescence des Lombrics^ faites par 
deux naturalistes distingués. 

La première est de M. De FUmguergue ^ consignée dans le 
T. XYI du Journal de Physique^ p. 3i i — 3i5, c'est une 
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lettre sur le phospCorisme des Yen de terre. Il a observé ce 
idiëDomène pendant plnsieura années de suite y toujours an 
mois d'octobre, en, 1771» 75, 76. Il a reconnu que la lumière 
émanait principalement de la partie du corps ou sont placés les 
oi|^anes générateurs externes. 

La seconde est de Bruguièrey insérée dans le Journal ttHis^ 
toir0 naiureUef Tome II, p. 967. Elle est intitulée t Sur la 
qualitéphospkorique duf^erde terre en certtdnes cireonsîanees. 
M* Aiidouin lit des Remarques sur la phosphorescence dé 
quelques animaux articulée^ à l'occasion d'une lettre de 
M. Forester sur la phosphorescence des Lombrics terrestres. 
L'auteur commence par revenir sur ce qu'il avait avancé 
dans la séance précédente, en déclarant qu'il n'a pas prétendu 
nier formellement la réalité de la phosphorescence des Lom- 
bries« Après avoir déclaré, un peu tardivement ce nous semble, 
qu'il connaissait les observations de Flauguergue et de Bm- 
gnière, il raconte comment, étant a Chois j-le-Roi, il a ob« 
serve des Lombrics phosphorescens qui ne devaient leur lu- 
mière qu'à plusieurs myriapodes du genre géophile attachés à 
leur corps. 

U relate ensuite des observations de M. Moquin-Tandon, 
de Toulouse, qui a vu plusieurs fois des Lombrics phosphores- 
cens ; ce savant a reconnu que cette propriété résidait uni- 
quement dans la substance. du renflement sexuel ou clitellumf 
et qu'elle cessait d'exister immédiatement après l'accouple- 
ment* 

M. LdiUêmand lit une note ayant pour titre : De Forigine 
et dumode de développement des Zoospermes. 

Il résulte d'expériences faites par M. Lallemand sur la ma* 
tière séminale de l'Homme, de divers Mammifères, des Oiseaux, 
Reptiles, Crutacéset surtout des Mollusques, que cesobserva^ 
lions , si différentes par leur caractère , s'éclairent récipro* 
qnement dans la plupart des cas, et concordent toujours d'une 
manière remarquable, si bien, dit-il, que j'ai retrouvé à l'é- 
tat normal chez les animaux , ce que j'avais vu chez l'homme 
à l'eut pathologique. L'étendue de ces travaux , les détaik 
minntieux qu'ils «omportent, ne permettent pas à l'autenr de 
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leè èotnmtiDiqtier en entier & l'Acadétnie. Il se contente d*eil 
donheir un extrait qui ^[occupe prés dé 6 pages in<*>4* $ ^ 
Cotnptés rendus dé F Académie des sciences. 

Séance du iS noHmhré, -^ M. Lalk^ànd lit uA Mé--* 
moire intitulé : Loi générale de h reproduction êan% tdttl fit 
élH^ milans. 

Il établit d'abord que lA génération est , àVec ta nutHtiôn , 
la fonction la plus universelle , et ^de , malgré la ditersit< 
apparente des pbénottiènes observés jusqu'à présent, il doit y 
ayoié quelque chose dé comâiun dans un acte <|ui est èom^ 
mun i tous. C'est ce qu'il fnut chercber , tar c'est la condU 
tiôn essentielle de la Tonctiott. Tout le reste n*est qu'âtfcé^solre, 
puisque tout lé i^ste peut manquer sans que la fonction 
disparaisse. C'est dans les étteft les plus éimplbs que l'atitèUf 
cherthè la condiliôn^n^/â^a/tfafe de la génération , puisque 
c*6st cbei eut que la fonction , réduite à ses derniers têrmeë^ 
est débarratôée dé tout ce ()ui n'est pas ittdiâpensabléi 

Adirés aVoir établi ces prineipes , M. Lall^mand examiné l« 
mode dé génértitîon dés êtres les plus siinples , il s'élèfe gtti*^ 
duellement dans l'écbelle animale, montre que, cheiK lëS tëp^ 
tilesèt chet les animaux plus supérieurs, le ftooSperme tient 
se soudét suf un point déterminé de l'ovulé , qui est doui^ dé 
Vie, que ées oVuléii soient éoU verts d'une enveloppe duré M 
iqulis n'aient éètte enveloppé que trés-mincé^ éomme datiA 
lés Mammifères. En résUtUé» dit->-il en terminant^ la féconda» 
tion n'est pas un acte dans lequel une matière inerte soit tout 
k coup virifiée par un liquide ûfh^rpkej par um àciibn élec- 
trique , nert^euse , dynamique^ elCi G'e»i essentiell^metti Vu^ 
tiiota dé deux parties vi&aM»s^ dont cbacune est néccMMiirli au 
déVélopptîment ultérieur de l'autre. D» éèUe^manièr^, la tre^ 
prodoétion par le concours des deux sexes rentre dam k 
méUie loi que celle qui è'opère par mùnt^éniê. C^sttoujoara. 
tmt pâtHè viifàntè ifûi )fe sëpatt du type ^ «oit pour cmitliiMr 
à se développer seule ^ soit pour ckerchef «dans an autre les 
moyens nécesinirés à son déreloppement ultéricuri La loi est 
toujours iatùém^^ soit qué la l^iiétion puiase être accomplie 
I^ un deul ifliiiyidtt > Mit qu'ellfi dultfl 4tM ]^rlkigé« UBfve 
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âéiùL ôrgaôes distincts. La vie ne se produit pas instantao^- 
ment par un acte unique* et isolé : elle se développe d'une 
manière lente et progressive , sans interruption , comtne tine 
continuation , une conséquence de la nutrition. La matière 
inerte s'organise et devient vivante dans ^organisme souche « 
avant d^acquérir une existence inâépendanie p 6t la vie se 
propage ainsi sans interruption appréciable. 

Nous regrettons que les limites de la Reçue zoologique ne 
nous aient pas permis d'insérer en entier le beau travail de 
M. Lallemàhd y il devra être lu et médité par tous les natu- 
ralistes qui s'occupent de physiologie com|)arée. v . 

M. de Blainffike présente la septième livraison de son Ôj- 
téographie comparée ^ récefïte et Joesile , contenant des 
généralités sur les« carnassiers , et l^ostépgrapliîe et l^odonto- 
graphie des genres Phoca et Trichechus de Linné. 

M. Pelletiet adresse des Obsertfations suf te mode de /or^ 
mation et le dét^eloppement des ^oospermes chez les Èatra^ 
eiene. 

Voici ce qui a été inséré de de cette lettre dans les Comp^ 
teS'renaus, « Dans l'intéressant Mémoire que M. Lallemand 
a lu i l'Académie des sciences lundi dernier ; d est question 
de la production et des altérations que les zoospermes éprou- 
vent dans certaines circonstances. Permettez-moi de rappeler 
qu'en i834i ^ la Société des sciences naturelles, et le 3 1 mars 
i838, à la Société philomatique, j^ai communiqué le résultat 
d'expériences et d'observations sur les zoospermes de la gre- 
nouille, dont un extrait a été imprimé dans le n* d'avril a 838 
du Journal l'Institut j pBge i3a. J'indique dans cette note 
une espèce de globules, autre que celle du sang, dans les tes-* 
ticules des jeunes grenouilles. Ces globules sont sphériques et 
subissent des changebiens particuliers : k mesure que les jeu-^ 
nés grenouilles approchent de l'état adulte et de l'époque 
des amours , on voit ces globules ronds se ponctuer , puis se 
framhoiser. Les saillies s'allongent ensuite , collées les unes 
aux autres ; elles forment un cône strié qui prend un grand 
atecroisseoàent à 1 époque des ^amours. Bientôt ces stries se sé- 
parent é\ présentent le globule surmonté d^uli faisceau de â- 
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lamens oteOlans ; c'est nn amas de zoospermes encore attaehéa 
par la tête et libres seulement par l'autre extrémité. Peii de 
teikips après, on les voit se détacher l'un auprès l'autre et aban» 
donner le globule ponctué. 

» J'ai de plus indiqué les transformations de ces animal- 
cales y qui I passant par tous les degrés intermédiaires , finis* 
sent par prendre la forme d^une^coupelle ciliée , lorsque la 
mort n'en arrête pas la marche. Ces transformations sont 
d'autant plus rares, qu'on remonte plus haut dans l'échelle 
animale ; cependant j'en ai trouvé les premiers signes dans le 
sperme du cheval, après l'accouplement. 

M. Marcel de Serres envoie une note sur une nout^elle 
caverite à ossemens^ découfferte près de Caunes, dans le dé^ 
portement de VAiide. Les espèces trouvées jusqu'à présent 
dans cette caverne sont des Ours , Hyènes , Loups Chiens 
et Chèvres z l'Hyène est l'espèce nommée Hyœna spelœa. 

Le même savant adresse une Noie sur la découverte d*un 
squelette entier de Megaxytherîum. 

Ce genre , établi récemment par M. de Ghristol , se rappro- 
che beaucoup des Lamantins et des Dugongs, on n'en con- 
naissait que quelques pièces osseuses. La découverte de 
M. Marcel de Serres est précieuse , car elle donne à la science 
un individu entier , trouvé en août i84o, dans une rocbe ter- 
tiaire, au milieu du massif de calcaire moellon, exploité à Beau- 
caire pour les constructions. 

Séance du a3 nouenibre* — - Rien sur la zoologie. 

Séance du 3o nov^m^re.— M. Bu^ernoy lit, en son nom et 
en celui de M. Lereboullet , un mémoire intitulé : Essai d'une 
monographie des organes de la respiration de l'ordre des 
Crustacés Isopodes. 

Les auteurs de cet important travail en avaient lu, un ré- 
sumé à la Société d'histoire naturelle de Strasbourg, le 27 no- 
vembre 1859, mais depuis ce temps il a été étendu et perfec- 
tionné, et tel qu'il est aujourd'hui , il comprend la description 
successive elf détaillée de l'appareil de la respiration dans les 
sept familles suivantes : Les Idotéides , AaeUotes , Clopprtldes^ 
Sphéromiens, C/mothoadiens f Bopjrriens et Képoniensn 
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Les faits consignés dans ce travail se rattachent aux trois 
parties principales^dans lesquelles M. Duvernoj divise, depnis 
treize années, l'histoire naturelle des anîmaax ,c'e0t-â->dire leur 
ëtade anaionùque et pfy-siologique^ leur éiuàe phibsophiqm et 
leur étude systématique ou classique. Les résultats des recher- 
ches de MM. Duvernoy et Lereboullet, sont présentés sous ces 
trois points de vue. M. Duvernoy n'en a lu que les principaui; 
résultats à l'Institut ; mais ce résumé, qu'il est impossible de 
résumer encore, occupe plus de i o pages in-4* des comptes- 
rendus , ce qui nous empêche de le reproduire ici', k cause de 
l'étendue limitée de la Revue zoologique. Nous sommes donc 
réduit k signaler ce beau travail aux naturalistes , en leur 
disant que c'est un modèle à étudier , pour la clarté dans l'ex- 
position , et pour la précision et l'habileté avec lesquelles la 
partie anatomiqne a été traitée. 

l£.Lejrmeney envoie un mémoire ayant pour titre : Indication 
de$ caraclères diêtinctifs et différentiels des espacée nouvelles 
de coquilles fossiles trouvées dans le terrain or(i c du dépar» 
tement de F Aube , avec des remarques sur quelques espèces 
connues f appartenant au même terrain. 

Ce mémoire est renvoyé à l'examen de la commission, nomr 
mée pour le Mémoire géologique dont il est le complément ; 
nous attendrons le rapport de la commission pour donner une 
idée de ce travail. 

M. Prévost de Genève , envoie des Recherches sur les Ani" 
malcules spermatiquesj en voici un extrait» 

« Les Animalcules n'ont pas cette extrémité arrondie en 
télé, que nous avons figurée, et tant* d'autres avec nous. Voici 
ce que j'ai vu sur la Grenouille , la Salamandre, le Crapaud. 
Lorsqu'on retire la semence du canal déférent et qu'on Tob- 
serve immédiatement , on voit que l'Animalcule se compose, 
1^ d'une portion antérieure très- mobile ^t très-effilée fort 
transparente , et se mouvant avec rapidité ; a» d'une partie 
moyenne plus épaisse 5 3* d'une queue effilée et transparente 
aussi, plus mobile que le corps. Chez la Salamandre , cette 
portion transparente postérieure ^ se termine par un long test 
qui se recourbe en avant* 
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n Lorsque l'Animalcule délayé dans i'eau\ a élé quelque 
temps sous le microscope , la portion antérieure se recourbe , 
ê*applieae au eorps par son extrémité , et prend cette appa- 
rence de tête qui nous a trompés. 

» Les Animalcules n'arrivent pas tout formés dans les tes~ 
tieales; ils s'y développent et y croissent, etc. » 

H. Prévost mentionne diverses expériences , d'oii il résulte 
que ces 6tres sont sensibles aux poisons, qu'ils peuvent sup- 
porter un froid de 8 ou lo degrés au-dessous de o , sans oer- 
dre lenrs mouvemens , qu'ils conservent la vie si on arrête la 
patréhction des testicules d'une grenouille , en les entourant 
de charbon .pilé, etc. 

lliLAliQES MT NOWWLUBë. 

■ 

Classification méthodique d'Ornithologie earopéenne mp iûn 
qiiQll^, p»F M* A- Bo|sso9ixAo. (Paris, eheB l'auteur^ rue 
IîçuV(^d0S-M9lh»rinSy 19. Prix : sof^ranes*) 

Cette -suite d'étiquettes est destinée aux pefSQnpes qui veu- 
lent classer leur collection. Elles sont arrangées diaprés la 
méthode de Temmînck, maintenant adoptée par tous c^ux 
qni s'occupent de l'étude des oiseaux d'Europe. Les étiquettes 
de M. Roissonneau sont imprimées sur carton et sont divisées 
en deux séries; la première , tirée sur carton blanc, donne Ips 
noms d* espèces* La seconde, tirée sur des cartons de couleurs 
diverses, porte les noms d'Ordres^ de Genres , de Dwisions et 
de Sections, Toutes ces étiquettes sont destinées à être portées 
snrdes jucholrs ou jalons , et il est alors facile de classer une 
collection et de lui donner un aspect d'ordre et de propreté 
dans les armoires. 

La collection complète forme un volume in-4^ de 55 pages 
de earton et contient 1670 étiquettes; elle est suivie à'ofke 
lable alphabétique. 






Paojif pour la rédactien d'une bibliographie ni9latol0gifqo9 
^npùêé h lu SwtioD ooologiqae de la foaoïide teiiioa de« Ma* 
turi^ltstea iialiena à Turin. Par Ikf. Ckartes PomnOi' doMila» 
(eootrada S. GioyuDDi alla 4 Aicee» n^ i8q8), 

H. Gbarles Porho qui s'occupe avec fruit de k Malacologie^ 
2| compris l'importance d'un pareil ouvrage et a conçu l'idée 
d'appelçr à son aide tous les savans qui s'occupent de (sette 
science en Europe et dans les autres contrées , afin d'obtenir 
d'quz des renseignemens certains sur leurs ouvrages et sur 
eux qui sont venus à leur connaissapce. Si cet appel, qui est 
dan^ l'intérêt de tous, est entendu et si l'on j répond ponve- 
nableinent, la science s'enrichira d'un ouvrage qui lui manque 
et qui ne peut que lui faire faire de grands progrès, çn portant 
à la connaissance de tqus les naturalistes les travaux publiés 
de tou9 côtés, et dont il e^t si difficile de connaître le contenu 
et même l'existence. 

Le projet de M. Porro est de ranger les matériaux ie son 
ouvrage par ordre alphabétique^ méthodique^ géographique et 
chronologique. 

Les auteurs seront successivement énumérés. Il j aura pour 
chacun une petite biographie ; le titre de leurs ouvrages sera 
rapporté dans I4 langue originale et ensuite traduit en la(in. 
Enfin pour que ce ne soit pas une aride citation de titres, il y 
aiira un fésun^é d^s ouvrages dans la forme Ig plus bréY^y 
iQ^is ^uffîsiint pour ep donner une idée. 

Nous faisons des vœux pour que le projet de M. Pprrp soit 
qi^is à e|[écution^ et nous ne doutons pas de l'empressenjent 
que les vrais naturalistes mettront à lui envoyer les renseigne- 
mens qu'il leur demande dans l'intérêt de la science. 

(G. M.) 

H. Seryillb, auteur de l'Histoire Naturelle des Insectes 
Orthoptères, dans les suites à Buffon publiées par le libraire 
Rorct, nous adresse la lettre suivante. 

|f«nfieur, dpftf }« Repiifi ZQolggiquef i84q » Q* iq' 
p. 3o8 f en rendant compte, de l'QUT^afO à$ Un B^Tj^te^f 
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for les Orthoptères , et 4e 'la concordance que ce savant ento- 
mologiste a donnée plus récemment de son ouvrage avec nn 
de moi snr ce même sujet, vous exprimes vos regrets de l'igno- 
ranee où j'étais, lors de ma publication, d'un travail antérieur 
au mien. Voici les faits: C'est en 1887 et i838, que mes 
Orthoptères ont été composés et même imprimés ; un concours 
de circonstances indépendantes de ma volontés, n'a permis à 
H. Roret mon éditeur, de livrer mon volume au public que 
dans les premiers jours de janvier lâSg. D'où il s'ensuit que 
les deux ouvrages ont été composés et imprimés presqu'en 
même temps , et que moi à Paris, ainsi que tous les entomolo- 
gistes de cette ville, nous ne pouvions pas, à^ l'époque que j'in- 
dique , avoir connaissance d'un livre qui n'a paru à Berlin 
qu'en i858. 

Si ce petit éclaircissement vous parait utile pour ma justifi- 
cation , veuillez l'insérer dans un des prochains numéros de 
la Re$nte Zoologique» 

Agréez etc. A* Sebyillb. 



l^ottveaux membres admis dans la Société CnviBaiEirini. 

' 213. M. B. BaAavni, professeur d'histoire natoielle à l'école uni- 
veisilaire de Saint-Maixenl , membre de divenes sodétés saYanles , 
à Saint-M aizent. 

iS4. M. Camille Bomsahi , professeur de zoologie» membre de di- 
verses sodétés savantes , ete. , à Panne. , 
Présentés par M. GtOrin^MinêviUê. 



Nota. Le retard qu*a éprouvé T apparition de ce numéro 
de novembre 9 a été causé par une grave maladie du Direc- 
teur de la Beimo Zoologique» 
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I. TRAVAUX INÉDITS. 

OisxAUx NODT£AUx, par R. p. Lesson. 

QnnyriB flaoùtenter^ Less.*— Espèce voisine du Souî-Hanga 
{CerthiaSùui'Mangay L.; Gm.; Vieillot, Ois. doréB^ pi. i8). 
Taille 3 p. 8 lignes. — Bec court, recourbé, noir. Front bleu 
d'acier. Dessus de la tète et dessus du corps vert émeraude 
fonçë et tres-brillanl. Gosier noir frangé de bleu d'acîer. Devant 
éa cou vert très-brillant. Ceinture acier violet , bordée d'un 
écbarpe noire sur le thorax. Milieu du ventre , flancs jaune 
pâle. Épaules vertes. Ailes brunesXouvertures supérieures de 
la queue bleu métallisé. Pennes noires. Tarses noir^. — Hab. 

Formiewora guiiata^ Less. — • Bec allongé, brun en dessus» 
corné en dessous, denté. Tarses allongés, grêles, jaunes. Ailes 
courtes et concaves. Queue moyenne et étagée. Plumage sur 
le front , les côtés de la tête , le corps et les couvertures des 
ailes y brun avec des gouttelettes rouille. Lt milieu de la tète 
franchement noir. Croupion roussâtre. Tout le dessous du 
corps gris bleuâtre , avec des Uches anguleuses d'un noir mat. 
Flancs roussâtres, ailes et queue à pennes noires, œillées à la 
terminaison des plumes, ou de chaque côté des^rectrices de 
larmes ferrugineuses. Rémiges brunes, frangées à leur rebord 
de rouille et marquées à leur sommet d'une tache aussi ferru- 
gineuse.— Long, totale : 5 pouces. — Hab. le BrésiL 

Genre Lanioceru. L. sanguinariaj Less. (famille des Pie- 
grièches),— Bec droit, allongé, robuste, comprimé sur les 
côtés, dilaté et triangulaire à la base, à arête convexe, recour- 
bée , crochue , fortement dentée. Mandibule inférieure re- 
dressée, échancrée à la pointe. Narines couvertes par les plumes 
et les soies du front. Des soies parmi les plumes de la commis- 
sure et du menton. Tarses courts, .gros, à doigts antérieurs 
couru, armés d'ongles crochus. Ailes longues, pointues , à !• 
a% 3* et if rémiges fortement étagées , cette 4% la pliL Ion. 
gae. Les suivantes très-courtes. Queue allongée, étagée. 
Tom. in. Rtif, ZooL Décembre i84o. a3 



'.V 



^4 tiuVAùt UrÉDitl. 

La Laniocère sanguinaire a le bec et les tarses noirs* Le 
plumage brun olivâtre sur la tête , le cou et le corps. Les 
ailes sont brunâtres avec quelques gouttelettes rouille. Le 
devant du cou est ardoisé, ainsi que le thorax. Le ventre est 
olivâtre y et une teinte yerte se dessine sur les çptés de la poi- 
trine. Les couvertures inférieures de la queue sont d'un roux 
Ugé de ^pm. Les r^çtriia^ brun^tr^ 9 sont tergiinée» de teehes 
jjiff couleur rpuilie^-^Long^ toi^le 8 poi|pes."T*H«Lb. ? 

fian^ornU liUwku 9 Le^, — Bee comé. Taisee yiu^Aire^. 
?lWMIBi( rauMâtre, bWnd ç^aif sur k tê^^, ït^^^ip^ ailes et 
j^ quf uç* ya Uait Uançbâtie ^H«4m9# d« Vo^. Jt^rd ^ 
PfntoA iaiyne. Qçvanji du gMÎep et di^ «oU) blaâ«.TlMire4t béer 
j)âtne-£ouj(« Venlxe» b^ d^ la poijrrine» S^am», UMeb&ibselMé 
de j^une serin. Couverturçs iaférieures e| régiajBi «tnele d^ 
jaiHie soufre franc. Ailes n9midlMre«, à pennsa frangées t^'oUh 
KJ^. ^S^ectrices bruiiT.r^tt^sâtre , à fcengea eUviUrM^r— Lpng. 
tetale ; p.*.f-lIab.rinde»--(* Voisin de» Turdua oaaMs, d'Hw^ 
«eÛ LTrsns. Um. XUI, p, 147). 

Mùdé^çjne/^ mêdmolcuoa , Less. -^ Bec noir. Tarées Ueuft- 
IH»^ FJgiilM09 ecâfi-blea à ceieis boiUfiBS et «métaèliséa anr la 
léte% le e0U| le thorax, le éos et le croupion. Dessoua du eerps^ 
àpacMf du thorax^ blanc de neige. Ailes noir mat, avec les 
^opivectuae^ meyenues et deux des rémiges secondaifes di'nn 
^laec de neige. Queue à 4 rectrioes mojenn^ noir brcHSié ^ les 
laltohaa d'sin blanc pur. — Long, totale 8 p. — Hab. l^inde. 

.#aM^la hae^venieff gai. de Paris? -— Bec à ar^ peu 
marquée.i eomé , noir è k pointe , garni de soies épaisses. 
l^eemeaUengée, égak. Dessus de k tête rouge canneUe. Dessus 
4u.ç9n,dMdoa.) t>tnn rongeâtre. Ëpaules, croupion et queue 
;^ff^gl^ cupixeUe Cai^l lûf. fievant du «ou frisâtre. Thorax rous- 
l^t«Q, fies 4u thorax, veotre et Mânes jaune serin. Phimes 
.IÂbiie)esfen|eeeBneUe. Graverlores inférieures de k queue 
W)H«sâtKes«<>HLong. totak«6 p.«-iiab. le Brésil. 

f4WÛ <^^M, Lea^-T- iBec et tarses noirs. Dessus de k tète 
d'nn neir velput4 Humage sur k cou, le dos. Je croupion^les 
ailes ejl le qneue noiis» mais^ies léaaiges finement Usévées de 
Vkuç^ QeHOiiidtteospsun)p>nnémenijannefaiiiUe|4iiiiieB|0i^ 



$svf cfHiVfrtnred loCérieures de la qiieae«— -Xong. totale 7 p. 
*-»Iie9 ailes «ont en^ dedans de couleur rouille et les i^fl^get 
sont bianclies sur leurs |iasbes iatcrnes et noo^appartuteii ^i^ - 
QaI>.|eSr£ia. 

Non sur le Guêpier Ordinaire (tùrops ApUut^^ L.)« 

|ff . liE Çon^êur^ ornithologiste distingué, 'seerftaire «l IVi^ 
des fondateurs de la Société Lionéeane eu nord delaF ra—e ^ 
f ol>seryé une bande de Guêpiers cantonaéo dîna m ram dq 
yillage de Liencourt , près de la Somme. Ces oiseaux Vétoîesl 
çmparés des trous o4 nichaient les hirondelles grises ( de 
rivage) y et j avaient construit leurs aids. ff,. Le Corceur a 
posséc^ un jeune Mérops déniché par des coCms dà village^ 
tpi ont malheureusement détruit tous les ni^ el dîspefsi Yk 
bande* 

M* I«o jCiorrenr ."pense que le lait de Isa nidifleilion des 
t$erops, dans le aN>rd de la France ^ est trés-cvrieux el otiffl 
élait encore iaeonna des natoraUsIei; 

MQUfVsçoam srxcns irpT4l 9 apiclore R. P. Lissesi. 

• • • 

Nota. Les espèces que nous'nous bornons & décrire naç une 
phrase, seront figurées et décrites plus en détaif. 
- Buecinum melo, Lesson.— B. testa gIbbuToso-ovata, ventri- 
cosa, rugoso-striata , rofo-brnnnea. Anfractibas'^ëzVqpi'pque 
snUepressis , uhiriio ventrîcoso , dilatato , cânairculato. Spira 
brevi, ad bafttm dilatatk. Labi^o simptîcT. Apertura croceà. — - 
Bab. NQva-.^elandia. 

f Purpura {ricinuia) lodojtonta, Lessoo» — P. jbestn flbovsta , 
suDglobosa, strîis transversis striata, non muricjg^j 9QMa»cum 
lineis rufis et cingulis aterrimis sex picta. Spira brevissima , 
acvta. Apertura ringeote, yiolacea. EaidêrmebrunDeô*'* 

Jewsor. Testa leritar granulosa.^Apertura [simiplicr, irMen- 
, tata et tristn>U , rosea , cum quatuor maculîs nigris. -• Uab. 
. So^a^landia. . > i .i 

Purpura [pattdœ) Lefevrei, tesson. «P. testa ovato- 

oblonga y ventricosa , brunnea , teansversim' striâta , strus ai- 

. pcesiis, regulariter ordlnatis. 'Spira brevi'^ conica. Apertura 



tfrafî, nmpla. Labra externo teatii , vîolaceo , non dentàtd. 
Golomellflinedioen, erôcea, supra nîgro maculata. Canali lato, 
TCcto. — Hab. OeéEmi Pacifici Itttora. 

Purpura (monoceros) tesseUaia^ Lesson.^^P; lesta omto* 
eloDgata , lineis longitudinalibus flexuosîs tecta et transvers 
-striata. Sulcîs profunde regulariterque crebris numerosissimis 
pcrfontis. Testa hifa. Spira' elongala, obtasa. Anfractîbns 
çoBsplanatis, tessellatk, ulthiio ventrieosOi ad sutaram de-* 
presao* Labio dextro dentato , intus rnbescente et quatuor 
poactis oniato» »— 13ab« Nova-Zelandia. 

. Phfêà margariia f^JLe^Mn, P. testa stnistrorsa , ovato-ob- 
loDga^ YÉAtrioosa , mHdisMnia , diapbanea » tenuissima, aurea^ 
laevi. Spira acuta. Anfraelibas qainque, ultimo perlacido; 
Apertora ovali| simplici. — «^ Hab. Tefrse-Novae în^ula ( Cla* 
Qss. Adolpho Lessou). 

Lymnea nrrœ^Nôi^a, Lésion. ^- L. testa elongata, tenuî, 
pyramidala , tenuiter longitudinaliterque striata , cornea , lu- 
teola. Anfractibus septem cooyexk. Suluris profubde distiu'- 
ctis. Apertura ovali, magna. Labro dextro simplicî, acuto. 
Giluraella plicata. — « filab. îiisûta Tèrr%-Novae ( leg. clar. 
Adolpho Lesson). 

Achatina Anais^ Lesson. -^ A. testa nîvea , spir» elongata, 
snbattenuatal fasciis vîridibos eapiUaribus decem. Anfractîbos 
septem , convexis , superioribus îmmaculalis. Labro dexirp 
crenulato. Golamelia yerlioeli y subtruncata. — Hab. ignota. 
Espèce Toisine de V Achatina crenata de W. Swiiinsoa. 

Mon MONOGSÀPHiQUi sur le genre Sponsor de M. Goiy, dé- 
* membre du grand genre des Buprestes, par M. GuÉaiif- 

liÉHBYII.LB« 

* 

On ne connaissait^ jusqu'à ce jour, qu'une seule espèce de 
ce genre , décrite dans k grande Monographie des Buprestidesy 
publiée par MUA. H, Gorj et cle Casteloai:^, pag. 3 , pi. f , 
f» i . Celle espèce , nommée Sponsor com^xus ^ est propre à 
rile-de- France ( Maurice ;[; elle avait été envoyée à M; le 
comte Dejean par Julien Desjardios. 

Grâce aux recherches ^e l'ami dont le nom yienl d'être ciléy 



et dont une mort prématuréff a privé la scîeDce, ce polît genre 
■*eat accru de icpt Doavellet eipècea , découverte* «ufû paf 
lui dans l'Ile Maurice. Nom allons en donner une deacription 
abrégée, e6n qu'elle» puîsaent être iniéréej, avec nos oomi, 
dant le supplément de la Uonographie dei Baprestidcs. 

i.S.spUnderu. — D'un beau vert luitant, nnpen pubeaeent. 
Antennei , éljtrea, câtés dn thorax en desaoua , et abdomen 
offrant dea refléta doréa et rouges, rature bleue i^enx bruns, 
Uteetcoraelet assez fortement ponctués, écosaonliase. Eljtrea 
af ant de* atrica longitudinales et trèi^approcbées, fiirméei par 
des pointsenfoncéa.Deseoas ponctué. — Long. :ii.Larg.;4 i/S 
mill. 

a. S. eanceaui, Gory, monogr. des Bùpr., pag. 3, pi. i, 
f. I. 

3. if. ofA^», id., aupplément. 

4. S, Detjardiiuii. D'une couleur de enivre ronge tirant 
■nr le violet, avec le bord du corselet et te bord antériàir des 
élf Ires d'un^vert obsbur. Tête et corselet converta- d'une poo^ 
tualioa assez forte et très serrée. Ëlytres oSi-aot des stries 
longitudinales ttèa-rapproclices , formées par de forts points 
enfoncés. Dessous plus finement ponctué, an peu pubescent, 
d'une conlenr pin obacure que je dessus, «vec des reflets bleus 
et verta aur les eôléa du tbnrax et au bord postérieur des seg- ' 
mens de l'abdomen. Pâtes de la couleur du desaoua. — Longti 
7. Larg. ( 3 mill. 

5- S. pinguù. Tête et corselet d'une couleur bronxée ob' 
■cure, k refléta rougeftlrea, trèa-ponctuéa. Ëljtre* d'un beau 
vert luisant , à refléta dorés et rouges , principalement lur les 
cdiés et i l'extrémité, offrant des stries loogitudinalea pen 
marquées, el formées sur de faibles points enfoncés et preaque 
effacés. Dessous et patet pubcscens , d'un noirStre nn peu 
bronié, avec quelques reflets bleus et rongea, — Long. i6 i/a^ 
Larg. 3 ./4 mill. 

6. S. anetu, d'une couleur bronzée pure et peu luisante* 
Tète et corselet finement ponctués. Élytres ayant des ligoo \ 

de points enroncéct, mal limitées, entre lesquelles on voit d'au- 
très points disposés sans ordre. Dessous et palet d'un bron&é 
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iSé niridt dMbn^J 

an pen ^\% 91>sêiiir, ^libéscenSy tt&-&nemenf ponctuas. Long, i 

6. Lar^. : à i/i mill. 

.j. i. cœndescèns» Entièrement aun nbir bleuâtres peu lui- 
kânti Tèié; t^^ôrselet et éljtres couyerts de points enfoncés 
très-rapprocliés^ assez forts et places irrégulièrement. Dessous 
boîr^ punescenti finement ponctue. —• Long, : 5. Larg, « 
a milU 

8. S. pqrvului. Entièrement d'une couleur bronzée, un peu 
yerdâtre, peu. luisant| ^ pubescent, tête et corselet finement 
popctués. Éljtres ayant des rangées longitudinales de points 
enfoncés, formant à peu près des stries au milieu, mais confo^r 
dues sans ordre sur les côtés. Dessous très-finement ponctué • 
l-« Long. : 4* Larg. : a mill. 

Nous voyons dans les notes 4e Desjardipd, que ces diverses 
fspèoesont été trouvées en octobre et décembre, sur les feuilles 
dtt arbrîsseauK qili forment les haies an quartier de Flàc et 
dans ses enviroos^ à Maurice. 

SouvÛLi ESPEGi du genre Psalidognathas de M. Graj^ par 

H. IIeighi. 

P« éryikrûeerus. •^ Levg» : 5o>^iinD. Lati ï iC^iSra mill. 
' -i*» àffibis Pttdidi modesto, Fries : pîceus, palpîs ailtenhî^^ué 

Mas : Piceus, Mandihuiiè exsertis curyalis ; P'aipU rùfis ) 
Cbt^ifeMnafiealato; Aniénnts lougîtndBne corpbris , anîcnlo 
f)rimo riïgoso*, piceo; secundo tertiôquë Isevibus, piceo-rufisî 
ii^li^is rùfis, toti& inermisj TAorace transverso , rugosb^ 
Rteribns trisjpînosîâ, Spîna an^eriore lobiforme, imargîné antîca 
nodulata,'iiibdio emai^gînatà; postica subquadrata utrinqûé spi- 
bosulâ : ScitteOo semi circnlare, rugoso. Blftris obconîcis, grâ- 
nulatis^ basi rugatis, bumeris spinosis apicead suturam spinu- 
losis.— Subtus piceo-rufus , Pedibusy concoloribûs ; tibiis an- 
ticîs dtlatatîâ, intus vîUosis. — 'Femina incognita» ■— Bâb. Co-, 
lumbia. boin. Lebas invenit; 
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n. ANAtt^ËS D^OUVHAGBS lAÔtlVËAUt.^ 

NoavBLLEé SUITES A BoFFON y formant, avec les œuvres Ae cet 
auteur, un cours complet d'Histoire naturelle, embrassant 
les trois règnes cle la nature» ( tn*8^ avec figures. Paris, Ré- 
ret, rue Hantefeuille^'io bis.) 

M. Roret ^ a qui les sciences naturelles doivent d'importan- 
tes éditions, a eu poar but principal, en entreprenant cet oa« 
vrage, de rendre service aux pessesseurs des œuvres de Buffon^ 
en complétant toutes les parties qui leur masquent^ au moyen 
de èraités spéciaux sur les branclies de l'Histoire naturelle que 
ce grand naturaliste m a pas traitées. Cette grande entreprise exi« 
geait des sacrifices nombreux devant lesquels M. Roret nV pas 
reculé. Il a cboisi, pour rédiger ses divers traités, des naturalistes 
placés à la tête de ]a«cicnce, soit par de bons et utiles travauXf 
soit far les places scientifiques qu'ils occupent ; aussi les trai- 
tés dont ces naturalistes ont été cbargés., ent-ils un mérite 
varié , suivant qu'ils ont été faits par les premiers ou par les 
seconds de ces savans. Cc\pendant nous devons dire^ en géné- 
ral, que la plupart de ces ouvrages sont excellons, qu'us sont 
parfaitement au courant de la science ^ par conséquent très- 
utiles à son avancement , et qu'ils sont indispensables aux 
personnes qui veulent étudier avec fruit l'Histoire naturelle» 

D'apràs lie frojet de l'éditettr^ les Suites à Buffon formeront 
environ fânquante-ciaq volumes in-S®. Il en a déjà paru lren/f« 
dêtuf s bUze de botmique > deux de géologie et dix-neuf de 
zoologie $ voici les divisÎMls âe eette derniène science qui ont 
déjà été tnntées» 

1* ZoohgU .gémêràU f far M» Isidore GeoflEro7-S«nt--Si« 
laire, i volume. 

2« Mammifères cétacés^ par |M. Fréd. Cuvier, i volume.l 

5^ Reptiles^ par ItAfSH. Duméril et feibron; cet ouvragée doit 
avoir huit Volumes, il en a déjA paru six. 

Introduction à rÈntomohgie^ par iM. Lacordaire, 9 vid* 

\^ Cruêtacés, par M. M. Edwards, 3 volumes. 

6* Aptères (1ns. Àrôcbnides, etc.), par M. Walckenàer; 9 
y aura trois volumes^ le premier a paru. 
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7* Orthoptères j par M. Servillci i volume. 

8* Hyménoptères^ par M. de Saînt-Fargeau ; il y aura 5 
volumes : il en a paru deux. 

9* Lépidoptères y par M. Boisduval ; il j aura 4 volumeS| le 
premier a paru. 

iqo Diptères j par H* Hacquart, 2 volumes. 

Les parties qui restent à traiter , sont : Les Mollusques^ par 
M; de Blainville; Hémiptères , confiés à M. Serville ilNétnro* 
p\ères y confiés à M. Rambur ; Zoophjrtes échinodermes , par 
M. Lacordaire ; Zooph, acalèphes , par M. Lesson ; Zooph. 
polypiers y par M. M. Edwards; Zooph, infusoires^'jpar M. Du- 
jardin; Oiseaux ^ Poissons ^ Annélides , Coléoptères tX Vers 
intestinauM, Les auteurs de ces cinq derniers traités a'ont pas 
etacore été choisis. 

' Gbaque volume est accompagné d*un atlas de planches gra- 
vées, représentant les principaux genres ou des organes dont il 
est question dans le corps de l'ouvrage. Ces volumes sont d'un 
prix modéré qui les met à' la portée des fortunes les plus mo- 
diques (5 fr. 5o c. le texte et 3 ou 6fr. l'atlas noir ou co- 
lorié). En les livrant à un prix aussi raisonnable^ M. Roret 
s'est acquis des titres à la reconnaissance des amis de la 
science. (G. M.) * 

OsTicoftÂPaoi» ou Description monographique comparée du 
*^ squelette et du système dentaire ses cinq glassis d'animaux 
vertébrés , récens et fossiles , pour servir de base à la zoo- 
logie et à la géologie , 'par M. de Blaiwille ; ouvrage ae^ 
compagne de planches Uthographlées sous sa direction par 
' M. WERNEBy peintre du Muséum* -^ Paris» Arthuê Bcr^ 
trand. 

La septième livraison de ce magnifique ouvrage vient de pa- 
raître et répond en tous points, ainsi que celles qui précè- 
dent, à *ce que Ton devait attendre de son illustre auteur. 
La famille qui s'y trouve traitée monographiquement est 
celle des Phoques. Elle est précédée de généralités pleines d'in- 
térêt, relatives à l'ordre des Mammifères carnassiers. 
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L'ounage de MM. de Blaio ville et Werner est, dés, à pré^ 
sent/ indispensable aux personnes qui se livrent à renseigne- 
ment de THistoire naturelle ( géologie , zoologie et anatomie 
comparée), ainsi qu'à celles qui veulent avoir quelque connais- 
sance de l'organisation des animaux vertébrés, de leur répar- 
tition en Ssmilles naturelles , et de leur distribution ancienne 
et modernes à la surface du globe. 

Le fascicule buitième, comprenant le genre O^tr/^aussi impor- 
tant à étudier dans ses espèces fossiles que dans celles qui vi« 
vent encore aujourd'bui, est actuellement sous presse et paraî- 
tra sous peu de jours. 

Le neuvième, dont la rédaction etTatlas sont déjà commen- 
cés , terminera les carnassiers plantigrades , par Pétude des 
genres Blaireau, Panda, Arctitis, Kinkajou, G>ati et Midaus, 
dont plusieurs sont encore fort imparfaitement connus. G, M. . 

SoK Torganisation de ce que Ton appelle les glandes musquées 
(glandes anales) des Desmans , par M. Bilanot. 

11 établit que c'est Guldenstcdt qui, en 1776, a distingué 
ce genre, dans les mémoires de la société des Amis de la nature 
de Berlin, vol. 3, p. 108, et lui a donné le premier sa véritable 
place dans le système. 

M. Brandt passe en revue tous les auteurs qui ont traité ce 
sujet , il arrive à ie$ propres observations et décrit , avec un 
plus grand détail, les glandes de cet animal, dont il a été assex 
heureux pour recevoir plusieurs exemplaires conservés dans 
l'eÂprit-de-vin. CSe mémoire est accompagné d'une planche très- 
détaillée, représentant la partie postérieure du corps et la queue 
d'un Desman , pour montrer la glande anale située sous la 
face inférieure de la base de la queue. Les autres figures sont 
destinées à représenter les détails anatomiques de cette glande. 

Dis Kâfes der Mark Brandcnburg , elc* Lis CoiioREAia 
delà marche de Brandebom^y par M. W. Fn Kawwoif» 
Berlin i838 à Sg, in-8*. 

La première partie du tome I*' de cet excellent "ouvrage a 
été publiée dans le courant de i838, et comprenait les Gara* 
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'qaelquei renseîgnemens relatifs k deux Mammîfêres d'Earope 
peat^re non décrilfl. 

M. de S4lfs»Lùngchamps a la une Revue critiqué des es>- 
pèces européennes des genres Mus^ Ari^icola et Sortx, 

Le Déofièiar Bruno • Mt connaître une nouvelle jespèoe de 
Cbat provenant du Brésil, el vivant actuellement à la ménagerie 
de Stapiniggi. 

. M. Cafsr^ récemment de retour de T Amérique tropicale, 
a fait des communications importantes sur quelques quadru- 
pèdes, de ces contrées» 

M. le Marquis C. Durtuao a présenté un Tëtrodon péché 
dans la mer de Gènes ( 7\ bicolor Dnrazzo). 

M. Nardo a fait connaftre deux nouveaux genres de Pois- 
sons de PAdriatique , et M. Risso a fait conoaitre un grand 
nombre de Poissons, Mollusques, Crustacés et Radiaîres, tous 
figurés d'après le vivant. 

M. Nardo a décrit diverses espèces d*nn genre de Mollus- 
ques, récemment distingué et séparé par lui de l'ancien genre 
Trochus ; toutes ces espèces sont de la mer Adriatique. 

M* Vsrani a communiqué la description et les figures 
peintes par loi , d'un grand nombre de Mollusques de la Mé- 
diterranée, et il a distribué un beau tableau systématique, 
composé par loi pour la section de zoologie du congrès italiep, 
et offrant une monographie complète des Céphalopodes de la 
Méditerranée, 

M. Pieteî a présenté une Monographie des Névroptères, ac- 
compagnée de belles et nombreuses figures dessinées par lui- 
même avec un rare talent. 

Enfin M. Michelin a lu un travail sur quelques polypes 
pierreux^fossiles , formant un genre nouveau, qu'il a dédié, à 
l'honorable président de la section de Zoologie, sous le nom de 
Caninla. - • • |> 

Gomme on le volt par ce court exposé , la section de Zooie- 

'gie du congrès Italien a bien mérité de la scteoee, et son pTO- 

sident, qui la cultive avec tant de zèle, doit en être heureux 

et fier, car l^fdat des succès de l'instkution qu'il a fondée i«- 

jalHitsafarellement sur lui. Il est eertitip que la réonion'pro* 
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islmine offrira d'aussi importans rësultats, grâce au zèle pa- 
triotiijae que le prince a su développer chez les savans iu- 
liens, (G.-M.) 

MÉLANGES ET NOUVELLES. 

Nous nous empressons de publier la lettre suivante,'' qui 
nous est adressée par le D'. Rondani, de Panne ; elle signale 
quelques fautes d'impression et quelques inadvertances qu'il 
est utile d'indiquer. 

Monsieur, si vous le croyez'nécessaire, faites connaître quel- 
ques inexactidudes ou fautes j d'impression qui vous sont 
échappées dans la notice que vous avez publiée.sur les insecte» 
contenus dans l'Ambre de Sicile y et provenant de la collec- 
tion de M. le D'. Maravigna {Ret^. zooLy i838, p. 170). 

1* Dans la distribution de ces insectes en ordres, on a im- 
primé le mot Lépldoptèret^ au lieu de Diptèret. 

2* Les insectes de cet ordre, figurés aux numéros 1 5 et 16, 
ne doivent pas être compris dans le genre Dasjpogon des 
Asylidiens, mais bien au gente Cératopogon des espèces aqua-« 
tiques {ChiromirUBj mihi). Cette inadvertance est arrivée faci- 
lement 'parce que la terminaison des deux mots est semblable. 

3^ La figure de l'insecte sous le numéro 17, bien qu'elle ne 
permette pas de le rapporter avec assurance à quelque genre 
connu, me semble devoir être considérée comme appartenant 
à l'ordre des Diptères, car on peut, sans crainte de se tromper, 
déterminer la famille , d'après les nervures bien marquées des 
ailes supérieures, d'après [les deux longues épines qui termî 
neût les jambes, comme aussi d'après l'aspect général, qui me 
paraît suffisamment caractérisé pour le faire connaître comme 
appartenant à la famille des Fungicoles de Latreille {Sciêphi'^ 
îinœy xnihi.) dans la section des Némocères. 

A mon avi&, on ne doit pas tenir compte de l'écrasement de 
la tête, parce que cela pourrait avoir eu lieu par une com- 
pression accidentelle. 

Je vous prie, en outre, d'observer de nouveau les insectes 
figurés aux numéros 10 et 121,'surtout ce dernier, parce qu'on 
ne peut pas conclure qu'il appartient k la famille des Fourmis, 

Âtff I JBoot, Décembre i84ot 24 
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ii l'on ne peut découvrir la longueur du premier «ftiblo |M 
tennairei lequel m Irouye plus diatincteiaeiit ûgvtéjufX wtf^ 
nëroigcfc ii.| 
▲gréesi ete. G. Rohdani. 

Nota. La vérification sur les deux espècesy'numëros g et ii 
de notre planche, est une chose fort difficile, car^M. Maravi- 
gna a conservé ses échantillons d'ambre, qui sont actuellement 
dans son musée à Gatane. Il est probable que cet examen ne 
lèverait pas les doutes de M. Rondani, car ces insectes sont si 
vaguement visibles à travers l'ambre , qu'il sera toujours im- 
possible d'avoir, upe certitude pour certaines de leurs parties. 
On sait que lorsqu'on veut user l'ambre, pour arriver jusqu'au 
corps qu'il renferme, on ne trouve qu'une poussière <{ui se 
dissipera disant perdre toutes les traces de l'objet conservé 



Dans tous les cas nous remercions Mt Rondani pour set 
rectifications i elles seront utiles à ceux qui auront besoin de 
travailler sur les insectes fossiles, et montrent toute la sagacité 
de cet babile observateur* 

(G. M.) 
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